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INTRODUCTION A L'ÉTUDE 

DES 

POLYPIERS FOSSILES 

Par M. E. de FROMENTEL 

Doctaur en médecine, membre de la Société géologique de France, «te. 



(Séances des 40 avril et 8 mai 1858.) 



De toutes les parties que renferme la Paléontologie, 
une des plus intéressantes et cependant des moins ré- 
pandues, est celle qui comprend l'histoire des Zoophy- 
tesou Polypiers fossiles. La forme 'élégante de ces ani- 
maux, les lois singulières qui président à leur existence 
et à, leur développement, l'importance au point de vue 
stratigraphique qu'acquièrent les Polypiers dans les dif- 
férentes couches terrestres qu'ils caractérisent, auraient 
dû rendre depuis longtemps leur étude précieuse pour 
le géologue comme pour le naturaliste, si la confusion 
qui a régné dans la terminologie, les erreurs occasion- 
nées par le mauvais état des fossiles et le défaut d'une 
bonne classification n'avaient rendu pendant longtemps 
cette étude extrêmement difficile et contraint la plupart 
des géologues à l'abandonner avant d'avoir pu l'appro- 
fondir. 
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Depuis un siècle on a publié beaucoup d'ouvrages 
sur les Zoophytes ; quelques-uns sont faits avec soin 
et ont apporté d'utiles matériaux à l'histoire des Poly- 
piers, mais malheureusement chaque auteur a presque 
toujours suivi, non-seulement une marche à part, mais 
encore une nomenclature spéciale et une terminologie 
particulière. De là est venue la confusion étrange qui 
a régné si longtemps dans cette branche de la paléon- 
tologie ; de là aussi la répugnance des géologues pour 
cette science et le triste oubli où elle restait plongée, 
alors que les autres parties de l'histoire des animaux 
fossiles prenaient dans ces derniers temps un dévelop- 
pement extraordinaire. 

Malgré les excellents ouvrages des zoophytologistes 
modernes, et surtout ceux de MM. Milne-Edwards et 
J. Haime, qui ont essayé de rendre à l'étude des Zoo- 
phytes l'importance qu'elle aurait toujours dû avoir, la 
Zoophytologie est loin d'être au niveau du reste de la 
Paléontologie. La cause doit en être attribuée aux faits 
que nous avons déjà signalés, mais aussi à la rareté des 
ouvrages des auteurs que nous avons cités, à leur insuf- 
fisance par suite des découvertes nombreuses qui sont 
faites dans cette partie encore peu explorée de la Pa- 
léontologie, et enfin au défaut d'un traité élémentaire 
qui, donnant d'une manière claire et précise la descrip- 
tion des parties constituantes des Polypiers, le nom par 
lequel chacune de ces parties est désignée, l'importance 
qu'elles acquièrent pour les divisions en familles, en 



genres et en espèces, puisse guider d'une manière cer- 
taine le naturaliste au milieu des ténèbres qui enve- 
loppent encore en partie l'étude des Polypiers fossiles. 

Comme ce travail est surtout destiné aux personnes 
qui s'adonnent à la géologie, nous' ne nous occuperons . 
ici que de l'étude des parties pierreuses des Polypes, 
du scier enchy me, comme les ont appelées MM. Milne- 
Edwards et J. Haime, que nous aurons souvent occa- 
sion de citer, car ces parties sont les seules qui aient 
laissé des traces certaines dans les différents étages qui 
composent la croûte terrestre. Après avoir jeté un coup- 
d'œil rapide sur l'histoire de la Zoophytologie , nous 
analyserons anatomiquement les différentes parties qui 
constituent le Polypier, nous étudierons chaque organe 
en lui assignant le nom qu'il porte déjà ou qui lui con- 
vient le mieux ; puis nous examinerons les bases sur 
lesquelles reposent les grandes divisions des familles et 
des genres et la détermination des espèces; enfin nous 
donnerons une classification de tous les genres de Po- 
lypiers fossiles suivant la méthode dichotomique em- 
ployée avec tant de succès pour la botanique, et dont le 
mérite principal est de faciliter les recherches et d'ar- 
river promptement à une détermination. 

Nous pensons que ce travail ne sera pas sans quelque 
utilité, et que les géologues qui, jusqu'à ce jour, n'ont 
pas essayé d'aborder l'étude des Polypiers, nous sau- 
ront gré de leur avoir ouvert une voie facile, et montré 



la marche à suivre pour arriver à la connaissance de ces 
fossiles appelés à jouer un jour un rôle important dans 
la détermination des Etages géologiques. 

Gray, ce 22 mai 1857. 
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L'histoire des zoophytes se divise en deux époques princi- 
pales : la première, ou Epoque mythologique, comprend tous 
les siècles qui se sont écoulés depuis le jour où ces êtres atti- 
rèrent pour la première fois l'attention des naturalistes, jus- 
qu'au moment où, cessant d'être regardés comme des végé- 
taux, ils prirent place parmi les êtres animés. La seconde, ou 
Epoque historique, commence à la découverte de Bernard de 
Jussieu et s'étend jusqu'à nos jours. 

Nous ne voulons pas donner ici une histoire détaillée de la 
marche et des progrès de la Zoophytologie ; d'autres s'en sont 
occupés avec succès, et on trouvera dans les auteurs contem- 
porains tous les détails qu'on peut désirer. Le but que nous 
nous proposons est simplement d'embrasser d'un coup d'œil 
rapide l'ensemble des faits , de rappeler quelques noms géné- 
ralement oubliés et de redresser quelques erreurs qui se sont 
transmises jusqu'à ce jour. 

1 re Epoque. Les premiers observateurs, frappés de la forme 
arborescente de quelques polypiers, de l'admirable régularité 
de leurs calices, de leur ressemblance avec certaines fleurs, no 
virent dans le développement de ces animaux que le résultat 
de la végétation et leur donnèrent le nom de plantes marines. 

L'analogie qui existe entre les plantes et les polypes devait, 
à une époque oh Ton était loin de rechercher et de connaître 
les parties anatomiques de ces êtres, conduire nécessairement 
les naturalistes à l'erreur dans laquelle ils sont restés pendant 
tant de siècles. Ils voyaient les polypes bourgeonner comme 
les végétaux et produire des branches qui se couvraient de fleurs 
régulières et enrichies des couleurs les plus vives et les plus 
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variées; comme chez les végétaux, chacune de ces fleurs leur 
paraissait donner naissance à une graine qui, s'arrêtant sur un 
corps résistant, y prenait racine, s'y développait, et reprodui- 
sait des arbrisseaux et des fleurs semblables à celles qui l'a- 
vaient engendré. Ailleurs ils voyaient des prolongements éma- 
nés de la base des polypes qui, de même que les rhizomes de 
nos plantes traçantes, allaient loin de la souche première don- 
ner naissance à un être nouveau et en tout semblable au pre- 
mier; enfin, pour que rien ne manquât à l'analogie, ils pou- 
vaient encore remarquer que certains polypes, comme quelques 
végétaux, avaient le pouvoir de se reproduire par bouture, et 
qu'une branche de corail, par exemple, séparée de l'arbrisseau, 
pouvait donner naissance à une touffe arborescente nouvelle. 
Ces observations, les premières sans doute qui durent être 
faites, étaient tellement en harmonie avec les lois connues de 
la végétation, l'analogie de développement, de floraison, de re" 
production était tellement frappante que le fait le plus simple, 
le plus rationnel, le seul qui devait conduire naturellement à 
la connaissance de l'animalité des polypes, échappa aux esprits 
les plus éclairés, nous voulons parler du mouvement volon- 
taire, acte qui sépare nettement le règne végétal des êtres 
animés. 

Les polypiers furent donc d'abord considérés comme des 
productions végétales et décrits sous le nom de plantes ma- 
rines. On leur reconnaissait bien, il est vrai, une nature parti- 
culière, mais on expliquait facilement par leur séjour au fond 
de la mer les différences qui les faisaient distinguer des plantes 
terrestres. Telle fut la manière de voir d'Aristoté, de Pline, 
de Dioscoride, de Césalpin, etc., qui, traversant les siècles, 
fut adoptée par les auteurs du moyen-âge, Albert le Grand, 
Wooton (1552), etc., et arriva presque sans altération jusqu'au 
commencement du 18 e siècle. Cependant, vers le milieu du 
16 e siècle déjà, Belon('!553) et Rondelet ( 1 558), puis Mathias de 
Lobël avaient fait d'intéressantes observations et ajouté de 
nouvelles connaissances à l'histoire des Zoophytes. Plus tard 
encore, Gesner et Aldrovande donnèrent des descriptions assez 
bonnes de quelques plantes marines, et en 1700, Tournefort 
publia un mémoire dans lequel il expliquait la différence des 
plantes terrestres et des plantes marines et la manière de vivre 
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de ces dernières. Boccone, Ray, Geoffroy ne soupçonnèrent 
pas davantage l'animalité des Polypes que Rumpf (1705) sem- 
ble cependant avoir déjà entrevue. Quelques naturalistes ne re- 
gardaient même pas les Polypiers comme des plantes , car 
Guizon et Woodward pensaient que ces productions n'étaient 
que le résultat de la coagulation des sels contenus dans l'eau 
de la mer. 

Dès 1699, Imperati avait déjà constaté sur les branches du 
corail l'existence de petits corps rayonnes et doués de mouve- 
ment; mais en 1706, le comte de Marsigli, qui fit les mêmes 
observations, ne profita pas de cette remarque, il prit les 
Polypes pour de véritables fleurs, et n'hésita pas à ranger le 
corail dans « la classe des végétaux munis de fleurs octopétales, 
» d'où il naissait un fruit globuleux fécondé par un suc acre et 
» laiteux. » 

La Géologie qui, à cette époque, commençait à ouvrir à l'his* 
toire naturelle un horizon nouveau et riche en précieuses dé- 
couvertes , semblait venir elle-même confirmer l'opinion des 
naturalistes sur la nature végétale des Polypiers. Les géologues, 
trouvant dans les couches terrestres qu'ils exploraient des fos- 
siles ayant une grande analogie de forme avec les Zoophytes 
qui vivent actuellement dans les mers, pensèrent que ces fos- 
siles étaient des pétrifications de plantes marines. Puis, aper- 
cevant dans les mêmes gisements , mélangées avec ces Poly- 
piers branchus, des têtes d'Encrines dont le calice régulier et la 
forme pétaloïde du sommet rappelle assez bien la figure d'une 
fleur, ils crurent que ces fossiles étaient réellement des fleurs 
de plantes marines pétrifiées, de même qu'ils prirent pour les 
fruits de ces plantes des corps globuleux comme des oursins, 
des pointes d'oursin, des spongiaires, etc. 

Tel était l'état des connaissances en Zoophytologic, quand 
Peissonnel (1 723), voulant vérifier les faits avancés par le comte 
de Marsigli, s'embarqua à Marseille avec des pêcheurs de co- 
rail. Il étudia les Polypiers dans l'eau de la mer et hors de leur 
élément, et constata que les prétendues fleurs observées sur le 
corail n'étaient en réalité que des « insectes » qui vivaient sur 
ce corps pierreux oii ils avaient leurs loges ; qu'ils étaient doués 
de mouvements volontaires, et que le suc blanchâtre que l'on 
exprimait en pressant sur l'extrémité des tiges du corail, n'était 
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pas autre chose que la partie intestinale de l'animal qu'on fai- 
sait sortir de sa loge. 

Peissonnel écrivit à Réaumur le résultat de ses observations; 
sa lettre fut lue à l'Académie, mais ne produisit pas l'effet qu'il 
pouvait en attendre. L'animalité des Zoophytes ne fut pas une 
vérité admise, aussi le travail de Peissonnel intitulé : Traité 
du corail, etc., etc., ne fut jamais imprimé et est encore con- 
servé à l'état de manuscrit à la bibliothèque du Muséum de 
Paris. 

Soit qu'il ne fut pas convaincu, soit partialité, Réaumur n'a- 
dopta pas les idées de Peissonnel, et publia un mémoire où il 
combat l'opinion de ce naturaliste sans le citer, et où il explique 
la manière dont les coraux peuvent végéter." Linné et la plu- 
part des auteurs de cette époque partagèrent la manière de voir 
de Réaumur; aussi quand Peissonnel, en 4 727, proposa son 
système des Plantes marines, loin de voir ses idées admises, 
il ne trouva que des contradicteurs. Les uns nièrent d'une ma- 
nière formelle l'animalité des fleurs du corail, comme Shaw 
qui, dans la relation de ses voyages en Afrique (1738), soutint 
que les corps que l'on aperçoit sur le corail n'étaient que les 
racines de cette plante qui disparaissaient quand elles étaient 
retirées de la mer. Les autres, tout en admettant que les corps 
rayonnés du corail étaient réellement des animaux, préten- 
dirent que ces animaux étaient des parasites qui vivaient aux 
dépens du corail et creusaient leurs loges dans les tiges de 
cette plante. Ce fut même la seule objection sérieuse qui fut 
faite au système de Peissonnel, et celui-ci, soit découragement, 
soit faute de preuves positives , devait laisser à un . autre la 
gloire de répondre à cette objection et de démontrer la nature 
purement animale du Polypier. 

Ce qui prouve clairement que le corail resta encore long- 
temps sans être classé parmi les animaux, c'est ce que Réau- 
mur écrivait dans son 6 e volume de V Histoire des insectes, 
page 74 : « Mais après avoir accordé que ces prétendues fleurs 
» n'étaient réellement que de petits animaux, que pouvait-il en 
» résulter? Il semble que la seule conséquence qu'on était en 
» droit d'en tirer est que comme les tiges de différentes plantes 
» terrestres sont couvertes les unes de pucerons, les autres de 
» gallinsectes , les autres de galles , de même l'écorce des 
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» plantes marines était remplie d'insectes qui aimaient à s'y 
» loger : qu'on ne devait pas plus regarder ces derniers comme 
» les ouvriers des corps sur. lesquels ils se trouvent en si grand 
» nombre, qu'on regarde les autres comme des plantes aux- 
» quelles nous les voyons attachés. La grande difficulté, celle 
» sur laquelle j'ai le plus insisté et qui me paraissait insoluble, 
» c'était d'expliquer comment les insectes pouvaient construire 
» les corps pierreux sur lesquels on les trouvait; comment de 
» pareils corps pouvaient résulter de plusieurs de leurs cellules^ 
» ou coquilles réunies, et c'est cette difficulté que Peissonnel a 
» laissée dans tout son entier et par rapport à laquelle il était 
» impossible d'entrevoir alors aucun dénouement. » 

Ajoutons encore, pour confirmer ce que nous avons avancé, 
que dix-neuf ans après la découverte de Peissonnel, il parut 
un ouvrage anonyme de Paléontologie , publié à La Haye en 
1742 et intitulé : Mémoires pour servir à l'histoire des pétrifi- 
cations, etc., renfermant des planches qui contiennent environ 
vingt figures toutes consacrées aux fleurs et aux fruits des 
plantes marines. A peu près à la même époque, le chevalier 
de Baillou affirma avoir fait quantité d'observations sur les 
coraux et n'avoir jamais remarqué les animaux de Peissonnel 
ni la semence de Marsigli; et d'Argenville soutint que le résul- 
tat de ses expériences lui démontrait la nature purement végé- 
tale du corail. 

2 e Epoque. Pendant que l'animalité du corail niée par les 
uns, admise par les autres , était un sujet de discussion dans 
la science, Trembley faisait, en 1732, une découverte qui 
devait influer d'une manière efïicace^sur la solution que cette 
question devait avoir. Les Polypes d'eau douce dont il est 
fait mention dès 1703 dan? les Transactions philosophiques, 
par Leuwenhœk, attirèrent l'attention de Trembley de la So- 
ciété royale de Londres. Ce savant étudia avec soin ces sin- 
guliers animaux, il en décrivit avec exactitude la forme, les 
habitudes, la génération, et, le premier, fit connaître la mer- 
veilleuse propriété qu'ont ces animaux de donner naissance 
à autant d'êtres semblables et complets qu'il y a de sections de 
leur corps. Les expériences de Trembley firent penser à Ber- 
nard de Jussieu qu'il devait y avoir une grande similitude entre 
les Polypes d'eau douce et les animaux du corail; aussi après 
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avoir répété avec Adanson et Réaumur les expériences du sa- 
vant anglais, il entreprit un voyage dans le but d'étudier lui- 
même et sur place les animaux des plantes marines. Il partit 
(1741) avec Blot, alors médecin à Caen, qui devint plus tard 
professeur de botanique en cette ville , et suivit avec lui les 
côtes depuis Honfleur jusqu'au-dessous de Bayeux. Il reconnut 
que les expansions membraneuses que l'on aperçoit sur les 
différentes plantes marines, sont réellement des animaux qui 
s'épanouissent ou rentrent en entier dans des cellules qui leur 
servent de loges-, et que plusieurs espèces de ces prétendus 
végétaux, qui ont en effet la forme extérieure d'une belle plante, 
ne sont qu'un assemblage de loges de Polypes. 

Le système de Peissonnel se trouva ainsi vérifié; mais Ber- 
nard de Jussieu ne se contenta pas de constater l'animalité des 
plantes marines ; il fut le premier qui ait réellement prouvé 
que les coraux sont le résultat des fonctions vitales des ani- 
maux qui s'y trouvent, et que les loges calcaires ou cartilagi- 
neuses qui les contiennent, sont produites par un travail orga- 
nogénique dont on trouve les matériaux dans les animaux 
eux-mêmes. Il appliqua à ces animaux le nom de Polypes, et 
depuis cette époque les coraux quittèrent définitivement le 
règne végétal pour prendre rang parmi les animaux. Linné et 
Réaumur furent des premiers à reconnaître la vérité, et c'est à 
ce dernier que l'on doit le nom de Polypier, par lequel il dési- 
gna la partie calcaire ou cornée des Zoopbytes, nom qui depuis 
fut conservé dans la science. 

C'est donc à Bernard de Jussieu, et non à Peissonnel, comme 
on a coutume de le dire, qu'est due la découverte de l'anima- 
lité des coraux. Celui-ci, en effet, ne fît que constater un fait 
déjà connu depuis longtemps et indiqué avant lui par Imperati 
et le comte de Marsigli, à savoir que les fleurs du corail étaient 
douées de mouvement : il ajouta seulement que ces corps 
étaient des animaux; mais, comme l'a bien dit Réaumur, la 
difficulté principale était de démontrer que la substance pier- 
reuse des coraux était le résultat d'un travail vital , que cette 
enveloppe n'était ni une loge creusée dans un corps étranger, 
ni un dépôt fortuit qui se ferait autour d'un animal, mais un 
tissu propre, élaboré par le Polype lui-même, et c'est à Ber- 
nard de Jussieu seul que revient l'honneur de cette découverte. 
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Une fois que les Polypiers eurent pris place parmi les êtres 
animés, ils furent l'objet de l'étude d'un grand nombre de na- 
turalistes. Nous n'entrerons pas ici dans des détails historiques 
minutieux : d'autres ont déjà traité cette partie avec érudition, 
et on trouvera dans le Dictionnaire de M. C. d'Orbigny tous 
les détails que l'on pourra désirer sur ce sujet. Nous nous 
contenterons seulement ici de mentionner les travaux qui , à 
différentes époques, ont fait faire des progrès sérieux à la 
Zoophytologie. 

Les premiers auteurs qui se sont occupés des Zoophy tes, tels 
que Donati, Hill, Pallas, Roques de Maumont, Th. Klein, etc., 
ont plutôt enrichi la Zoophytologie de nouveaux éléments 
qu'ils n'ont fait progresser la science elle-même. Wallerius, 
trop peu connu et encore moins cité, divisa les Corralloïdes en 
onze classes, suivant leurs formes extérieures, et sa classifica- 
tion est de toutes celles de cette époque, celle qui a le plus de 
rapport avec les classifications modernes, bien qu'il ait écrit 
avant le 19° siècle. Nous devons encore citer, avant de quitter 
le siècle dernier, les travaux des Ellis, Forskael, Cavolini, 
Muller, qui ne firent guère plus avancer la science que leurs 
prédécesseurs, bien que chacun de leurs ouvrages soit enrichi 
de découvertes nouvelles. 

Avec le 19 e siècle commencèrent des études plus profondes 
sur les Polypiers, et bien que ces êtres n'aient pas encore été, 
à cette époque, séparés des Bryozoaires, des Spongiaires, etc., 
on trouve déjà des notions assez précises sur leurs formes et 
leur constitution organique. Mais pendant que les grands tra- 
vaux d'Esper (1806), de Savigny (1815) et de Lamarck (1816) 
jetaient de vives lumières sur l'histoire des Zoophytes, une 
hérésie se glissait dans la science et semblait vouloir y jeter de 
profondes racines. 

Oubliant la belle dérouverte de Jussieu et le mémoire 
dans lequel ce savant développe la manière dont les Polypes 
construisent leur tissu calcaire, Lamarck ne vit plus dans le 
Polypier qu'une couche calcaire déposée par les eaux de la mer 
autour des Polypes, comme le ferait une source incrustante, et 
n'ayant pas plus de rapport avec l'animal, que les loges d'un 
guêpier n'en ont avec les insectes qui les habitent. Il nia donc 
complètement le développement vital du Polypier, et ne voulut 
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voir aucune trace d'organisation dans ces tissus si réguliers, si 
élégants et cependant si variés. L'autorité de Lamarck était 
grande parmi les Zoophytologistes, aussi sa manière de voir 
fut-elle adoptée par les auteurs mêmes les plus célèbres qui le 
suivirent, Lamouroux et Cuvier. M. de Blainville lui-même, 
dans son Manuel d'actinologie, estimé à si juste titre , n'a pas 
essayé non plus de combattre cette opinion, et ce ne fut qu'en 
1834-38 que MM. Ehrenberg et Milne-Edwards commencèrent 
à démontrer la fausseté des vues de Lamarck. 

C'est à cette époque aussi que les Polypiers furent enfin sé- 
parés des autres productions avec lesquelles ils étaient confon- 
dus. Déjà M. de Blainville, dans sa Classification des Zoophytes, 
en avait exclu avec raison les Corallines qu'il regardait comme 
des végétaux, mais il y comprenait les Echinodermes , les 
Spongiaires, les Infusoires, etc. Schweigger avait aussi éliminé 
les végétaux Coralloïdes, mais avec eux il supprima les Echi- 
nodermes , et ne comprit sous le nom de Zoophytes que les 
Polypes, les Infusoires et quelques Bryozoaires. Mais c'est 
réellement M. Ehrenberg qui, pour la première fois dans ses 
Etudes sur les Polypes de la mer Rouge, sépara nettement les 
Polypes des Spongiaires, des Bryozoaires et de tous les autres 
êtres étrangers avec lesquels ils étaient encore confondus. 

Sa classification , quoique étant bien supérieure à toutes 
celles qui avaient paru précédemment, n'était pas sans pré- 
senter encore de nombreuses imperfections. Les travaux suc- 
cessifs de M. Milne-Edwards, en 1836-37-38, et ceux qu'il fit 
paraître plus tard en collaboration avec J. Haime, élevèrent la 
Zoophythologie au niveau des autres branches de l'histoire 
naturelle, et les études remarquables qu'ils firent sur la struc- 
ture et l'organisation des Polypiers, leur fournirent les bases 
d'une classification naturelle que nous aurons à discuter plus 
loin. 

Les premiers auteurs qui se sont occupés des Zoophytes fos- 
siles existaient vers le commencement du 18 e siècle, tels que 
Colonna, Buttners, etc., qui donnèrent des figures assez gros- 
sières de quelques Polypiers fossiles. Vers le milieu du même 
siècle parurent les travaux de Pennant, de Lhwyd, de Fougt, 
de Guettard, qui étudièrent les Zoophytes des terrains anciens 
et décrivirent une assez grande quantité de fossiles nouveaux. 
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Dans les premières années de notre siècle, Defrance étudia 
aussi un grand nombre de polypiers fossiles; et, en 1826, parut 
le grand ouvrage de Goldfuss, dont la première partie est en- 
tièrement consacrée aux Spongiaires, aux Polypiers et aux 
Bryozoaires. Cet ouvrage, remarquable par la perfection des 
planches qu'il renferme, est loin d'avoir la valeur scientifique 
qu'on a bien voulu lui prêter, et il a plutôt fait reculer la 
science qu'il n'a servi à son progrès. 

MM. Lonsdale et M'Coy ont donné de bonnes descriptions 
des Polypiers des terrains anciens et secondaires, et M. Miche- 
lin a publié, de 1840 à 1847, une Iconographie zuophytolo- 
gique qui renferme la description d'une grande quantité de 
Polypiers fossiles des divers terrains de la France, et qui est 
encore aujourd'hui consultée avec fruit par tous ceux qui s'oc-* 
cupent de zoophytologie. 

Les travaux les plus complets , ceux qui ont réellement le 
plus contribué aux progrès de la Zoophytologie géologique, 
appartiennent à MM. Milne-Edwards et J. Haime. Leurs études 
sur les Polypiers fossiles d'Angleterre, leur monographie des 
Polypiers paléozoïques , leurs différents mémoires sur l'orga- 
nisation et la structure des Polypiers, outre les descriptions 
détaillées qu'ils renferment, sont encore accompagnés de plan- 
ches d'une exécution parfaite et où les caractères des Zoophytes 
sont admirablement indiqués. 

M. A. d'Orbigny a publié les noms d'un grand nombre de 
Polypiers dans son Prodrome de Paléontologie, mais ces noms 
ne sont accompagnés que de quelques mots qui ne peuvent en 
aucune façon faire reconnaître ces fossiles. Aussi, sous ce rap- 
port, il a plus nui à la science qu'il ne lui a été utile, en en- 
combrant l'histoire des polypiers fossiles d'un grand nombre 
de noms nouveaux qui seront longtemps encore une source 
d'erreur et de confusion. 

Nous devons encore , avant de terminer, mentionner le Mé- 
moire de M. Reuss, qui contient la description d'un grand 
nombre de Polypiers des terrains crétacés , et le travail que 
uous venons de faire paraître récemment sur les Polypiers fos- 
siles de l'Etage Néocomien inférieur. 



II. 

AMTOMIE DES POLYPIERS. 



On nomme Polypiers, en paléontologie, des corps qui ont 
été parties constituantes de certains animaux rayonnes appelés 
Polypes et qui ont encore des représentants à l'époque actuelle. 
Les Polypes sont de tous les animaux doués de mouvements 
ceux qui ont l'organisation la plus simple : ils affectent géné- 
ralement la forme d'un cône ou d'un tube plus ou moins al- 
longé. La partie extérieure du corps des Polypes est formée par 
un tissu assez résistant ayant quelque analogie avec le derme 
des animaux supérieurs. Ce tissu se prolonge jusqu'à la partie 
supérieure qu'on nomme la bouche, et là il se réfléchit et se 
transforme en une membrane muqueuse qui descend dans l'in- 
térieur de l'animal , se termine en cul-de-sac et constitue le 
tube gastrique. La partie qui se trouve entre le derme et le tube 
gastrique est tapissée par une membrane séreuse qui, dans 
beaucoup de cas, se réfléchit en feuillets verticaux et forme une 
espèce d'étoile à l'intérieur du Polype. Ces feuillets, qui font 
office de mésentères , logent les organes de la reproduction et 
les fibres musculaires qui servent à faire mouvoir les parties 
molles du corps des Polypes et les tentacules dont la bouche 
est garnie. 

Dans les Polypes à polypier, la tunique externe est la partie 
qui, se chargeant d'éléments calcaires, se transforme en un 
tissu pierreux tout particulier auquel on a donné le nom de 
Sclérenchyme. Ce tissu ne ressemble ni aux os des animaux 
supérieurs, ni au têt des mollusques; il est composé d'une 
série de nodules qui, en se soudant d'une manière plus ou 
moins intime , donnent naissance aux divers organes pierreux 
qui seuls ont laissé des traces dans les étages géologiques. 

Le Polypier est simple ou composé : Dans le premier cas, 
l'animal dont il fait partie reste isolé et vit d'une vie tout à fait 
indépendante; dans le second , les Zoophytes sont réunis plus 
ou moins inlimément en cokmie et se trouvent à peu près tous 
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dans les mêmes conditions d'existence. On réserve alors le nom 
de polypier à l'ensemble des animaux, et on donne le nom de 
polypiérite à chaque individu pris séparément. 

Les Polypes à polypier ont, les uns, le polypier extérieur, et 
alors les parties molles sont contenues dans une "gaine tes- 
tacée, comme cela se voit chez les Madréporaires , apores , 
poreux, etc.; les autres ont un polypier phytoïde et basilaire 
qui forme une espèce de tige simple ou ramifiée , à la surface 
de laquelle vit la colonie qui concourt à sa formation. Ces der- 
niers polypiers que Ton trouve chez les Isis, les Gorgones, etc. 
ont très-peu de représentants à l'état fossile ; aussi porterons- 
nous plus spécialement notre étude sur les premiers qui abon- 
dent dans les étages géologiques. 

Nous ne suivrons pas MM. Mil ne-Edwards , et J. Haime, 
auxquels nous empruntons la plus grande partie des termes 
technologiques, dans les savantes recherches qu'ils ont faites 
sur le développement histologique du Polypier ; le but de notre 
travail étant seulement de faciliter l'étude des Polypiers fos- * 
siles ; nous nous bornerons à analyser anatomiquement les 
organes qui les composent alors que ces êtres nous paraissent 
arrivés à leur maximum de développement. 

Le Polypier vaginal (1) affecte généralement la forme d'un 
tube ou d'un cône qui renferme les parties molles du polype. 
Ce tube est circonscrit par une lame sclérenchymateuse plus 
ou moins homogène et compacte que l'on nomme muraille. 
Nous appellerons organes internes toutes les parties qui sont 
renfermées dans la muraille, et organes externes toutes celles 
qui sont placées à l'extérieur. L'anatomie du Polypier se divise 
donc naturellement en trois parties : 

La première comprend la muraille ou organe mixte ; 

La seconde » tous les organes contenus dans la muraille ou 
organes internes. 

La troisième, les parties placées à l'extérieur ou organes 
externes. 



(1) Lo mot vaginal a été employé par MM. Milne-Edwards et J. Haime 
pour désigner le polypier qui renferme le polype dans une gaine testacée, 
en opposition aux mots Phyloïde et basllnire appliqués au polypier interne 
des Anlipathiens. 
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I. ORGANE MIXTE. 

Muraille. Le Polype est, comme nous l'avons dit, contenu 
dans un tube ou cornet plus ou moins allongé et fermé à sa 
partie inférieure. Les parois de ce tube sont constituées par un 
tissu pierreux auquel on donne le nom de Muraille (toixoç). 

Lorsque le Polypier prend naissance, la muraille est tout à 
fait rudimentaire et représentée par un disque calcaire qui 
occupe la base de l'animal, mais à mesure que celui-ci se dé- 
veloppe, la gaine testacée qui est destinée à le contenir, s'élève, 
grandit avec lui, et suit toutes les phases de son développement. 
Ce développement du polype ne suit pas toujours une marche 
ascendante régulière ; souvent, après avoir progressé pendant 
quelque temps , l'animal reste stationnaire et ne reprend que 
plus tard son évolution en hauteur. Ces temps d'arrêts et de 
développements se font remarquer par des sillons et des bour- 
relets plus ou moins prononcés et qui correspondent aux épo- 
ques de repos et de croissance de l'animal qu'elle renferme. 

Il arrive quelquefois que le Polype, après avoir progressé 
pendant quelque temps en hauteur et en largeur, non seulement 
reste stationnaire, mais que, sous l'influence d'une cause qui 
nuit à son développement et au libre exercice de ses fonctions 
vitales , il diminue peu à peu en diamètre et se rétrécit de 
plus en plus, jusqu'au moment où, se retrouvant dans des con- 
ditions meilleures, il reprenne l'exercice de ses fonctions quel- 
que temps suspendues et se développe de nouveau. Dans ce 
cas que l'on peut appeler pathologique , la muraille suit exac- 
tement les modifications apportées au Polype ; elle se rétrécit 
avec lui, se développe quand il s'élargit de nouveau, et repré- 
sente alors deux cônes réunis par leurs sommets. Nous avons 
donné le nom d'étranglement à cet accident que nous avons cru 
devoir signaler comme une chose purement fortuite, et qui ne 
doit jamais avoir une valeur, même spécifique, dans la déter- 
mination des fossiles. 

La muraille peut se développer en hauteur seulement, sans 
que son diamètre varie , ou bien sa partie supérieure peut 
s'évaser à mesure qu'elle s'élève et affecter la forme d'un cône 
renversé. On rencontre quelquefois ces deux formes sur le 
même animal. 
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Le développement de la muraille peut se faire en largeur 
seulement. Elle s'étale alors horizontalement et prend la forme 
d'un disque plus ou moins régulier, comme cela se remarque 
dans les genres Cyclolites, Discocyathus, etc. 

Lorsque le Polypier est simple, le bord supérieur de la mu- 
raille affecte toujours une forme ronde ou ovale, régulière ou 
non. La muraille peut encore rester cylindrique dans des 
Polypiers composés, alors que chaque polypiérite est isolé ou 
uni seulement à ses voisins par des organes externes, comme 
dans les genres Stylina, Goniocora, etc. Mais lorsque les poly- 
piérites sont très-rapprochés, ils peuvent se souder intimément 
ensemble et les murailles présentent, dans ce cas, l'aspect de 
prismes polygonaux plus ou moins réguliers. Ex. : les genres 
Isastrœa, Astrocœnia, etc. 

La muraille peut être formée d'un feuillet compacte comme 
dans les Zoanthaires Àpores , ou bien être criblée de trous 
comme on le remarque chez les Zoanthaires Poreux. Ces 
trous peuvent être disséminés au hasard ou être placés régu- 
lièrement comme on le voit dans le genre Favosites. 

La muraille est quelquefois rudimentaire et représentée 
par des prolongements calcaires qui soudent les cloisons dans 
un certain point de leur surface ; elle semble même disparaître 
tout à fait dans quelque cas, chez les Anabacia, par exemple. 

Quelques Polypiers ont deux murailles, l'une qui est cylin- 
drique et intérieure s'appelle columnaire, l'autre est extérieure, 
souvent soudée aux voisines, et par suite, polygonale et nom- 
mée muraille pariétale. 

La cavité que circonscrit la muraille s'appelle Loge et la partie 
supérieure de la loge a reçu le nom de calice. Le calice peut 
affecter des formes très-différentes, il estrond, ovale, comprimé, 
ou polygonal. Lorsque les calices sont bien délimités par les 
murailles , ils ont le centre distinct, mais chez certains Poly- 
piers qui se reproduisent par fîssiparité, il n'y a plus de calice 
proprement dit , on ne voit plus de centre individuel ; celui-ci 
s'allonge en se pliant et donne lieu à des vallées sinueuses, 
comme on le remarque dans le genre Mœandrina. Les centres 
calicinaux sont, dans ce cas, indistincts. 
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II. ORGANES INTERNES. 

] . Cloisons. On donne le nom de cloisons (septa) à des lames 
verticales qui partent de la paroi interne de la muraille et se 
dirigent sur le centre du Polypier. Ces lames, qui forment dans 
le calice, une étoile plus ou moins régulière, divisent la loge en 
autant de parties que l'on nomme chambres ou loges intercep- 
tâtes pour les distinguer de la loge intramurale, ou loge pro- 
prement dite, qui comprend tout l'espace qui renferme le 
Polype. 

Les cloisons sont ordinairement formées de deux feuillets 
tellement soudés ensemble qu'on ne peut les distinguer. Ce- 
pendant dans la Mussa fistulosa, le Rhipidogyra, on aperçoit 
très-bien les deux feuillets en brisant les cloisons, et dans un 
genre unique, (Dasmia), on voit les cloisons formées de trois 
feuillets parfaitement distincts et réunis seulement vers leur 
partie externe. 

Les cloisons sont quelquefois très-minces et d'autres fois très- 
épaisses. Dans ce dernier cas, leur partie interne, au lieu d'être 
atténuée comme dans la première, présente une surface aplatie 
plus ou moins étendue et garnie souvent de stries transver- 
sales. 

Le bord libre des cloisons est dit entier lorsqu'il est terminé 
par une lame tranchante qui ne présente ni écliancrures , ni 
dents. Dans certains cas il est au contraire épineux, dentelé 
et même quelquefois profondément échinulé. Cette différence 
dans la manière d'être du bord des cloisons a servi aux auteurs 
que nous avons déjà cités plus haut, à former de grandes divi- 
sions, non-seulement dans les genres, mais encore dans les 
familles, et nous nous voyons forcé nous-mêmes de nous ser- 
vir de ce caractère autant pour ne pas détruire les riches tra- 
vaux de nos devanciers, que parce que nous en manquons 
quant à présent de meilleur. Cependant, il faut bien l'avouer, 
ce caractère si facile à saisir sur les Polypiers vivants et sur 
ceux que Ton rencontre dans certains étages, est souvent dé- 
truit par l'usure du fossile, ou par l'effet même de la fossili- 
sation. Aussi ne saurions-nous trop engager les personnes qui 
s'occupent de zoophytologie à ne recueillir, autant que possible, 
que des échantillons bien conservés et ne prendre pour types 
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d'espèces nouvelles, que des fossiles qui n'ont subi aucune* 
altération. 

Les cloisons, au lieu d'être formées par une lame parfaite, 
peuvent être criblées d'un nombre de trous plus ou moins larges, 
et considérables, et même dans quelques cas, comme cela se 
remarque dans le genre Porarea, les cloisons ne sdnt repré- 
sentées que par des pointes garnies d'aspérités et placées en 
séries verticales. 

Les cloisons sont généralement libres et indépendantes, 
c'est-à-dire qu'elles ne se soudent ni aux cloisons voisines ni à 
d'autres organes internes ; mais, dans certains cas, les cloisons 
les plus jeunes s'infléchissent vers les plus anciennes et s'y 
soudent par leur partie interne. Cette disposition, très-fréquente 
dans certains genres et surtout dans quelques espèces, n'a pas 
encore assez attiré l'attention des zoologistes et pourra un 
jour servir de base à des distinctions génériques et spécifiques 
précises. 

Le bord interne des cloisons peut se prolonger jusqu'au centre 
de la loge sans y rencontrer les cloisons correspondantes ; elles 
laissent dans ce cas, au centre du calice, un espace vide qui a 
été nommé espace columellaire^ et même columelle creuse 
(d'Orb.) 

Souvent les cloisons se rencontrent au centre du calice et s'y 
unissent, les unes directement par leur bord interne (genre 
Isastrœa), les autres au moyen de prolongements spiniformes; 
enfin, dans d'autres cas, elles vont à la rencontre d'autres 
organes -que nous étudierons plus loin et s'y soudent d'une 
manière plus ou moins complète. 

Chez quelques Polypiers les cloisons sont bien développées 
et dépassent le bord de la muraille, on les dit dans ce cas 
débordantes; chez d'autres elles sont peu développées et 
même représentées quelquefois par des stries plus ou moins 
saillantes et granuleuses qui descendent le long de la paroi 
interne de la muraille, comme dans le genre Pyrgia. 

Les cloisons qui sont contenues dans le calice d'un polypier 
adulte ne se sont généralement pas développées toutes en même 
temps ; on remarque des différences dans leur largeur et cette 
différence est ordinairement en rapport avec l'Age des cloisons. 
Lorsqu'un polypier prend naissance, on voit d'abord apparaître 
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à la fois un certain nombre de cloisons qui toutes ont la même 
largeur, et divisent la loge en chambres d'égale dimension. 
C'est à ces cloisons que l'on donne les noms de cloisons pri- 
maires, principales ou grandes cloisons. 

MM. Milne-Edwards et J. Haime, dans leurs admirables tra- 
vaux sur la structure et le développement des Polypiers (An- 
nales des sciences naturelles; Paris, 1848-1849), n'admettent 
que deux types dans le développement des cloisons : le type 
hexaméral (six cloisons primaires) qui comprend les Zoanthaires 
Apores, Poreux, Tabulés, Tubulés, et le type tétraméral (quatre 
cloisons primaires) qui n'est représenté que par les Zoanthaires 
Rugueux. Aussi, chaque fois qu'ils ont rencontré un polypier 
qui, à sa naissance, n'offrait pas un nombre régulier de six 
ou quatre cloisons, ils ont été forcés, pour rester conséquents 
avec eux-mêmes , d'admettre une anomalie dans le dévelop- 
pement de ses organes. Lorsque ces savants voient un poly- 
pier dont les calices ne présentent d'abord que trois ou cinq 
cloisons primaires , ils disent que une ou trois cloisons ont 
avorté ; si les cloisons primaires se présentent au nombre de 
huit ou dix, ils pensent que les six cloisons primaires étant 
développées, quatre ou deux cloisons avortent dans la série 
de six cloisons qui suit la première. 

Cette hypothèse est en contradiction constante avec les faits 
les plus faciles à observer. Un grand nombre de polypiers 
fossiles, ceux surtout qui appartiennent à la formation Juras- 
sique, présentent au moment de l'apparition des calices 3, 5, 
7, 8, 10 , cloisons primaires. Sur le même polypier composé, 
du genre S tylina, par exemple, ou l'on peut étudier 50, 100 
calices et plus,, on voit que si ces derniers ont 8 cloisons 
principales, ces 8 cloisons se retrouvent dans tous les calices 
quel que soit leur âge et que ce n'est que rarement, dans un 
échantillon sur 20 peut-être, que l'on constate une légère ano- 
malie dans le nombré des cloisons primaires, et encore cette 
anomalie se montre-t-elle dans un polypiérite , alors que tous 
les autres ont le même type régulier. Les auteurs que nous 
avons cités ont évidemment pris l'exception pour la règle, mais 
leur théorie devait nécessairement les conduire à cette erreur. 

Les polypiers fossiles sont loin de présenter un type régulier 
comme les polypiers vivants qu'ils ont plus particulièrement 
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étudiés. Les polypiers qui vivent dans les mers actuelles , ap- 
partiennent à une même époque et présentent un ensemble de 
caractères semblables ; mais ceux que nous trouvons au sein 
des couches terrestres, ont été contemporains d'époques bien 
différentes qui ont laissé des empreintes profondes sur les êtres 
qui les peuplaient alors et leur ont imprimé un cachet parti- 
culier qui doit les faire reconnaître. 

Depuis que nous nous occupons de Zoophytologie , nous 
avons réuni et étudié un grand nombre de matériaux, nous 
avons pu reconnaître les différences qui séparent les Polypiers 
paléozoïques de ceux qui peuplent les époques jurassiques , 
crétacées, etc., et les observations que nous avons faites ne 
nous ont laissé aucun doute sur la multiplicité des types, dans 
le développement des cloisons. Nous ne pouvons donc plus 
admettre l'hypothèse de deux types seulement de cloisons pour 
les Polypiers fossiles, car nous avons reconnu à leur naissance, 
des calices qui présentaient 3 , 4,5,6,7, 8 , et 10 cloisons 
primaires. Certains Polypiers, tels que les Pleurostylina, les 
Pleurophyllia , des Cladophyllia et quelques Polypiers des" 
terrains anciens chez lesquels on remarque un développement 
considérable d'une grande cloison, peut-être ne commencent-ils 
par n'avoir d'abord qu'une seule cloison primaire, mais nous 
n'avons pas encore pu étudier le développement de ces fossiles 
d'une manière assez complète pour dissiper tous nos doutes à 
cet égard. 

Nous donnerons donc le nom de cloisons primaires ou 
grandes cloisons à toutes les cloisons qui se développent en 
même temps et les premières dans la loge et qui, dans le Poly- 
pier adulte sont de même largeur et généralement les plus fortes. 

Lorsqu'un Polypier se développe, les cloisons qui se sont 
montrées à sa naissance peuvent croître et s'élever avec lui 
sans augmenter en nombre , mais ce cas est extrêmement rare 
et le plus souvent le nombre des cloisons s'accroît à mesure 
que le polypier avance en fige, jusqu'au moment de son plus 
grand développement. L'augmentation du nombre des cloisons 
est généralement en rapport avec la forme de la muraille, lors- 
que celle-ci en s'élevant s'évase et augmente ainsi le diamètre 
de 1 la loge, le nombre des cloisons s'augmente jusqu'à l'entier 
développement des Polypiers, comme on le remarque chez les 



Montlivaultia, les Pleur osmilia, etc. Si , au contraire, la mu- 
raille, en s'élevant, affecte une forme cylindrique régulière, les 
cloisons ne se montrent qu'en nombre très-limité et ne forment 
qu'un, deux ou trois cycles au plus. Le genre Stylina offre cette 
particularité d'une manière frappante. 

Les cloisons qui suivent les cloisons primaires ne se mon- 
trent pas au hasard dans les chambres, mais elles se dévelop- 
pent selon certaines lois que nous allons examiner. 

On donne le nom de cycle au nombre de cloisons qui, après 
leur apparition, divisent la loge ou les chambres en chavibres 
similaires. Ainsi les cloisons du premier ordre qui , pour le 
type hexaméral que nous prendrons pour exemple, divisent la 
loge en six chambres égales, forment le premier cycle. Les 
cloisons qui se montrent ensuite et qui divisent les chambres 
primaires en six chambres secondaires égales, constituent le 
second cycle ; il en est de même de la troisième série de cloi- 
sons qui apparaissant en nombre double des cloisons primaires, 
c'est-à-dire au nombre de 12 , composent le troisième cycle. 

Les cloisons qui se développent dans un Polypier à type 
hexaméral se montrent donc au nombre de six cloisons pri- 
maires, six secondaires et douze tertiaires lorsqu'il n'y a que 
trois cycles et leur nombre s'accroît suivant la progression 1 , 
2, 4; mais à partir du troisième cycle, les choses ne se passent 
plus aussi régulièrement, car les cloisons qui viennent ensuite 
ne se montrent plus en nombre double des précédentes, c'est à 
dire au nombre de 24, mais seulement au nombre de 12. Or 
comme les cloisons du troisième cycle ont divisé la loge en 
24 chambres et que les cloisons du quatrième ordre ne se 
montrent qu'au nombre de 12, il en résulte qu'il y a 12 cham- 
bres qui ne contiennent pas de cloisons du quatrième ordre et 
qu'il faut , pour les remplir et compléter le quatrième cycle, 
l'apparition des cloisons du cinquième ordre qui, comme celles 
du quafrii ine ordre et dos ordres suivants, ne se développent 
qu'au nombre de 12. Le quatrième cycle se composera donc dos 
cloisons du quatrième et du cinquième ordre; le cinquième cycle 
des cloisons des 6 mP , 7 me , 8 me et 9 me ordres, etc., etc. Or les 
cloisons des 4 me , 5 m0 , 6 me , 7 ine ordres, et celles des ordres sui- 
vants apparaissent dans les différentes chambres suivant 
des lois qui ont été reconnues par MM. Milne-Edwards et 



— 23 — 

J. Haime et qui paraissent constantes. Nous ne suivrons pas 
les auteurs que nous venons de citer dans leurs savantes et 
difficiles appréciations, nous nous contenterons de donner ici 
un moyen facile et simple de trouver la place que doivent 
occuper les cloisons de quelque ordre que ce soit à partir du 
troisième cycle. 

Afin de rendre plus compréhensible ce que nous allons dire, 
nous examinerons ce qui se passe dans une seule chambre pri- 
maire, c'est-à-dire dans l'espace compris entre deux cloisons 
primaires et les lois que nous aurons posées seront applicables 
à toutes les autres chambres primaires, quel que soit le type 
auquel appartienne le Polypier. 

Si nous représentons par 1 les cloisons du premier ordre, 
2 celles du second, 3 celles du troisième, 4 celles du quatrième 
et ainsi de suite, nous voyons que lorsque la chambre. contient 
des cloisons du deuxième et du troisième ordre les cloisons 
sont disposées dans l'ordre suivant : 

i, 3, 2, 3, 1. 

Si maintenant, les trois premiers cycles étant formés, le 
travail organogénique du polypier continue, les cloisons des 
ordres suivants prendront naissance entre les deux chiffres 
dont la somme forme le total moindre. Ainsi \ 4- î = 4 
étant plus petit que 3 + 2 — 5, c'est entre les cloisons \ et 3 
que les cloisons du quatrième ordre se développeront, et les 
cloisons du cinquième ordre prendront naissance dans les 
chambres ternaires restées libres entre 2 et 3 et compléteront 
ainsi le quatrième cycle. 

Celui-ci sera donc ainsi représenté : 

1 4 3 5 2 5 3 4 1 

On peut remarquer que les cloisons comprises entre \ et 2 
c'est-à-dire entre les primaires et les secondaires sont dans 
un ordre symétrique ; c'est ce qui arrive pour le développe- 
ment de toutes les autres cloisons, de sorte que, en connais- 
sant la série entre 1 et 2 on connaît la disposition des cloisons 
de toute la chambre primaire et, par conséquent, de tout le 
Polypier. 

Le quatrième cycle étant connu , appliquons la loi que 
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nous venons de poser aux différents ordres de cloisons qui 
composent le cinquième cycle : 

Totaux 57877875 

1+4 — 5 donnant le total moindre de tous les chiffres du 
quatrième cycle , c'est entre ces deux chiffres que nous pla- 
çons le chiffre 6 qui représente les cloisons du sixième ordre. 
Mais ici une difficulté se présente, deux additions nous don- 
nent le même total 4 + 3 = 7 et 5 + 2 = 7. Dans ce cas et 
toujours , l'ordre de cloison qui va se développer prendra 
naissance entre les deux chiffres dont l'un est le plus faible 
de la série. Ainsi 2 étant le chiffre le plus faible , c'est entre 
2 et 5 que se placeront les cloisons du septième ordre. Puis, 
viendront les cloisons du huitième ordre qui prendront nais- 
sance entre 4 et 3 =7, dont le total est moindre que 3 + 5 = 8, 
et c'est entre ces derniers chiffres que se placeront les cloisons 
du neuvième ordre qui complètent le cinquième cycle. 
Celui-ci sera donc ainsi représenté : 

Totaux 5 7" 8 7/ 7' 8 7/' 5 

En agissant comme nous venons de le faire on constituera 
le sixième cycle de la manière suivante : 

Totaux 7 10 12' 11 12" 14 12'" 9 9 12 

1,10,6, 12,4,15,8,13,3, 14,9, 17,5, 16,7, il, 2, il, 7, 16, 5 etc. 

Il est à remarquer que les additions qui donnent le même 
total sont formées par des chiffres différents qui ne se touchent 
pas immédiatement. Deux totaux semblables ne se trourent 
donc jamais placés à côté L'un de l'autre, car les mêmes chif- 
fres ne se répétant jamais entre 1 et 2, il ne peut se faire 
qu'un chiffre placé entre deux chiffres différents, puisse donner 
par son addition avec l'un d'eux, le même total qu'il donne 
avec l'autre. Il est donc toujours facile de trouver quand les 
sommes sont égales, quelle est l'addition qui renferme le 
chiffre le plus petit. 
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Afin de faire mieux comprendre comment les cycles sont 
composés et combien de cloisons et d'ordres ils renferment, 
nous terminerons ce que nous avions à dire sur le développe- 
ment des cloisons en donnant le tableau de 7 cycles complets 
et en prenant pour exemple le type hexaméral qui est de 
beaucoup le plus fréquent. 



TYPE HEXAMÉRAL. 



OHDRES. 


CLOISONS 

pour chaque ordre. 


NOMBRE DES CLOISONS 

pour chaque cycle. 






l« C 


YCLE. 




1 er ordre 




1 


6.. 


. . 1 er cycle. 






2e CYCLE. 




2 e ordre 


6 


i 


12.. 


. .2 cycles complets. 






3e CYCLE. 




3 e ordre 


12 


1 


24. . 


. .3 cycles complets. 






4 e CYCLE. 




4 e ordre 


12 




36. 


. .3 cycles 1/2. 


Ma . 1 . 

5" ordre 


12 




48. 


. . 4 cycles complets. 






v 5 e CYCLE. 




6 e ordre 


12 




60. 


. . .4 cycles 1/4. 


V — 


12 




72. 


. . A cycles 1/2. 


8 e — 


12 




84. 


. . .4 cycles 3/4. 


9 e — 


42 




96. 


. . .5 cycles complets. 






Cf CYCLE. 




1 0 e ordre 


42 








11° — 


42 




120. 


. . .5 cycles 4/4. 


12 e — 


12 




132. 


...5 cycles 3/8. 


13 e — 


12 




144. 


. . .5 cycles 1/2. 


14 e — 


12 




156. 


. . .5 cycles 5/8. 


15 e — 


12 




168. 


. . .5 cycles 3/4. 


16 e — 


12 




180. 


.. .5 cycles 7/8. 


17 e — 


12 




192. 


. . .6 cycles complets. * 
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ORDRES. 


CLOISONS 


NOMBRE DES CLOISONS 


pour châ(|U6 ordre. 




pour chaque cycle. 




7e G 


Vf r if 




18 e ordre 


12 


204. 




19 e — 


12 


216. 


. . .6 cycles 1/8. 


20 e — 


12 


228. 




21 e — 


12 


240. 


. . .6 cycles 1/4. 


22 e — , 


12 


252. 




23 e — ' 


12 


264. 


...6 cycles 3/8. 


24 e — 


12 


276. 


25 e — 


12 


288. 


. . .6 cycles 1/2. 


26 e — 


12 


300. 


27e — 


12 


312. 


. . .6 cycles 5/8. 


28« — 


12 


324. 


29 e — 


12 


336. 


. . .6 cycles 3/4. 


30 e — 


12 


348. 




31 e — 


12 


360. 


. . .6 cycles 7/8. 


32 e — 


12 


372. 


33 e — 


12 


384. 


. . .7 cycles complets. 



Ce que nous venons de dire pour le type hexatnéral est 
applicable à tous les autres types, et quel que soit le nombre 
des cloisons primaires, les choses se passent toujours de la 
même façon dans les chambres primaires. Cependant on re- 
marque quelquefois des anomalies .dans le développement 
des cloisons, non, quant à leur nombre, mais quant à leur 
aspect. Ainsi dans un calice comprimé soit naturellement, 
soit par le fait de la pression des calices voisins, il peut arri- 
ver que certaines cloisons primaires ou secondaires soient plus 
ou moins atrophiées et restent plus petites que des cloisons 
voisines d'un ordre inférieur. Ce cas, qui se présente quelque- 
fois et qui pourrait induire en erreur est assez rare, , et il est 
généralement facfle, en faisant des coupes à la base du Poly- 
pier, de reconnaître quelles sont les cloisons primaires et en 
quel nombre elles se sont développées. Dans le genre Eup- 
sammia, on remarque que les cloisons primaires ou secon- 
daires ne sont pas toujours les plus développées et que celles 
des cycles inférieurs acquièrent une largeur quelquefois 
double de celles qui les ont précédées; cette disposition extré- 
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mement rare est limitée à quelques fossiles du genre que nous 
avons cité. 

Il arrive assez fréquemment, chez les Zoanlhaires Rugueux 
qu'une ou plusieurs cloisons avortent. Elles sont alors rem- 
placées par une dépression qui occupe la place de la cloison 
qui manque. On donne à cette dépression le nom de fossette 
septale. La fossette septale occupe toujours la place d'une 
cloison principale comme dans le genre Zaphrentis, et elle 
peut remplacer trois et même quatre de ces cloisons, mais on 
n'observe jamais deux fossettes septales seulement dans le 
môme calice. L'existence de ces fossettes qu'on ne remarque 
que dans les Zoanthaires du type tétraméral est pour nous 
la preuve certaine que les types triméral, pentaméral, etc., 
existent réellement , puisque nous voyons que chaque fois 
qu'une cloison avorte elle est remplacée par un sillon et nous 
ne voyons rien de pareil dans les genres du type pentaméral, 
bien que MM. Edwards et J. Haime rapportent ce type au type 
hexaméral en supposant qu'une des six grandes cloisons a 
avorté. 

2. Coujmeixe. — Souvent il s'élève du centre du calice 
un corps arrondi ou aplati, de forme et de composition va- 
riable -auquel on donne le nom de Columelle [Colamella). Il 
existe deux espèces de Columelle, la Columelle vraie [Cola- 
mella propria) et la fausse Columelle (pseudo-çolumella). 

À. Columelle vraie. — La Columelle vraie peut-être constituée 
par- une tige compacte, ronde ou comprimée, formée d'une 
seule pièce, qui, parlant du fond de la loge, s'élève en même 
temps que les cloisons et vient faire saillie au fond du calice. 
Dans ce cas, la Columelle est dite styliforme (Exemple : Tur- 
binolia sulcata, Stylina grandiflora.). — Dans d'autres cas 
elle est formée par la réunion d'un nombre plus ou moins 
grand île baguettes réunies en faisceau et on l'appelle Colu- 
melle fasciculaire. Ces baguettes peuvent être libres, soudées 
entre elles, ou seulement réunies par des trabicules. Elles 
peuvent aussi avoir une direction simplement verticale, ou 
s'élever en se tordant entre elles comme les fils d'une corde 
'Exemple : Caryophyllia Cyathus). — La Columelle peut en- 
core se présenter sous forme de lame mince et allongée. Elle 
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porte alors le nom de Columelle lamellaire. C'est ce qui arrive 
dans certains Polypiers fissipares, comme les Aplosmilia, et 
surtout dans ceux qui ont une forme méandroïde comme dans 
les 'genres Rhipidogyra, Mœandrina, etc. La lame columel- 
laire peut être remplacée par des tigelles placées à la suite 
les unes des autres et quelquefois soudées ; la partie supérieure 
de la Columelle est représentée alors par une série de points 
ou par une lame dentée. Toutes ces Columelles peuvent être 
libres dans une étendue plus ou moins grande, mais généra- 
lement elles sont unies aux cloisons soit directement, soit au 
moyen de prolongements spiniformes émanés de celles-ci. 

La columelle peut aussi être soudée à une cloison assez 
intimément pour qu'elle semble n'être qu'un renflement du 
bord interne de cette cloison. Ce cas se rencontre dans les 
genres Pleurosmilia, Pleurostylina, et dans quelques fossiles 
des Zoanthaires rugueux. 

B. Fausse Columelle. — Nous avons vu que les cloisons peu- 
vent rester libres par leur bord interne ou se rencontrer au 
centre du calice ; il peut arriver dans ce dernier cas que le 
prolongement des cloisons donne lieu à une masse plus ou 
moins épaisse à laquelle on donne le nom de fausse Columelle. 
il y a plusieurs espèces de fausse Columelle : 

1° Les cloisons eu se rencontrant au centre du calice peu- 
vent continuer à croître encore et à s'enrouler par leur bord 
interne avec les cloisons qui leurs sont opposées ou qui les 
avoisinent. Elles donnent ainsi lieu à une espèce de colonne 
centrale d'un aspect tout particulier et que nous appellerons 
Columelle tortile (columella tortilis). 

2° Du bord interne des cloisons partent quelquefois de 
petites baguettes qui se redressent brusquement au centre du 
Polypier et donnent lieu à une fausse Columelle , à laquelle 
MM. Edwards et Haime ont donné le nom de Columelle cloi- 
sonnaire (Columella septalis). 

3° Les baguettes, au lieu de se redresser, peuvent se diri- 
ger horizontalement au centre du Polypier, s'y diviser en une 
foule de ramuscules qui s'entrecroisent, se soudent partout 
où ils se rencontrent et forment au centre du calice une masse 
spongieuse à laquelle les auteurs que nous avons cités ont 
donné le nom de Columelle pariétale [Columella parietalis). 
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La Columelle est un organe constant dans les mêmes espè- 
ces, mais la délicatesse de sa constitution , la fragilité des 
tiges ou des lames qui la composent, déterminent souvent la 
rupture et la disparition de cet organe. Cependant avec un 
peu de soin et d'attention on peut parvenir à voir si la Colu- 
melle a existé ou non au fond d'un calice , car lorsque cet 
organe a été brisé, il laisse généralement, à moins que le 
fossile ne soit très altéré, des traces évidentes de sa rupture. 
La présence de la Columelle n'est jamais un caractère seule- 
ment spécifique, cet organe doit toujours servir à caractériser 
les genres. 

3. Palis. — Entre le bord interne des cloisons et la place 
columellaire on remarque dans certains genres de Polypiers 
des corps lamelleux qui, partant du fond de la loge, s'élèvent 
et grandissent en même temps que les cloisons et la Colu- 
melle. Ces organes, auxquels MM. Edwards et Haime ont 
donné le nom de Palis (palulus) sont situés sur le prolonge- 
ment des cloisons et forment une ou plusieurs couronnes au- 
tour du centre du Polypier. 

Les palis sont quelquefois libres et isolés , mais souvent 
ils sont soudés aux, cloisons correspondantes et semblent n'en 
être que la continuation. Mais un examen attentif des cloisons 
montre qu'elles sont toujours séparées des palis par un sillon 
plus ou moins profond, et que les granulations qui se trouvent 
sur les faces latérales des cloisons ne font pas suite à celles 
qui couvrent la surface des palis. Les palis peuvent aussi 
être adhérents à la columelle, et, dans certains cas, n'être 
représentés que par des tigelles libres et qui forment dans le 
calice une couronne ponctuée. 

Le nombre de palis et le nombre de couronnes qu'ils forment 
sont variables suivant les espèces, mais ils sont subordonnés 
au développement des cloisons dont ils semblent n'être que 
le complément. En effet, les palis sont d'autant plus larges et 
plus développés qu'ils correspondent aux cloisons les plus 
jeunes et les moins développées, et, au contraire, en face des 
grandes cloisons les palis se montrent presque à l'état rudf- 
mentaire. Nous allons indiquer successivement des lois qui 
président au développement des palis. 
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A. Lorsqu'il y a une seule couronne de palis, celle-ci cor- 
respond toujours au pénultième cycle cloisonnaire. Lorsqu'il 
y a deux couronnes, les palis sont placés au-devant des cloi- 
sons du pénultième et de l'antépénultième cycle. S'il existe 
trois couronnes, on voit qu'il existe aussi quatre cycles cloi- 
sonnaires et que les palis se sont développés en face des trois 
premiers cycles seulement. 

B. La présence d'une couronne de palis devant un cycle in- 
dique qu'il doit être suivi d'un autre cycle plus jeune : ainsi, 
si la couronne de palis correspond aux cloisons primaires, il y a 
2 cycles ; si la couronne correspond aux cloisons secondaires, 
il y a trois cycles, etc. 

C. La présence d'une couronne de palis au devant de l'anté- 
pénultième cycle, n'implique pas toujours la présence de palis 
au devant des cycles plus anciens. Mais, au contraire, l'existence 
de palis, devant les premiers cycles, indique toujours qu'il s'en 
trouve devant les cycles inférieurs jusqu'au pénultième in- 
clusivement. Ainsi, lorsqu'un Polypier qui possède 4 cycles, a 
dès palis devant le 1 er cycle, on est certain d'en trouver devant 
le 2 me et le 3 me . Mais si un Polypier qui a plusieurs cycles pos- 
sède des palis devant le pénultième cycle, il n'en possède pas 
nécessairement devant les autres cycles plus anciens. C'est ce 
qu'on remarque dans le Placocyathus apertus qui possède six 
cycles cloisonnaires et seulement deux couronnes de palis, pla- 
cées devant le pénultième et l'antépénultième cycle. 

D. Deux genres seulement montrent, comme exception à la 
règle générale, des couronnes de palis situées devant tous les 
cycles cloisonnaires. Ce sont les genres Leptocyathus et Hete- 
rocyathus. 

Les palis, dont on constate, souvent la présence dans une 
grande quantité de Polypiers simples de la famille des Turbi- 
nolides, sont, au contraire, assez rares parmi les Polypiers com- 
posés des Astréides. Souvent on a pris pour des palis des dents 
très-développées au bord interne des cloisons, et formant au- 
tour de la coîumelle une couronne saillante. Il arrive aussi, 
dans quelques cas, que le bord interne des cloisons s'est épaissi 
et comme renflé au centre alors que le reste de la cloison est 
mince; cet accident qui se montre dans quelques Stylines simule 
aussi assez bien une couronne de palis et a pu tromper les ob- 



— 31 — 

servateurs. Enfin, nous avons pu nous convaincre que, dans 
quelques fossiles dont les cloisons, bien développées, vont 
jusqu'au centre et se soudent souvent avec leurs voisines, il 
arrive fréquemment, par suite de la fossilisation, un épaissis- 
sement notable de l'extrémité des cloisons là où elles se tou- 
chent, épaississement dont la forme régulière simule assez 
bien une couronne de Palis qui, en réalité n'existe pas. 

4. Synapticules. Les trois premiers organes internes que 
nous venons d'étudier sont certainement les plus importants et 
constituent pour ainsi dire le squelette interne des Polypes. 
Les dernières parties que nous allons examiner, paraissent 
n'être que des annexes des premières, et cependant c'est à 
l'aide de ces organes que MM. Edwards et Haime ont établi de 
grandes coupes parmi les Madréporaires. 

La loge qui contient les parties molles du Polype, peut res- 
ter ouverte dans toute sa hauteur, comme cela se remarque 
dans les Turbinolides et les Dasmides ; mais il arrive dans 
quelques Madréporaires que les granulations que l'on observe 
sur les faces latérales des cloisons s'allongent, donnent nais- 
sance à des corps coniques dont la base repose sur la surface 
latérale d'une cloison, et dont le sommet va s'unir avec le 
sommet d'un corps conique ou sur la face correspondante d'une 
cloison voisine. Ces corps qui remplissent les chambres d'une 
espèce de treillage semblable aux bâtons à perches d'une cage, 
ont reçu de MM. Edwards et Haime le nom de synapticules, et 
caractérisent la famille des Fungides. 

La présence des synapticules qu'on observe si facilement 
dans les Polypiers vivants, est souvent difficile à constater sur 
les fossiles. En effet, la plupart des Zoanthaires ont les cloi- 
sons plus ou moins granuleuses, et ces cloisons sont quelque- 
fois tellement rapprochées, que les grains de deux cloisons 
voisines sont en contact et peuvent simuler des synapticules. 
Souvent aussi les Polypiers fossiles sont remplis de substances 
étrangères provenant ou non de la fossilisation, qui comblent 
les loges et masquent complètement les caractères internes. 
Enfin dans des coupes horizontales, on peut encore confondre 
d'aulres organes avec les synapticules ; les traverses, en effet, 
sont souvent fortement inclinées, et dans une coupe horizontale 
elles apparaissent sous forme de barreaux unissant les cloisons 
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et ressemblant assez aux synapticules. Le meilleur moyen, 
lorsqu'il reste du doute sur la nature des organes intercloison- 
naires, de reconnaître ces organes, est de faire une coupe pas- 
sant par le centre du polypier et d'arriver peu à peu, par l'u- 
sure d'une cloison, à reconnaître ce qui existe dans les cham- 
bres. Ce moyen est aussi le seul applicable à la recherche de 
l'existence des autres organes que nous allons examiner. 

5. Traverses. On remarque dans certains Madréporaires , 
surtout chez les Astréides, des lames assez minces, étendues 
dans un sens horizontal entre les cloisons et qui divisent les 
chambres de dehors en dedans, sans cependant les clore com- 
plètement. Ces organes qui unissent ensemble les cloisons, 
sont toujours imperforés et placés à des distances plus ou 
moins éloignées et souvent régulières. Les genres Stylophora, 
Montlivaultia , Thecosmilia, etc., montrent des traverses bien 
développées et souvent régulières. Ces organes sont probable- 
ment formés après le retrait du polype, alors que la muraille 
de celui-ci ayant grandi, les parties viscérales sont obligées de 
s'élever pour se mettre de niveau avec le bord calicinal. Cet 
effet se produit toutes les fois que le Polypier s'accroît par 
couches superposées, comme nous l'expliquerons plus loin, et 
se montre d'une manière évidente chez la plupart des Stylines. 

Les traverses sont simples ou ramifiées. Les traverses sim- 
ples sont les plus fréquentes ; après celles-ci , les traverses 
bifurquées se montrent le plus souvent, et la bifurcation se fait 
généralement près du centre. Les traverses peuvent être très- 
éloignées, mais elles sont quelquefois tellement rapprochées, 
qu'elles forment une espèce de tissu vésiculaire, auquel on a 
donné un nom spécial. Ce cas se produit alors que le retrait 
des parties viscérales du polype se fait progressivement et 
lentement. 

6. Planchers. Lorsque les traverses se développent davan- 
tage , elles peuvent s'étendre sans interruption depuis la mu- 
raille jusqu'au centre, se souder complètement ensemble et 
fermer entièrement la loge qu'elles divisent en différents éta- 
ges; on leur donne alors le nom de Planchers. Les planchers 
qui , comme les traverses , soutiennent la partie inférieure des 
parties molles du polype sont probablement le résultat d'une 
sécrétion épithélique qui se détache de la partie inférieure de 
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la tunique dermique chaque fois que le polype s'élève dans la 
loge. L'étage supérieur est donc le seul qui soif occupé par le 
polype ; les étages inférieurs restent vides ou se remplissent 
par le développement de l'endothèque. 

7. Endothêque. On donne le nom d' endothèque à toute 
production calcaire organisée qui se développe dans les parties 
latérales et inférieures de la loge. L'endothèque n'est quelque- 
fois formée que par des traverses nombreuses et très-rappro- 
chées qui donnent naissance à un tissu réticulaire, spongieux 
qui remplit le fond de la loge et présente, dans une coupe ver 
ticale, un aspect feuilleté. Quand l'endothèque est compacte, 
elle paraît n'être qu'un développement de la paroi interne de 
la muraille et de la columellé , comme chez certaines Oculi- 
nides. 



III. ORGANES EXTERNES. 

Les organes que nous venons de passer en revue et qui ont 
servi à MM. Edwards et Haime à établir leurs Ordres , leurs 
Sous-Ordres et leurs Familles, sont donc, dans l'état actuel de 
la science, les plus importants, mais malheureusement les plus 
difficiles à reconnaître dans les Polypiers fossiles. Les organes 
externes qui, au contraire, sont généralement faciles à étudier, 
n'ont servi jusqu'à présent qu'à caractériser des genres et des 
espèces. 

\ . Cotes. — On appelle côtes des productions en forme 
d'arêtes qui sillonnent verticalement la paroi externe de la mu- 
raille et qui généralement sont adossées aux cloisons. Le plus 
ordinairement les côtes suivent extérieurement la direction que 
les cloisons affectent à l'intérieur de la muraille , et elles peu- 
vent, dans quelques cas, être tellement unies au bord externe 
des cloisons qu'elles paraissent en être la continuation et 
qu'elles cachent la partie supérieure de la muraille. Cependant 
il ne faut pas croire que le nombre des côtes soit toujours égal 
à celui des cloisons, car, si souvent il en est ainsi, souvent aussi 
le nombre des côtes est plus grand ou moindre que celui des 
cloisons, et les unes peuvent même exister sans les autres. 

3 
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Les côtes peuvent être nettement séparées des cloisons par 
le bord supérieur de la muraille; mais, comme nous l'avons 
déjà dit, elles sont quelquefois entièrement unies aux cloisons 
et semblent n'être que la continuation de celles-ci. Dans ce 
cas, elles cachent complètement la muraille, et comme on ne 
peut déterminer au juste où finissent les cloisons et ou com- 
mencent les côtes, on désigne ces organes réunis par le nom 
de rayons septo-costaux. Si les rayons septo-costaux partent 
d'un centre calicinal pour aller, sans interruption, jusqu'au 
centre calicinal d'un autre polypiérite, on leur donne le nom de 
cloisons confluentes et mieux rayons septo-costaux confluents. 
(Ex. :,les geuresThamnastrœa, Dimorphastrœa, etc.) 

Les côtes, dans quelques Polypiers, sont quelquefois armées 
de dents, d'épines ou de prolongements radiciformes. Dans 
d'autres cas, elles sont représentées par des séries de granu- 
lations, ou apparaissent sous forme de lames tranchantes el 
cristiformes. Enfin, elles sont quelquefois tout à fait rudimen- 
taires et représentées par des -stries qui sillonnent verticale- 
ment la muraille. Dans les espèces composées, les côtes sont 
quelquefois très-développées et servent à unir les différents po- 
lypiérites pour former les Polypiers massifs et astréiformes. 

Les côtes, malgré leur parenté évidente avec les cloisons, ne 
se montrent pas généralement en nombre égal à celui de ces 
dernières. Si, dans quelques cas, le nombre des cloisons l'em- 
porte sur celui des côtes, le contraire arrive le plus ordinaire- 
ment. Ainsi dans les Stylines, par exemple, alors qu'on observe 

2 cycles de cloisons, il existe 3 cycles de côtes ; si l'on trouve 

3 cycles de cloisons , on remarque ordinairement 4 cycles de 
côtes, soit que le dernier cycle de cloisons reste tout à fait rudi- 
mentaire ou qu'il ne soit pas encore développé. Les côtes les 
plus développées ne sont pas non plus toujours en rapport avec 
les cloisons les plus grandes, c'est même le contraire qui arrive 
ordinairement. Dans quelques cas rares, les côtes ne sont pas 
adossées aux cloisons, mais elles se développent dans leur in- 
tervalle; les genres Micrabacia et Stephanophyllia offrent seuls 
cette anomalie. Enfin, le genre Dasmia présente la particularité 
d'une seule côte correspondant à 3 cloisons, et encore ces trois 
cloisons doivent-elles être considérées comme n'étant que les 
éléments d'une même cloison. 
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2. Exothèqce. — MM. Milne -Edwards et J. Haime dési- 
gnent sous le nom à'Exothèque tous les tissus organisés qui se 
trouvent placés en dehors de la muraille. Ces tissus ne sont 
réellement développés que dans les Polypiers composés, et ils 
servent à remplir les intervalles qui séparent les polypiérites. 
L'exothèque n'est quelquefois constituée que par des lames 
horizontales qui se forment entre les côtes et qui sont tout à 
fait analogues aux traverses endothé cales ; on les désigne sous 
le nom de traverses exothécaîes. Ces dernières ne doivent réel- 
lement porter ce nom que dans les Polypiers simples, et 
certains Polypiers composés oh elles sont assez espacées pour 
être facilement distinguées. Mais lorsqu'elles sont très-rappro- 
chées et unies plus ou moins intimement ensemble, elles cons- 
tituent un tissu feuilleté, celluleux ou subcompacte que l'on 
désigne sous le nom de cœnenchyme. 

L'Exothèque, au lieu d'être formée par un tissu celluleux ou 
feuilleté, peut être représentée par une production sclérenchy- 
mateuse tout à fait compacte et dans laquelle on ne reconnaît 
pas de trace d'éléments feuilletés. Ce tissu compacte, auquel 
convient surtout le nom de cœnenchyme , présente générale- 
ment à sa surface des granulations très-fines et disposées sans 
ordre. Les Oculiniens, les Stylophoriens, les Pachygyres, etc., 
présentent, à des degrés différents, les formes d'Exothèque 
que nous avons signalées. 

L'Exothèque peut encore être perforée par un grand nombre 
d'ouvertures, le plus souvent irrégulières, et ressembler à un 
tissu spongieux, comme on le remarque dans certains Polypiers 
des Zoanthaires Poreux. D'autres fois sa surface est pfus ou 
moins fortement échinulée ou couverte d'aspérités et d'épines. 

Les éléments qui composent l'Exothèque forment quelquefois 
une masse celluleuse; dans laquelle les polypiérites semblent 
être plongés ; MM. Edwards et Haime ont donné à cette forme 
de l'appareil exothécal le nom de Périthèque. 

3. Efiteièque. — On donne le nom d'Epithèque à une 
production épithélique qui , sous forme de membrane scléren- 
chymateuse plus ou moins développée, enveloppe la partie" 
extérieure des Polypiers. L'Epithèque peut être directement 
appliquée sur la muraille et se confondre avec celle-ci; dans 
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d'autres cas, elle recouvre les côtes et reste plus ou moins éloi- 
gnée de la muraille elle-même. L'Epi thèque est forte et bien 
développée dans certains genres, comme dans les Montlivaul- 
tia, les Pleur osmilia, etc., et, dans ce cas, elle forme souvent 
des bourrelets transversaux très-prononcés ; dans d'autres cas, 
elle est très-mince et assez semblable à une couche de vernis. 
L'Epithèque peut occuper la base seulement du Polypier ou le 
couvrir jusqu'au calice; il peut même arriver que cette mem- 
brane calcaire dépasse les bords de celui-ci. Dans les Polypiers 
composés et massifs, elle forme, à la partie inférieure, un 
plateau généralement plissé circulairement ; il peut arriver 
cependant qu'elle s'élève jusque près des calices et recouvre, 
en certains points, les côtes , comme on le remarque pour le 
Stylina gemmans E. deFrom. Chez quelques Polypiers, parti- 
culièrement des terrains anciens, l'épithèque forme des prolon- 
gements plus ou moins saillants et radiciformes qni unissent 
entre eux les polypiérites pu qui servent à fixer le Polypier. 

L'Epithèque étant la partie la plus externe du Polypier, il 
peut arriver que les Polypiers qui s'étalent sur un corps étranger 
et qui y adhèrent par une sécrétion épithélique, se développent 
plus dans un point de cette surface que sur un autre, Or, dans 
ce point où l'action vitale devient plus grande, la sécrétion 
épidermique augmente rapidement, et il se forme des couches 
successives d'épithèques qui bientôt constituent une petite co- 
lonne sclérenchymateuse sur la surface de laquelle vivent les 
polypes qui lui ont donné naissance ; c'est ainsi que se forment 
les Polypiers rameux , phytoïdes et basilaires qu'on rencontre 
dans les Gorgones, les Isis, le Corail, etc. Cette première co- 
lonne, une fois produite, une activité vitale plus -considérable 
peut se développer sur un point de sa surface, et ce qui se 
passait à la base, a lieu sur ce point de la surface de la pre- 
mière tige, et une tige nouvelle prend naissance. On comprend 
facilement que , de cette manière , il peut se former des Poly- 
piers affectant les formes les plus variées : les uns se disposent 
en éventail, d'autres en touffes; ceux-là s'étalent en rameux, 
ceux-ci sous forme de treillage, etc. — Les polypes qui donnent 
naissance à ces productions ne possèdent pas toujours des 
polypiers adhérents; quelquefois la partie inférieure s'allonge 
enforme de pointe, comme on le remarque chez les Pennatules, 
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et cette pointe , s'enfonçant dans le sable , sert à fixer la co- 
lonie. * 

Stolons. — Chez quelques Polypiers qui se reproduisent par 
bourgeonnement, on aperçoit des prolongements plus ou 
moins larges émananant de la base, et sur lesquels de nou- 
veauxcalices se développent. Ces prolongements, auxquels on 
a donné le nom de stolons , sont évidemment le résultat d'une 
production épidermique et encroûtent généralement les corps 
sur lesquels se développent les Polypiers. Les Stolons peuvent 
rester à l'état mou et ne pas se charger d'éléments calcaires ; 
dans ce cas ils disparaissent sans laisser de traces fossiles ; 
mais chez quelques Polypiers les Stolons s'organisent à peu 
près comme les autres parties des Polypiers, et leur substance 
sclérenchymateuse résiste et passe comme le reste à l'état 
fossile. 

IV. 

REPRODUCTION ET MULTIPLICATION DES POLYPIERS. 

1 . Oviparité. — Les polypes à polypiers n'ont qu'un seul 
mode de reproduction : arrivés à une certaine époque de leur 
vie , ils laissent échapper par la bouche un œuf qui , détaché 
des ovaires, était tombé dans la cavité stomacale. Cet œuf, 
assez semblable aux germes des Spongiles, va se fixer sur un 
corps résistant , y adhère par un point de sa surface , tandis 
qu'au point opposé se développent peu à peu les éléments qui 
doivent entrer dans la composition du nouvel être. Tel est le 
mode de reproduction de tous les Polypiers , qu'ils soient sim- 
ples ou composés. 

La reproduction est donc l'action par laquelle les polypes se 
renouvellant en passant par toutes les phases de l'ovarjsme. La 
multiplication, au contraire, est le résultat du développement, 
sur l'espèce souche, d'individus semblables. Ce développement 
a lieu aous l'influence de deux propriétés, que nous étudierons 
bientôt et qui sont propres aux polypes ; le bourgeonnement et 
la fîssîparité. 
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L'œuf qui s'est fixé et qui commence éon évolutiou, donne 
naissance à une petite colonne peu élevée d'abord , étalée , 
adhérente par la base et présentant à son sommet un calice 
plus ou moins développé. Le Polypier ainsi formé, et qu'on 
rencontre quelquefois fossile à cet état embryonaire, n'appar- 
tient réellement encore à aucun genre, à aucune espèce, car les 
caractères qu'il présente alors doivent bientôt changer, soit 
qu'il reste Polypier simple, soit qu'il représente la souche 
d'une colonie future. 

Le jeune Polypier peut continuer à s'accroître en restant 
unique et isolé. Il constitue alors ce que nous appelons un Po- 
lypier simple (Monastrée) ; il vit, grandit, engendre et meurt 
sans qu'un être semblable vienne unir son existence à la 
sienne. Cet état, tout particulier que nous avons pris pour 
base d'une de nos quatre grandes divisions , n'a pas, nous le 
pensons, assez attiré l'attention des Zoophytologistes. Ils se 
sont servi de l'existence isolée ou commune des Polypiers pour 
distinguer des genres seulement, et encore trouve-t-on dans 
certains genres des Polypiers simples mêlés avec des Polypiers 
composés. Et cependant, l'être qui est toujours seul, isolé, ne 
communiquant par aucun organe avec son semblable, peut-il 
être assimilé à ceux qui, par suite de leur constitution, sont 
réunis plus ou moins intimement en colonie, qui ne peuvent 
se déplacer qu'à la condition que les autres suivront le mouve- 
ment, qui ne prennent leur nourriture que là oii tous les autres 
la cherchent, et qui enfin n'assimilent pas toujours pour eux 
seulement les aliments, mais qui y font participer les êtres qui 
les avoisinent? Nous aurons bientôt à revenir sur ces considé- 
rations. 

2. Bourgeonnement. — Le bourgeonnement ou gemma- 
tion est le résultat d'un développement plus grand de l'activité 
vitale du Polype sur un des points de sa surface. On voit d'a- 
bord apparaître une légère élévation arrondie qui bientôt se 
soulève en forme de bouton un peu déprimé au centre ; puis la 
partie supérieure se sépare en lames radiées qui constituent 
les cloisons, ou se creuse en tube, si les cloisons doivent être 
rudimentaires. 

Les bourgeons, suivant qu'ils se développent sur la base, les 
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côtes ou le calice du Polypier, sont appelés basilaires, latéraux 
ou calicinaux. 

Bourgeonnement basilaire. — La partie étalée de la base du 
Polypier souche peut continuer à s'étendre sous forme de pro- 
longements rhizomorphes qui rampent sur le corps étranger ou 
le premier individu est fixé et engendrent de distance en distance 
des individus semblables au premier Polype. Lacolonie estainsi 
formée de Polypiers qui s'élèvent parallèlement côte à côte sur 
un réseau radiciforme et donnent lieu à une masse astréiforme 
plus ou moins compacte. Le genre Rhizangia nous fournit un 
exemple de cette disposition. 

Dans d'autres cas, la base du Polypier, au lieu de s'étendre 
sur quelques points seulement, donne naissance à une lame 
mince et étendue sur laquelle les calices se développent. Cette 
lame peut rester libre comme dans le genre Echmopora, ou 
encroûter la surface du corps étranger sur lequel s'est développé 
le Polypier souche. Les lames libres peuvent aussi se plisser 
diversement, se rencontrer, se souder entr'elles et constituer 
alors une lame composée de deux feuillets et sur les deux faces 
de laquelle se développent les calices. Les calices peuvent être 
très-penchés à la surface de la lame et immergés dans le dé- 
veloppement exothécal comme on le remarque chez les Pleu- 
rocœnies. Les Axopores, les Millépores, etc., ont au contraire 
des calices saillants réunis par un cœnenchyme plus ou moins 
compacte. 

Bourgeonnement latéral. — Les bourgeons au lieu de se 
développer sur la base peuvent prendre naissance sur les côtés 
du Polypier, et donner lieu à une masse astréiforme ou à une- 
touffe arborescente. Si les bourgeons s'écartent rapidement en 
suivant un angle très-ouvert, il en résulte un ensemble rameux, 
comme on le remarque chez les Goniocores et les Dendrosmi- 
lies ; mais si les nouveaux polypiérites s'élèvent en suivant un 
angle tfès-aigu, ils constituent une masse fasciculaire, comme 
le font les Cladocores, les Donacosmilies, etc. 

Les bourgeons peuvent naître au hazard sur tous les points 
de la surface latérale du Polypier, mais souvent ils se dévelop- 
pent régulièrement de distance en dislance et quelquefois se di- 
rigent tous du même côté. 

Les polypiérites résultant du bourgeonnement peuvent rester 
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libres dans une grande étendue , depuis leur point de départ 
jusqu'à leur sommet, ou bien ils se trouvent réunis par le dé- 
veloppement des côtes ou de Texothèque^Dans ce dernier cas, 
ils donnent lieu à des masses empâtantes, de formes différentes. „ 
et à la surface desquelles les calices sont libres et seulement 
réunis par le développement dos organes externes. Mais quel- 
quefois les polypiérites se trouvent assez rapprochés pour que 
les murailles se soudent, et les calices affectent alors des formes 
polygonales , comme on le voit chez les Isastrées , les Astro- 
ceenies, etc. 

Bourgeonnement calicinal. — Les bourgeons peuvent en- 
core se développer dans le calice lui-même ou sur ses bords. 
Lorsque les bourgeons se développent dans le calice, comme 
on le remarque chez les Eridophyllum, le polypier souche 
meurt et les nouveaux donnent naissance à des masses ces- 
piteuses plus ou moins agglomérées. Si les bourgeons se dé- 
veloppent sur le bord du calice , on voit sur une petite partie 
de celui-ci une activité vitale plus grande, les cloisons qui 
correspondent à ce point s'élèvent, franchissent la muraille et 
restent au dehors pendant que celle-ci continue à s'accroître. 
Ce fait est facile à observer sur des échantillons de Blastosmi- 
lies. Les cloisons qui sont restées en dehors de la muraille sont 
les rudiments du nouvel être qui se développe rapidement et 
monte parallèlement à côté du polypier souche jusqu'au mo- 
ment oïi il s'en détache. Le premier polypier porte alors les 
cicatrices de ce bourgeonnement, et on compte jusqu'à trois 
générations sur le même polypier, malgré sa petite taille. 
Quelquefois le bourgeonnement se fait sur le bord du calice, 
alors que celui-ci, arrivé à son maximum de développement, a 
cessé de s'accroître. Les genres Enallohelia, Diplohelia nous 
offrent un exemple de ce bourgeonnement; les polypiérites 
qui viennent de naître restent adhérents et engendrent eux- 
mêmes un autre polypiérite qui se développe sur le côté opposé 
à celui ou son prédécesseur a pris naissance; il en résulte un 
bourgeonnement alterne, distique, fort remarquable qui donne 
lieu à des touffes arborescentes. 

3. Fissiparitk. — Le Polypier souche que nous avons 
vu se développer aux dépens <»de l'œuf peut encore se multiplier 
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par suite d'un dédoublement qu'on nomme fissiparité. Chez 
certains polypes mous, les Actinies, par exemple, la fissiparité 
peut donner naissance à deux individus isolés et indépendants, 
comme cela arrive chez les infusoires. Chez les polypes à 
polypiers, la fissiparité peut opérer le dédoublement du calice ; 
mais jamais ne sépare le nouvel individu de celui qui lui a 
donné naissance. La fissiparité a toujours lieu dans le calice : 
on remarque sur un point de sa surface et principalement près 
de la columelle une activité vitale plus considérable; le calice 
s'allonge, les cloisons s'infléchissent vers ce point qui bientôt 
devient un centre, et la columelle, si elle existe, se divise et 
laisse une partie d'elle-même au nouveau centre. Bientôt les 
murailles se resserrent entre les deux centres qui s'écartent, 
s'éloignent peu à peu et deviennent enfin complètement indé- 
pendants. Les calices, après ce dédoublement, reprennent cha- 
cun la forme arrondie jusqu'au moment où ils donnent nais- 
sance à de nouveaux individus. Les polypiérites ainsi produits 
par fissiparité, peuvent, comme nous l'avons vu pour ceux qui 
résultent du bourgeonnement, s'élever l'un à côté de l'autre, 
tout en restant indépendants à partir de leur point de sépara- 
tion, comme on le remarque dans les genres Calamophyllia, 
Rhabdophyllia, etc.; mais souvent aussi ils sont réunis par le 
développement des côtes et de l'exothèque, comme nous le 
montre le genre Favia. Enfin, dans d'autres cas, ils peuvent 
se souder par leurs murailles et présenter des calices polygo- 
naux à la surface d'une masse empâtante, comme on le voit 
chez les Goniastrées et les Septastrées. 

Les Polypiers, qui se multiplient par fissiparité, se distin- 
guent de ceux qui bourgeonnent par leur tendance à se mettre 
en série, par leurs calices irréguliers et quelquefois par la pré- 
sence, dans ceux-ci, d'un ou de deux centres naissants. 

Les polypiérites fissipares ne s'individualisent pas toujours ; 
il arrive quelquefois que le calice du Polypier souche s'allonge 
sans se diviser et occupe le sommet d'une lame plus ou moins 
longue et plissée. Cette lame peut rester libre par ses côtés et pré- 
senter à son sommet une double rangée de cloisons au milieu 
desquelles on ne distingue plus de centres proprement dits. Les 
genres Rhipidogyra, Phytogyra, etc., nous offrent cette par- 
ticularité. Mais, dans d'autres cas, les lames peuvent se trou- 



— 49 — 

ver réunies par le développement des côtes ou de l'exothèque, 
comme on le remarque chez les Pachygyra et les Plérogyra r 
ou se souder intimement par leurs murailles comme on le voit 
dans les genres Mœandrina, Eugyra, etc. 

Il arrive aussi que les polypiérites, tout en formant des lames 
continues, laissent cependant au centre de la vallée calicinale des 
traces de leur individualité. On remarque alors dans'ces points 
un renflement de la Columelle, si elle existe, ou une direction 
convergente des cloisons vers ces points. La fissiparité donne, 
au reste, les mêmes résultats que le bourgeonnement; elle 
peut, comme ce dernier, engendrer des masses cespiteuses, 
gyreuses ou astréiformes. 

Développement par superposition. — Chez beaucoup de 
Polypiers massifs , le développement de la colonie s'opère au 
moyen de couches superposées. Ce fait, qui ne se produit que 
chez les Polypiers qui se multiplient par bourgeonnement, est 
surtout facile à observer chez les Stylina et les Thamnastrœa. 

La forme la plus commune qu'affecte la colonie qui com- 
mence à se former est la forme hémisphérique. A une certaine 
époque de l'âge de cette colonie, on remarque, sur un des 
points de sa circonférence, une activité vitale plus considérable 
et la production d'un bourrelet qui se forme entre les polypié- 
rites qui se sont allongés. Ce bourrelet, qui résulte d'un grand 
développement des organes externes , s'étend peu à peu et 
recouvre à mesure qu'il s'avance la surface du Polypier sous 
forme d'une lame sclérenchymateuse plus ou moins épaisses. 
A l'approche de cette lame, les polypiérites s'allongent, la 
muraille et les cloisons s'élèvent au niveau de la surface de la 
nouvelle couche , et bientôt celle-ci les enveloppe de toutes 
parts jusqu'au bord du calice. C'est pendant cette évolution du 
Polypier que les nouveaux bourgeons se développent, et c'est 
à ce moment aussi que les polypes se retirent brusquement et 
donnent naissance aux traverses ou aux planchers qui divisent 
l'intérieur de la loge. 
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V. 

HABITUDES EXTÉRIEURES DES POLYPIERS. 



La manière dont les Polypiers s'engendrent ou se multi- 
plient, imprime à ces êtres des modifications si sensibles, des 
habitudes si caractéristiques que nous n'avons pas hésité (1 ) à 
nous servir de la forme extérieure de ces animaux pour établir 
parmi eux des divisions naturelles d'autant plus utiles qu'elles 
facilitent considérablement le classement des Polypiers. 

Les Polypiers se présentent sous quatre formes principales, 
que nous retrouvons dans tous les Zoanthaires et que nous 
allons successivement examiner. 

I . Mohastrées. — Lorsque la reproduction et la multi- 
plication des Polypiers a lieu uniquement par oviparité, les 
êtres qui en résultent sont toujours simples, vivent d'une vie 
isolée et ne sont jamais unis à leur semblable par un organe 
quelconque. Cet isolement, cette individualité absolue caracté- 
risent les Monastrées. 

Il peut arriver, mais accidentellement, qu'un Polypier simple 
se trouve placé sur un autre Polypier simple; mais" alors l'œuf 
qui a produit le second s'est arrêté sur le premier Polypier et 
s'y est développé, comme il aurait pu le faire sur tout autre 
corps solide, et jamais on ne voit dans ce cas de rapport d'exis- 
tence entre les deux animaux qui vivent l'un à côté de l'autre. 
Les Polypiers simples se distinguent facilement des autres 
Polypiers par leur existence particulière et leur individualité 
isolée, mais, comme tous les Polypiers composés, les Thœ- 
cosmilia, les Aplosmilîa, etc., commencent par n'avoir d'a- 
bord qu'un Polypier simple qui, plus tard , sous l'influence 
du bourgeonnement ou de la fissiparité , devient Polypiers 
composé, il est souvent très-difficile, lorsqu'on étudie un être 
jeune, de pouvoir le placer avec certitude dans tel ou tel genre, 



(1) Voyez notre Description des Pohjpiers fossiles de l'Elage Nêocomien, 
1857; Paris, chez Baillière, rue Haute-Feuille, 19. 
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et à plus forte raison lui assigner une"*place comme espèce. 
Aussi doit-on ne prendre pour types que des espèces qui sem- 
blent arriver à leur maximum de développement et qui pré- 
sentent tous leurs caractères. Mais ce maximum de développe- 
ment est, il faut bien l'avouer, très-difficile à déterminer chez 
les Polypiers simples. En effet, tant qu'un Polypier simple 
s'accroît, il s'élève, s'élargit et le nombre de ses organes in- 
ternes peut augmenter avec l'âge. Que deviennent alors ces 
distinctions qui sont établies entre les espèces sur la hauteur 
du Polypier, la largeur du calice, le nombre des cloisons, etc., 
puisque le même Zoophyte à mesure qu'il avance en âge , 
éprouve des modifications sensibles dans sa muraille, son ca- 
lice, ses cloisons, etc.? Les meilleurs caractères spécifiques 
sont, pour le Polypier simple, ceux qui sont tirés des organes 
internes et externes, de la grosseur de la columelle, de l'épais- 
seur des cloisons et des côtes , de leur dentelure, de la rareté 
ou de l'abondance des traverses, des planchers, etc.; mais à 
défaut de ces signes qui, chez les Polypiers fossiles, ne sont 
pas toujours faciles à constater, nous avons été , comme nos 
prédécesseurs, forcé de nous servir des caractères incertains 
que nous avons indiqués. 

MM. Milne-Edwards et J. Haime ont aussi pris en considé- 
ration l'état de liberté ou de fixité des Polypiers. Il y a, en 
effet, des Polypiers qui, comme les Turbinolia, semblent 
n'avoir jamais été fixés , même dans le jeune âge. Mais cette 
apparence ne doit pas être une Téalité, car je ne crois pas qu'on 
ait déjà constaté que des œufs de polypes se soient développés 
sans s'être d'abord arrêtés sur un corps solide. Les Polypiers 
adhérents peuvent devenir libres par les progrès de l'âge, soit 
que le pédicule se trouve peu à peu résorbé, soit qu'il ne puisse 
supporter le poids du Polypier qui a grandi et qu'il se brise;* il 
présente alors à sa base la trace d'une cicatrice qui, dans quel- 
ques cas, peut s'effacer complètement. 

Quelques Polypiers appartenant à la famille des Astrangiens 
sont quelquefois rencontrés isolés et indépendants ; mais on 
ne doit pas pour cela les regarder comme des Monastrées , 
car ils sont le résultat d'un bourgeonnement sur une expansion 
basilaire qui ne se durcit pas toujours et disparaît pendant la 
fossilisation. 
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Deux genres seulement de Polypiers simples, le genre Blas 
totrochus qui n'a pas de représentant à l'état fossile, et le genre 
Blastosmilia dont nous connaissons deux espèces des étages 
Corallien et Kimméridgien, se reproduisent en même temps 
par oviparité^et bourgeonnement. Les bourgeons se dévelop- 
pent sur le bord du calice ; mais peu après le développement 
du jeune Polypier, il se détache et devient libre et indépendant: 
Nous avons pu constater qu'il n'y a aucune communication 
dans ce cas entre les individus qui se trouvent temporairement 
réunis. 

Les Polypiers simples ne se reproduisent jamais par fissipa- 
rité complète, c'est-à-dire qu'un être ne peut jamais donner 
naissance à deux êtres semblables en se divisant complètement. 
La nature sclérenchymateuse du Polypier semble être l'obstacle 
qui s'oppose à cette division spontanée, puisqu'il paraît qu'on 
l'a déjà observé chez les Actinies dont le polype est entière- 
ment charnu. 

2. Disastrées. — Les Disastrées sont des polypiers dont 
les polypiérites , bien que réunis par leur partie inférieure , 
restent libres entre eux depuis leur point d'adhérence jusqu'au 
calice. Lorsqu'un polypier, qui prend naissance, doit constituer 
un polypier fasciculé, il s'élève d'abord comme le fait le poly- 
pier simple, puis arrivé à une certaine époque de sa croissance, 
il commence à se multiplier de différentes manières, suivant 
qu'il se développe sous l'influence de la fissiparité ou du bour- 
geonnement. 

Si le polypier doit subir la fissiparité, son calice éprouve les 
modifications que nous avons indiquées plus haut, deux centres 
s'y établissent et deviennent bientôt indépendants. Les nou- 
veaux polypiérites, munis d'une muraille qui leur est propre, 
s'élèvent l'un à côté de l'autre, puis leurs calices se fissipa- 
risent à leur tour et le polypier présente bientôt une forme 
cespiteuse, un ensemble de polypiérites qui, bien que réunis 
entre eux par leur partie inférieure, sont libres dans une grande 
étendue et jouissent d'une existence toute individuelle. Les 
genres Aplosmilia, Rhabdophyllia , Aplophyllia, etc., nous 
offrent des exemples de cette forme. 

Lorsque les Disastrées se multiplient par bourgeonnement, 
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les bourgeons peuvent se développer sur les calices, sur les 
parois externes de la muraille ou sur une expansion basilaire. 

Les bourgeons qui se développent sur le calice peuvent se 
montrer sur son bord ou dans son intérieur. Dans le premier 
cas, le polypiérite qui prend naissance se jette un peu de côté 
pour ne pas nuire à celui qui l'a engendré et s'élève ensuite 
presque verticalement jusqu'au moment où un autre bourgeon 
se déclare à son tour sur son calice ; il cesse alors de croître et 
le nouveau bourgeon se développe dans le sens du premier 
parent. Il en résulte une gemmation alterne, distique, qui dis- 
tingue le genre Enallohelia. Quelquefois il se déclare deux 
bourgeons sur le même bord calicinal; ces bourgeons sont 
alors opposés et se développent suivant un angle très-ouvert, 
comme on le voit dans le genre Euhelia. Si les bourgeons 
se déclarent dans le calice lui-même , le polypier souche ne 
tarde pas à cesser de vivre , et les polypiérites qui prennent 
ainsi naissance s'écartent très-peu et ont de la tendance à se 
souder par leur muraille. 

Lorsque le bourgeonnement s'opère sur les parois de la mu- 
raille, les jeunes polypiérites se développent en formant un 
angle très-ouvert avec le premier polypiérite , et le polypier 
affecte dans ce cas une forme rameuse bien prononcée, comme 
on le remarque dans les genres Goniocora, DendrophylUa, etc. 
Mais il arrive aussi que les jeunes polypiérites se relèvent 
brusquement et s'élèvent parallèlement avec le polypier souche 
auquel ils s'unissent quelquefois au moyen de prolongements; 
les genres Donacosmilia, Stylosmilia, Syringopora, etc., nous 
en fournissent des exemples. 

Le bourgeonnement peut encore se faire sur des expansions 
basilaires, qui, sous forme de stolons, vont loin du polypier 
souche s'irradier et donner naissance à de nouveaux polypié- 
rites. Cette" forme, bien distincte des précédentes, doit aussi 
faire rentrer ces polypiers parmi les disastrées ; car, comme 
les premiers que nous avons examinés, ces polypiérites, quoi- 
que réunis par leur base, sont cependant libres dans une grande 
étendue. Il peut même arriver que les stolons ne se durcissent 
pas et qu'à l'état fossile on trouve les polypiérites complète- 
ment séparés. Cet accident ne doit en aucune façon faire chan- 
ger la place que nous assignons à ces fossiles. 
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Syrrastrées. — Nous comprenons sous le nom de Syr- 
rastrées tous les polypiers composés qui forment des séries cali- 
cinales, libres ou non, par leurs côtés, dont les centres sont 
plus ou moins indistincts , et qni constituent des vallées sé- 
parées par des crêtes ou collines. Chez les polypiers qui se 
multiplient par fissiparité, il peut arriver que le centre s'al- 
longe sous l'influence d'une activité vitale qui se déclare sur 
un point du bord caliculaire, et gue cette activité, ayant une 
tendance centrifugé, aille toujours et sans interruption en 
s'cloignant de son point de départ. Le premier calice ne donne 
pas alors naissance à 2 ou 3 calices distincts, comme nous 
l'avons vu pour les Disastrées, mais il s'allonge indéfiniment 
et donne lieu à une vallée plus ou moins tortueuse occupant le 
sommet d'une lame droite ou contournée. Cette lame peut 
rester libre par ses côtés, comme on le voit chez les Rhypido- 
gyra et les Phytogyra ; mais il arrive aussi qu'ellese soude 
aux lames voisines par ses murailles et constitue ainsi une 
masse plus ou moins étendue dont la surface est sillonnée de 
vallées séparées par des collines qui sont le résultat de l'acco- 
lement des murailles. Celles-ci présentent à leur sommet une 
ligne de démarcation lorsque la fusion des deux murailles n'est 
pas parfaite, et se terminent, au contraire, en arête si l'union 
des deux murailles est intime. Les genres Mœandrina, Eu- 
gyra, etc., nous offrent ces particularités. Les murailles peu- 
vent ne pas être soudées ensemble , mais seulement réunies 
par le développement des côtes ou d'un cœnenchyme abondant. 
Les Stibastrées sont un exemple du premier état, et les Pa- 
chygyres du second. Chez les Polypiers vivants qui revêtent 
cette forme, on ne remarque pas une seule ouverture buccale 
pour toute une vallée, mais bien une série de bouches qui pa- 
raissent indépendantes, quoique toutes les cavités communi- 
quent à l'intérieur. Cette disposition des parties molles sem- 
ble laisser quelquefois des traces sur l'organisation du po- 
lypier lui-même, et il n'est pas rare de trouver au milieu des 
vallées des points vers lesquels les cloisons s'infléchissent et 
qui représentent des centres calicinaux, des rudiments d'indi- 
vidualité. Dans quelques cas, les centres sont bien distincts et 
forment de véritables calices. Cette disposition se fait surtout 
remarquer chez les Syrrastrées, qui se reproduisent par bour- 
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geonnement, comme le montre le genre Latimœandra. Ici 
chaque polypiérite a sa muraille, les calices sont polygonaux, 
mais ils sont réunis en série et entre chaque série les murailles - 
cacolées s'élèvent plus haut que les autres et donnent nais- 
sance à des collines plus ou moins saillantes. Il arrive quel- 
quefois que les collines ne limitent pas une série simple de 
calices, mais qu'entre ces crêtes s'étend un espace assez étendu 
et couvert de calices. Les collines peuvent aussi être peu dé- 
veloppées, peu longues et surgir ça et là à 1« surface d'un poly- 
pier chargé de calices en séries. Les genres Comoseris et Oro- 
sens sont des exemples de ces deux états. 

Nous avons fait encore rentrer dans nos Syrrastrées le genre 
Halicites, qui renferme des polypiers dont les individus, bien 
circonscrits et unis entre eux seulement par les côtés, forment 
des lames minces, verticales, diversement pliées et anastomo- 
sées. 

Polyastrées . — Nous avons réunis sous cette dénomina- 
tion tous les Polypiers qui n'ont les caractères ni des Monas- 
trées, ni des Disastrées, ni des Syrrastrées, et dont les poly- 
piérites sont toujours intimement unis ensemble soit direc- 
tement par les murailles , soit au moyen d'une production 
exothécale quelconque. Les Polypiers des Polyastrées se mul- 
tiplient aussi par fissiparité et par bourgeonnement. Dans le 
premier cas, les calices sont généralement déformés : ils ne 
sont ni régulièrement ronds , ni régulièrement polygonaux. 
Cette irrégularité tient à ce que les calices qui en produisent 
d'autres sont obligés de s'allonger pour donner lieuà 3 ou 4 
calices semblables. Si les calices ne sont pas soudés par leur 
muraille, ils affectent une forme ovale, comme on le voit chez 
les Favies ; si, au contraire, ils sont comme chez les Septastrées 
intimement unis par les murailles , ils prennent une forme 
polygonale d'autant plus irrégulière qu'ils sont plus avancés 
en âge et près de se fissipariser. 

Si les Polyastrées se multiplient par bourgeonnement, les 
polypiérites peuvent rester distants et n'être réunis que par 
un grand développement de l'appareil costal ou d'un cénen- 
chyme plus ou moins abondant et compact. Le bourgeonne- 
ment, dans ce cas, s'opère au-dessous du calice et les jeunes 
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se montrent dans les intervales qui séparent les calices. Si 
les polypiérites sont unis par leur muraille, les calices affectent 
une forme polygonale assez régulière , et le bourgeonnement 
a généralement lieu, dans ce cas, sur le bord du calice ou au 
pourtour de la colonie. Les bourgeons peuvent encore se déve- 
lopper sur une expansion de la base et s'unir à mesure qu'ils 
s'élèvent, comme on le remarque dans le genre Phyllangia. 

La forme de la colonie peut varier à l'infini chez les Polyas- 
trées ; tantôt elle s'étale en lames épaisses ou se développe en 
boule. Là, elle se pédicule et prend la forme d'un champignon ; 
ici, elle s'élève et produit des branches qui donnent lieu à des 
touffes rameuses. Enfin, dans quelques cas, elle constitue des 
feuillets très-minces, plus ou moins contournés ou enroulés et 
à la surface desquels les polypiérites se trouvent répartis. 

Les polypiérites qui composent une colonie de Polyastrées 
sont quelquefois, comme nous l'avons dit, très -rapproché s et 
présentent une forme polygonale. Les murailles peuvent, dans 
ce cas, être assez rapprochées pour se souder complètement 
ensemble et se confondre ; dans d'autres cas, Tépithèque seule 
semble servir à l'union des polypiérites, et on remarque alors 
un léger sillon entre les murailles des calices qui se touchent. 

Si les polypiérites sont éloignés les uns des autres, les calices 
restent sensiblement circulaires, et les murailles ne sont unies 
entre elles que par le développement d'une production exothé- 
cale. Cette production peut être, comme chez les Stylines, le 
résultat du développement des côtes; d'autrefois il se développe 
entre les murailles un tissu feuilleté, plus ou moins vésiculaire 
et qui paraît n'être que la continuation des traverses exothé- 
cales. Enfin les polypiérites semblent quelquefois être plongés 
dans une masse sclérenchymateuse qui doit probablement son 
origine à une production épithécale. Cette masse intermédiaire 
peut être compacte comme chez les Oculinides , feuilletée ou 
entièrement poreuse comme on le remarque chez les Zoan- 
thaires Poreux. 

Dès l'année 4854, nous avions déjà communiqué nos idées 
sur le classement des Polypiers à notre savant confrère et ami 
J. Haime, dont la perte a été aussi grande pour la science que 
douloureuse pour tous ceux qui, comme nous, ont pu jouir de 
sa précieuse amitié. Il chercha , par des exemples , à nous 

4 



— 50 — 

prouver que l'habitude extérieure du polypier ne pouvait servk 
de base à une classificatien, et nous cita à l'appui de son opi- 
nion le genre Cyathophyllum, qui renferme, tel qu'il a été 
établi en dernier lieu par MM. Milne-Edwards et J. Haime, 
des polypiers simples, fasciculés et astréiformes , c'est-à-dire 
des Monastrées, des Disastrées et des Polyastrées. L'exemple 
qui nous était fourni parmi les Zoanthaires Rugueux aurait pu 
être concluant, si pareille chose eut existé dans les autres 
classes de Polypiers, si toujours l'analogie des caractères 
anatomiques internes des Polypiers l'eût emporté sur les ca- 
ractères tirés de l'état d'isolement ou de société de ces êtres. 
Mais ce que ces auteurs ont admis comme vrai pour les Zoan- 
thaires Rugueux, où ils ne craignent pas de placer ensemble, 
dans le même genre, des espèces simples et composées, ne 
leur a pas paru rationel pour les autres Zoanthaires. En effet, 
ils ont placé dans des genres bien distincts les Montlivaulties 
et les Thécosmilies; les Placosmilies et les Aplosmilies; les 
Stylosmilies et les Stylines; les Axosmilies et les Astrocœ- 
nies, etc.... Et cependant quelle différence existe-t-il entre une 
Montlivaultie et une Thécosmilie, si la forme simple ou com- 
posée ne doit pas être prise en sérieuse considération ? Pour- 
quoi ne pas réunir les Stylosmilies et les Stylines ; les Aplos- 
milies et les Placosmilies, etc.? Il n'existe de différence réelle 
entre ces différents polypiers que la forme simple ou composée, 
fasciculée ou astréiforme; une Thécosmilie est une Montlivaul- 
tie qui s'est reproduite par fissiparité, et la preuve c'est que 
MM. Milne-Edwards et J. Haime disent eux-mêmes : « Les 
» Montlivaulties {Histoire naturelle des Coralliaires , t. II, 
» p. 355; 1856) correspondent très-exactement aux Thécosmi- 
» lies dans la section des Lithophylliacées simples, et il serait 
» même possible que nous eussions décrit, sous le premier de 
» ces noms, quelques polypiers encore simples, mais qui 
» étaient destinés par la suite à se fissipariser. » — Ailleurs, 
ils disent encore (même ouvrage, p. 369) : « Les caractères 
» que nous a fourni le polypier des Symphyllies se retrouvent 
» en partie dans deux genres dont nous avons déjà fait l'his- 
» toire, les Lithophyllies et les Mussa; les seules différences 
» qui séparent ces trois groupes sont justement celles qui nous 
» ont servi à établir trois sections dans l'agèïe des Lithopbyl- 
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» liacées , c'est-à-dire que dans le premier le polypier est, 
» simple, que dans le second il est composé et cespiteux, et 
» que dans le troisième il est composé et massif; mais an ob-, 
» serve dans chacun d'eux la même composition et la même 
» stmcture. » — Nous pourrions multiplier les citations et 
trouver des exemples semblables dans tous les autres Zoan- 
thaires, mais ces quelques lignes que nous venons de citer 
nous paraissent suffisantes, puisqu'elles démontrent nettement 
que les mêmes auteurs, qui n'ont pas craint de placer dans le 
même genre des polypiers simples, fasciculés et astréiformes 
ailleurs, se sont servi de ces différentes formes, non pas seu- 
lement pour séparer des espèces, même des genres, mais, 
comme ils le disent eux-mêmes, pour former des sections. Or, 
ce qui est vrai pour une partie des Zoanthaires doit être vrai 
pour toutes les autres, et nous ne devons pas hésiter à séparer 
les espèces simples des espèces composées, les polypiers fasci- 
culés des polypiers astréiformes, toutes les fois que ces êtres 
ont été réunis dans la même espèce ou le même genre. La 
nature, il est vrai, procède par gradation, on n'y remarque 
jamais de brusques transitions; mais si on devait trop atta- 
cher d'importance aux moindres liens qui unissent une série 
d'êtres avec une autre, si on devait. faire passer les détails 
avant les généralités, les divisions n'auraient plus de limites 
sensibles et toute classification deviendrait impossible. Ces 
réflexions nous sont suggérées par ce que nous observons 
chez les Polypiers ; les espèces simples sont bien toujours 
simples et sous ce rapport facile à distinguer des autres , et 
cependant les espèces qui composent le genre Blastosmilia, 
bien qu'appartenant réellement aux polypiers simples, présen- 
tent, à l'époque ou ils portent les jeunes bourgeons, quelque 
ressemblance avec les Disastrées. Ces derniers, dont les poly- 
piérites sont libres dans une grande étendue, peuvent quel- 
quefois, par suite du resserremeut des individus, se rapprocher, 
se souder même et offrir quelque analogie avec les Polyastrées. 
Il n'est pas non plus très-rare de remarquer, chez les Polyas- 
trées des polypiérites qui tendent à s'isoler, comme on le voit 
dans le Stylina gemmans, par exemple ; enfin les Syrrastrées 
eux-mêmes peuvent , dans quelques parties de leur surface, 
présenter les caractères des Polyastrées, comme on le remarque 
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dans le Latimœandra sequana. Mais la forme primordiale, ce 
pourquoi l'individu a été créé, le but vers lequel il tend en se 
développant, sont au fond toujours les mêmes; le polypie 1 * 
simple ne deviendra jamais composé; le polypier fasciculé ne 
pourra présenter que très-accidentellement l'aspect du Polypier 
massif, et jamais un polypier gyreux ne pourra se transformer 
en polypier aslréiforme. Nous avons cherché pendant long- 
temps si nous trouverions un obstacle sérieux dans la forme 
du Polypier : au mode de division que nous avons adopté et 
tous les matériaux que nous avons pu réunir ou examiner, tous 
les Polypiers vivants ou fossiles que nous avons pu étudier, 
nous ont laissé la conviction profonde que les quatre formes 
que nous avons décrites, sont des bases certaines Àe grandes 
divisions , qui doivent venir immédiatement après les carac- 
tères qui constituent les ordres et les sous-ordres parmi les 
Polypiers. 



VI. 

DISTRIBUTION MÉTHODIQUE DES POLYPIERS FOSSILES. 



La grande classe des Coralliaires se compose d'animaux 
ayant une bouche centrale entourée de tentacules. Cette bou- 
cho, qui sert aussi d'anus, occupe le sommet du corps, qui est 
creusé en forme de bourse et qui renferme les organes de la 
génération. Les Coralliaires ne possèdent pas tous un poly- 
pier, quelques-uns sont entièrement constitués par un tissu 
charnu qui ne contient que peu ou point d'éléments calcaires. 
Les Podactinaires sont dans ce cas et se distinguent des Cni- 
diaires par des tentacules non tubulaires, disposés par groupes 
isolés et qui ne communiquent pas avec la cavité viscérale. 
Ces derniers ont, au contraire , des tentacules tubulaires dis- 
posés en couronne et qui communiquent avec la cavité viscé- 
rale. Les Cnidiaires, qui ont le plus souvent un Polypier solide, 
se divisent en deux ordres, les Zoanthaires et les Alcyonaires. 
Les premiers ont les tentacules simples ou irrégulièrement 
ramifiés et en nombre croissant avec l'âge ; les seconds ont, 
au contraire , les tentacules pinnés d'une manière très-régu- 
lière et toujours au nombre de huit. 

Les Zoanthaires à Polypiers ont de nombreux représentants 
à l'état fossile ; ils abondent dans certains étages géologiques 
et constituent presque à eux seuls des bancs d'une épaisseur 
considérable et tout à fait analogues aux bancs de coraux qui 
s'élèvent constamment dans les mers actuelles. Les Alcyo- 
naires se rencontrent plus difficilement à l'état fossile : la na- 
ture de leurs parties solides et la délicatesse de leur constitu- 
tion ont rendu leur conservation plus difficile pendant la for- 
mation des roches , et n'ont pu , comme les premiers , résister 
aux agents destructeurs qui sont venus les attaquer. 
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CLASSIFICATION DES POLYPIERS FOSSILES 

D'APRÈS LA MÉTHODE DICHOTOMIQUE. 



Polypes ayant des tentacules simples ou ramifiés 
irrégulièrement et en nombre variant avec l'âge. p dî . c 
ORDRE I. — ZOAXTIIAIItES A 54 

Polypes ayant des tentacules pinnés régulièrement et 
toujours au nombre de huit. ORDRE II. — 
AI.CYOVAIUE* 75 



ORDRE I. — ZOANTHAEltES. 

! Polypier vaginal et étoilé B 
Polypier basilaire et phytoïde. Sons-ordre 1. — 
Z. Caulîculés 55 

Î Chambres viscérales libres ou subdivisées par des tra- 
verses ou des synapticules C 
Chambres viscérales divisées par des planchers E 

r Appareil cloisonnaire bien développé D 

C 1 Appareil cloisonnaire rudimentaire. Souw-or- 

\ <lre VI. — Z, Tubules 75 

iSclérenchyme compacte. Sous -ordre II. — Z. 
A pores 55 
Schlérenchyme perforé. Sous-ordre III* — Z. 
Perforés .' . . . 66 

(Appareil cloisonnaire peu développé et appartenant 
au type hexaméral. Sous -ordre IV. — Z. 
Tabulés 68 

\ Appareil cloisonnaire bien développé et appartenant 
f au type tétraméral. Sous-ordre V. — Z. fffn- 
V gueux 71 
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SOUS-ORDRE I. — ZOANTHAIRES CAULICULÊS. 
Polyastrécs* 

T* Famille. — Antipathiens. 

Genre fossile unique Leiopathes, I 



SOUS-ORDRE II. — ZOANTHAIRES APORES. 
UonaMrëes Aporcs. 

j Chambre viscérale libre dans toute la hauteur 2 

lj Chambre viscérale divisée par des traverses 

( ou des synapticules 23 

2 f Cloisons simples 3 

( Cloisons trigéminées. II e Famille. — Dasmiens. Dasmia. Il 

2 ( Des Palis. IIP Famille. — Caryophylliens 4 

(Point de Palis. IV e Famille. — Turbinoliens 16 

IIP Famille. — Caryophylliens. 

Une seule couronne de palis 5 

(Plusieurs couronnes de palis 11 

. (Muraille plus ou moins élevée et nue. 6 

(Muraille horizontale avec une épithèque i. 10 

g ("Une Columelle 7 

( Point de Columelle Conocyathus. . . III 

^ f Columelle à surface chicoracée et spongieuse 8 

- (Columelle a surface papilleuse. .*. .. Brachycyathus. IV 
g ( Palis larges 9 

( Palis étroits Bathycyathus. . V 

q( Côtes simples Caryophyllia. . IV 

( Côtes principales épineuses Acanthocyathus. VII 

Columelle lamellaire Discocyathus. . VIII 

(Columelle fasciculaire Cyclocyathus. . IX 

j ^ ( Columelle fasciculaire 12 

(Columelle styliforme Stylocyathus. . X 

Les palis manquant devant le dernier cycle 13 

( Les palis : existant devant tous les cycles. Leptocyathus. XI 
^ f Polypier fixé ou pédicellé 14 

( Polypier ton joues libre Deltocyathus. XII 
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^( Muraille nue 15 

(Muraille recouverte d'une épithèque.. Thecocyathus. XIII 
, £ Base du Polypier généralement grêle. Trochocyathus. XIV 
Base du Polypier très-large Paracyathus . . XV 

IV* Famille. — Turbinoliens. 



l Muraille nue ou garnie d'une épithèque rudimentaire 17 

16 < Muraille entièrement couverte d'une épithèque 

' pelliculaire Flabellum. XVI 

f Une Columelle 18 

- (Point de Columelle 22 



18 



2Q ( Polypier à 
(Polypier à 
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(Columelle lamellaire ou fasciculaire * 19 

Columelle lamellaire Sphenotrochus . XVIII 

( Columelle fasciculaire * 20 

muraille plus ou moins élevée 21 

muraille discoïde Discotrochus. XIX 

( Base large et sans trace d'adhérence. Platytrochus. XX 

( Base étroite et pédicellée Ceratotrochus. XXI 

Polypier libre et sans adhérence. . . Smilotrochus. . XXII 

Polypier largement fixé Desmophyllum. XXIII 

2^ f Chambre viscérale divisée par des traverses 24 

(Chambre viscérale divisée par des synapticules 39 

^ ( Cloisons entières et non dentées 25 

(Cloisons dentées. VII e Famille. — Lithophylliens 36 

/ Epithèque rudimentatre ou nulle. V Famille. — 

Trochosmjliens 26 

Epithèque bien développée. VI* Famille. — Pleu- 

V ROSMILIENS 32 

V e Famille. — Trochosmiliens. 

2g f Traverses endothécales très-abondantes 27 

(Traverses endothécales rares 30 

2j ( Côtes simples ' 28 

(Côtes se ramifiant et s'élevant Diploctenium. XXIV 

2g f Une Columelle 29 

(Point de Columelle Trochosmilia. XXV 

Columelle spongieuse Cylicosmilia. XXVI 

( Columelle lamellaire Placosmilia. XXVII 
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3Q (Une Columelle. . , , 31 

( Point de Columelle Cœlosmilia. . XXVIII 

g ^ ( Columelle spongieuse Parasmilia.. XXIV 

(Columelle lamellaire Lophosmilia. XXX 

VI e Famille. — Pleurosmilliens. 

22 ( Une columelle 33 

(Point de Columelle Epismilia. XXXI 

'Columelle plus ou moins libre, mais 
jamais unie à une grande cloison 

33^ plus développée que les autres 34 

Columelle toujours unie à une grande 

cloison très-développée Pleur osmilia. XXXII 

^ ( Columelle styliforme 35 

(Columelle lamellaire Peplosmilia. XXXIII 

Des bourgeons .caducs sur le bord 
calicinal et donnant naissance à de 

35 < nouveaux Polypiers simples Blastosmilia. XXXIV 

Point de bourgeonnement, reproduc- 
tion par oviparité Axosmilia. . . XXXX 

VII* Famille. — Lithophylliens. 

!Epithèque rudimentaire ou nulle 37 
Epithèque membraniforme com- 
plète Montlivaultia. XXXVI 

37 f Une Columelle 38 

(Point de Columelle Leptophyllia . XXXVII 

( Côtes et cloisons épineuses Lithophyllia. XXXVIII 

38 j Côtes seulement granulées, cloi- 

^ sons lobées Circophyllia . . XXXIX 

[ Muraille échinulée et poreuse. — 

VIII* Famille . — Anabaciens 40 

Muraille ni perforée, ni échinulée. 

t — IX* Famille. — Cyclosériniens 41 

VIII' Famille. — Anabaciens. 

■Cloisons peu nombreuses et libres 

i par leur bord interne Micrabacia. XL 

I Cloisons nombreuses et soudées par 

, leur bord interne Anabacia XLI 



in 



40 
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IX e Famille. — Cyclosériniens. 

Une Epithèque plissée 42 

Point d'Epithèque 43 

Cloisons très-nombreuses et anas- 



42 J tomosées Cyclolites XLII 

Cloisons peu nombreuses et libres. Palœocyclus. . . XLIII 

Polypier libre et discoïde Cycloseris XLIV 

Polypier adhérent et trochoïde Trochoseris XLV 



DIstisfrécM A pores» 

/Polypiérites toujours libres dans 
' une grande étendue dans le jeune 
Age, mais s'empâtant parle déve- 
loppement du cœnenchyme ; les 
chambres s'oblitérant par leur 
\ partie inférieure. — X e Famille. 



\ 



j — EUHELIENS 

F Polypiérites toujours libres dans une 
\ grande étendue; les chambres ne 
V s'oblitérant jamais 



4 



X e Famille. — Euheliens. 

( Polypiérites alternes 3 

~ i Polypiérites opposés deux à deux. . Euhelia XLVI 

( Cœnenchyme peu abondant, Colu- 

melle tuberculeuse Enallohelia . . . XLVIÏ 

Cœnenchyme abondant, Columelle 

l spongieuse Diplohelia XLVIII 

A Multiplication par fissiparité 5 

(Multiplication par bourgeonnement 16 

/Cloisons entières non dentées. — 

_J XI e Famille. — Aplosmimens 6 

3 J Cloisons dentées ou lobées. — 
l XII e Famille. — Calamophylliens ~ 

XI e Famille. — Aplosmiliens. 

( Une Columelle lamellaire Aplosmilia.. . . XL1X 

fi I Point de Columelle Barysmilia. ... L 
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9< 



12 



XII 4 Famille. — Calamophylliens. 

7 j" Point d'Epithèque 8 

( Epithèque bien développée , 13 

gH.es côtes épineuses Dasyphyllia. . LI 

(Côtes seulement granuleuses 9 

( Côtes distinctes seulement dans le 

voisinage du calice Aplophyllia. . . LU 

Côtes distinctes sur toute la lon- 

\ gueur des polypiérites 10 

10 fDas collerettes murales Calamophyllia. LUI 

(Point de collerettes murales 11 

jj ( Des Palis bien développés Dactylosmilia.. L1V 

(Point de Palis 12 

f Colurcelle spongieuse ; le pendicule 

| ne s'accroissant pas Rhabdophyllia. LV 

j Columelle nulle ; le pendicule s'ac- 

\ croissant avec l'âge Baryphyllia. . . LXI 

Type heptaméral ; une cloison plus 
développée que les autrès s'éten- 

13/ dant jusqu'au centre Pleur ophyllia. LVI1 

Type hexaméral ; cloisons primaires 

subégales , 14 

^( Deux murailles distinctes Hymenophyllia. LVI1I 

(Une seule muraille ; 15 

! Polypiers généralement gros ; cloi- 
sons nombreuses Thecosmilia, . . L1X 
Polypiers généralement petits ; cloi- 
sons peu nombreuses Cladophyllia. . LX 

j' Bourgeonnement latéral 17 

16 j Bourgeonnement basilaire. — 

^ XV* Famille. — Rizangiens 23 

i Cloisons entières non dentées. — 
XIII e Famille. — Stylosmiliens 18 
Cloisons dentées. — XIV e Famille. 
— Cladocoriens 21 

XIII e Famille. — Stylosmiliens. 

jgj" Point de Columelle Dônacosmilia. . LVI 

(Une Columelle.. .. . . 19 



17 
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19 ( Columelle spongieuse Dendrosmilia. LXII 

( Columelle styliforme 

! Polypiérites toujours libres : cloi- 
. sons débordantes Stylos milia. . LXIII 

Polypiérites souvent unis ; cloisons 
non débordantes Placophyllia. . LXIV 

XIV* Famille. — Cladocoriens. 

21 ( Point de Palis Goniocora ... LX V 

(Des Palis 

/ Murailles peu épaisses et libres dans 

l toute l'étendue des polypiérites; 

22 ! Epithèque peu développée Cladocora... LXVI 

j Murailles très-épaisses et soudées 

' aux voisines à la base des poly- 

V piérites ; point d' Epithèque Pleurocora. . LXVII 

XV e Famille. — Rizangiens. 

/Stolons ne se durcissant pas ; poly- 
l piérites devenant libres par suite 

23< de la fossilisation Cryptangia.. LXVIII 

/ Polypiérites réunis par des solons 

V qui se durcissent Risangia LXIX 



Syrrastrées A pore». 

f Chambres divisées par des traverses 
j| lamellaires 

| Chambres divisées par des synapti- 

v cules. — xix* Famille. — Comosériniens 

("Cloisons entières et non dentées. — 
2j xvi* Famille. — Eugyriens 

^Cloisons dentées 

XVI e Famille. — Engyriens. 

| Point de Columelle lamellaire 

(Une Columelle lamellaire 

! Polypier formant des lames libres 
par les côtés Stenogyra... LXX 
Polypier dont les vallées sont sou- 
dées entre elles, . , Eugyra LXXI 
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[ Vallées libres par leurs côtés 6 

5 ] Vallées unies par les murailles ou 

( le cœnenchyme 7 

i Lames se contournant, mais ne se 

bifurquant pas Rhipidogira. LXXIJ 

j Polypier se bifurquant en branches 

V. horizontales Phytogyra. . . LXXIII 

{ Vallées unies par un cœnenchyme 

î) granulé Pachygyra... LXX1V 

(Vallées soudées par les murailles. . Dendrogyra.. LXXV 
f Multiplication par bourgeonnement. 

XVII e Famille. — Latiméandriens, 

j Genre unique Latimœandra. LXXV1 

'Multiplication par fissiparité. — 
XVIII 9 Famille. — Symphylliens. 

XVIII e Famille. — Symphylliens. 

^ ( Centres calicinaux toujours distincts 10 

( Centres tout à fait indistincts 15 

Î Séries soudées par les murailles 11 
Séries réunies par des côtes très- 
développées Stibastrœa. . LXXVU 

/ Cloisons confluentes et recouvrant 

les murailles , Mœandrastrœa L'XXVIIl 

j Cloisons non confluentes et ne re- 

\ couvrant pas les murailles 12 

^( Une Columelle 13 

( Point de Columelle 14 

/ Murailles séparées par un sillon; les 
dents des cloisons décroissant de 

dehors en dedans Symphyllia.. LXXIX 

j Murailles unies en arêtes vives ; les 
dents des cloisons décroissant de 

dedans en dehors Ulophyllia. . . LXXV 

/ Séries rayonnant du centre à la 

! circonférence ; les calices mar- 
ginaux plus développés que les 
autres Aspidiscus . . . LXXX1 

Séries irrégulières ; point de calices 
^ marginaux plus développés que 
s autres Mycelophyllia. LXXX11 
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i5 j Une Goluraelle 16 

(Point de Columelle 18 

^ ( Columelle spongieuse 17 

(Columelle lamellaire Leptoria. . . . LXXXIII 

f Côtes rudimentaires, murailles sou- 
^| dées ou très-rapprochées Mœandrina.. LXXVIV 

j Côtes bien développées et formant 

\ des ambulacres entre les muraill". Dipluria LXXXV 

/ Collines murales non interrompues. Stelloria LXXXV1 

18 ] Collines murales souvent interrom- 

( pues Hydnophora. LXXXV II 



f XIX* Famille. — Comosériniens. 

19 j Collines longues et assez contournées. Comoseris. LXXXVIII 
\ Collines courtes et droites Oroseris. . . LXXXÏX 



Polyastrée» A pores. 

!" Chambres divisées par des traverses 2 
Chambres divisées par des synapti- 

* cules 46 

2 f Multiplication par fissiparité. XX e Famille. — Faviens 3 

(Multiplication par bourgeonnement 5 

XX ê Famille. — Faviens. 

/ Polypiérites unis par les côtes ; ca- 

lices ovalaires Fa via XC 

) Polypiérites soudés par les murail- 

V les ; calices polygonaux 4 

( Des Palis Goniastrœa.. XCI 

(Point de Palis Septastrœa . . XCII 

~ j Bourgeonnement latéral ou marginal 6 

( Bourgeonnement basilaire. XVI e Famille. — Astrangiens. 43 

/ Polypiérites unis par un grand dé- 
^ veloppemeiit d'un cœnenchyme 

6< dermique 

f Polypiérites unis par les côtes ou les 

\ murailles 1 



Cloisons dentées et confluentes Synhelia. . . . 

I Cloisons entières et non confluentes 
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( Chambres s'oblitérant de bas en haut 
par les progrès de l'âge; cœnen- 
chyme compacte. XXI e Famille. — Oculiniens 8 

) Chambres ne s'oblitérant jamais ; 

cœnenchyme feuilleté ou spon- 
\. gieux. XXII e Famille. — Stylophoriens 13 

XXI e Famille. — Oculiniens. 

gf Une Columelle 9 

(Point de Columelle 10 

j Des Palis Omtlina XCIII 

( Point de Palis 10 

XCIV 

11 

/Polypiers massifs et mamelonnés.. Psammohelia, XCV 
11) Polypiers branchus, disposés en 

\ espaliers Prohelia XCV1 

/ Cloisons dentées ; Polypiers arbo- 
12j rescents Astrohelia. . . XCVII 

' Cloisons entières; Polypiers massifs. Baryhelia. . . XCVIII 

XXII e Famille. — Styloforiens. 

j^fUne Columelle 14 

( Point de Columelle.. 15 

/Calices ne faisant pas saillie à la 

surface du cœnenchyme Stylophora. . XCIX 

Calices en cônes tronqués et costu- 

lés près du calice Stylohelia. . . C 

Cœnenchyme spongieux; les der- 
nières cloisons représentées par 

15^ des pointes subcristiformes Areacis CI 

Cœnenchyme feuilleté; toutes les 

cloisons entières 16 

Trois cloisons principales seulement. Heterocœnia. . CII 
( Plus de trois cloisons principales.. . Elasmocœnia. Cl II 

^(Cloisons entières et non dentées 18 

(Cloisons dentées. XXV e Famille. — Astréens 31 

^Deux murailles pour les mêmes 

18 



14 



^ polypiérites . g . 



XXIII e Famille. — Diplocœniens. Diplocœnia. . CIV 
Une seule muraille. XXIV* Famille. — Styliniens 19 
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20 



XXIV e Famille. — Styliniens. 

Polypiérites unis par les côtes ; ca- 
lices subcirculaires 20 

19^ Polypiérites unis par l'épithèque ou 
les murailles; calices subpolygo- 
naux 28 

Côtes ne faisant complètement suite 
aux cloisons et ne cachant pas les 

murailles 21 

Côtes faisant suite aux cloisons et 
cachant les murailles par des 

rayons septo-costaux confluents 27 

21 [Une Columelle 22 

l Pas de Columelle 24 

22 j Columelle lamellaire; calices ovales. Pîacocœnia. . . XV 

(Columelle styliforme; calices ronds 23 

2 g j Point de Palis- Stylina CVI 

(Une couronne de Palis Columnastrœa. CVII 

2^ f Cinq cloisons primaires seulement. Pentacœnia. . . CVIH 

(Plus de cinq cloisons primaires 25 

/"Côtes non confluentes et masquant 

les murailles Conyexastrœa. CIX 

Côtes confluentes et ne masquant 

V pas les murailles 26 

, Côtes bien développées; calices ova- 

26) laires Phyllocœnia.. CX 

( Côtes peu développées; calices ronds. Cryptocœnia . CXI 

/Une Columelle; calices épars Holocœnia. . '. CXII 

Pas de Columelle ; calices rangés 
autour d'un calice central plus 

développé que les autres Dimorphocœnia. CXIII 

Polypiérites unis seulement par l'é- 
pithèque et montrant un sillon 
entre les murailles ; columelle 
28 ( soudée à une grande cloison . . . Pleurostylina. CXIV 
Polypiérites intimement unis par 
les murailles ; pas de grande cloi- 

\ son soudée à la Columelle . 29 

( Point de Columelle Aplocœnia . . . CXV 

■ [Une Columelle.,, 30 



25 



•27 



31 



32 
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f Des palis et point dé colonnes mu- 

2q| raies Stephanocœnia. GXVI 

i Point de palis ; des colonnes aux 

\ angles des calices . Stylocœnia GXVI1 

XXV e Famille. — Astréens. 

i Calices libres entre eux et subcir- 
culaires . 32 
Calices soudés par les murailles et 
polygonaux . 38 

[ Murailles n'étant pas cachées par des 

rayons septo-costaux confluents 32 

Murailles cachées par des rayons 

\ septo-costaux confluents 36 

^ f Des palis Plesiastrœa.. . CXVI1I 

(Point de palis 34 

( Calices unis par des côtes bien dé- 
veloppées • . ... 35 

Calices unis seulement par l'exo- 

V thèque Solenastrœa. . . CX1X 

Gemmation in te rcaliculaire Heliastrœa. . . . CXX 

(Gemmation périphérique Brachyphyllia . CXX1 

Un bourrelet indiquant les murail- 
les et une dépression entre ces 

36^ bourrelets; columelle nulle Confusastrœa. GXXII 

Point de bourrelets , point de dé- 
pression ; 37 

! Calices épars Thamnastrœa. CXXIII 

Calices rangés autour d'un parent 
central plus développé Dimorphastrœa. CXXIV 

/Murailles soudées dans toute la hau- 
teur des polypiérites , 39 

Murailles libres inférieurement et 
\ soudées seulement près du calice. Prionastrœa. . . CXXV 

Une columelle 41 

Point de columelle '. . 4o 



34 



38 



39^ 
39|j 



40 j 



/■Cloisons régulières s' unissant au . 

centre * Isastrœa CXXVI 

Cloisons irrégulières s'unissant en 

V dehors du centre Amphiastrœa. CXXVII 

6 
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4 ^ ( Columelle papilleuse , 42 

[Columelle styliforme*. Astrocœnia. . CXXVIII 



( Cloisons non confluentes ; traverses 

rares Astrœa CXXIX 

GJoisons confluentes ; traverses 
V abondantes r Plerastrœa. . CXXX 



^JClois 



XXVI e Famille. — Astrangiens. 

f Polypiérites libres dans une petite 

étendue , 44 

43^ Polypiérites complètement réunis 
par un cœnenchyme mural feuil- 
leté 45 

Cloisons dentées Astrangia... CXXXI 

(Cloisons non dentées Phyllangia.. CXXXII 

Calice horizontal; une columelle.. Cladangia. . . CXXXII1 
(Calice couché; pas de columelle. , Pleurocœnia. CXXXIV 
(Plateau commun perforé 

46 J XXVII' Famille.— Génabaciens. Genabacia. .. CXXXV 
[ Plateau commun imperforé 47 

XXVIIP Famille. — Cyathosériniens. 

(Calices élevés en dôme au-dessus 
de la surface du polypier Polyphylloseris. CXXXVI 
Calices superficiels 48 

/Polypier adhérent, en forme de 

J coupe évasée Cyathoseris. CXXXVI I 

j Polypier formé de lames enroulées 

V en cornets Protoseris. CXXXVI II 



SOUS-ORDRE III. — ZOANTHAIRES PERFORÉS. 
Monaftlrée* Perforé», 

XXIX e Famille. — Eupsammiens. 

! Polypier trochoïde plus ou moins 
élevé 
Polypier discoïde, à muraille hori- 
zontale . . Stephanophyllia. CXXXIX 
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Côtes simples sans appendices cos- 



Côtes latérales munies d'appendices 

aliformes Eudopachys . CXL 

Polypier devenant libre Euspammia. . CXLI 

Polypier restant toujours adhérent. Balanophyllia. CXLII 



Dlsastrées Perforés* 



S Cloisons lamellaires, mais perforées. . 
Cloisons constituées seulement par 
* | des tigelles épineuses 



XXX e Famille. — Disaréens. . Disarœa..,. CXL1II 



XXXI e Famille. — Dendrophylliens. 

Multiplication par fissiparité Lobosammia. CXLIV 

Multiplication par bourgeonnement 

Bourgeonnement latéral ; la der- 
nière cloison plus développée que 
la pénultième Dendrophyllia. CXLV 

Bourgeonnement basilaire ; la pé- 
nultième cloison plus développée 
que la dernière Stereopsammia. CXLVI 



Syrrastrées Perforés. 

XXXII* Fam.— Latiméandraréens. Latimeandrarœa. CXLVII 



Polyaslrées Perforés. 

Cœnenchyme abondant » 

Cœnenchyme rudimentaire. Poritiniens , 

Deux cloisons opposées, plus fortes 

que les autres et divisant la loge 

en deux parties égales 

XXXIII* Famille. — Madréporiens. Madrepora. . CXLVIII 
Six cloisons également dévelop- 

k pées ÎURBINARIENS 
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XXXIV e Famille. — Turbinariens. 

^ j Une columelle 4 

(Pas de columelle ' 5 

4 ( Columelle spongieuse^ point de palis. Turbinaria. . . GXLIX 

( Columelle papilleuse; des palis Actinacis CL 

/'Polypier massif ; cloisons inégales ; 

!cœnenchyme lâche et très-échi- 
nulé ' Astreopora... CL1 
Polypier arborescent; cloisons pres- 
que égales ; coenenchyme très- 
\_ dense et granulé Dendracis CL1I 

XXXV e Famillé. — Poritiniens. 

g ( Cloisons rudimentaires ou nulles 7 

(Cloisons bien développées 9 



7 



f Columelle fasciculaire; point de palis. Holarœa. ... ' CLII1 

(Columelle nulle; des palis 8 

g j Point d'épithèque Porites CLIV 

) Une épilhèque Rhodarœa. . CLV 

^ f Des colonnes aux angles des calices. Protarœa. . . CLVI 

(Point de colonnes murales 10 

» C Murailles nulles; cloisons confluentes. Microsolena. CLVII 

( Des murailles; dois*, non confluentes 11 

[Une columelle Litharœa... CLVIII 

[ Pas de columelle Pleurodictyum. CLIX 



SOUS-ORDRE IV. — ZOANTHAIRES TABULÉS. 

llonastrées tabulés* 

Pas de représentants. 



Dlsastrécs tabulés* 

XXXVI e Famille. — Syringoporiens. 

/Bourgeonnement latéral; polypié- 
\ rites unis çà et là par des tubes 

1< déconnexion Syringopora. CLX 

I Bourgeonnement calicinal ; pas de 

\ tubes de connexion Fletcheria. . . CLXI 
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Syrrastrées tabulés. 

XXXVII e Famille. — Halysitiniens. Haly sites CLXII 

Polyastrées tabulés. 

( Cœnemchyme abondant 2 

( Peu ou point de cœnenchyme 12 

l Cœnenchyme cellulaire ou tubu- 

2< laire Milléporiens 3 

( Cœnenchyme compacte. Dendroporiens 10 

XXXVIII e Famille. — Milléporiens. 

gftlne Columelle 4 

[Point de Columelle 5 

^ ( Columelle très-forte et fasciculaire. Axopora CLXI1I 

(Columelle petite et tuberculeuse. . . Heliolites CLXIV 

S Cœnenchyme formé de tigelles. . . Polytremacis. CLXV 
Cœnenchyme n'étant pas formé de 
tigelles 6 

/Cœnenchyme formé de lames ver- 

6< ticales ou horizontales 7 

\ Cœnenchyme vésiculaire ou spongieux 8 

Cœnenchyme formé de lames ver- 
ticales qui semblent être la con- 

^1 tinuation des côtes Plasmopora. CLXVI 

Cœnenchyme formé de lames hori- 
zontales qui paraissent être la con- 

V tinuation des traver ses exothécales. Propora CLXVII 

Cœnenchyme spongieux Battersbia . . CLXVIII 

Cœnenchyme vésiculaire 9 

9 f Appareil septo-costal rudimentaire. Fistulipora. . CLXIX 
( Appareil septo-costal bien développé. Lyellia CLXX 



8 



XXXIX e Famille. — Dendroporiens. 

pora.. CLXXI 

11 



Polypier à branches prismatiques. Rhabdopo 
(Polypier à branches arrondies , 

Cœnenchyme lisse Dendropora. CLXXII 

(Cœnenchyme costulé Trachypura. CLXXIII 

j2 f Cloisons rudimentaires ou nulles 13 

(Cloisons bien développées. Théçiens , 29 
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14 



( Murailles perforées. Favositiniens 14 

(Murailles imperforées 19 

XL e Famille. — Favositiniens. 

( Calices obliques sur l'axe des poly- 

piérites Alvéolites,. GLXXIV 

Calices perpendiculaires à l'axe des 

V polypiérites , 15 

^( Planchers simples et réguliers 16 

(Planchers composés et irréguliers « . 18 

^ ( Planchers horizontaux 17 

( Planchers mfundibuliformes Rœmeria... CLXXV 

j^j" Murailles régulièrement perforées. Favosites.. CLXXV1 
( Murailles irrégulièrement perforées.. Koninckia. . CLXXVII 
f Planchers doubles, les uns horizon- 
\ taux, les autres inclinés sur les 

J premiers Emmonsia. CLXXVII1 

\ Planchers vésiculaires et irréguliers. Michelinia. CLXXIX 

i Murailles plus ou moins soudées 
ensemble 20 
Murailles réunies par des expansions 
exothécales.. Thécostégitiniens 27 

f Point de cœnenchyme. ChjEtétiniens 21 

20 < Cœnenchyme compacte formé par 

( les murailles. . . Pocilioporiens , 26 

XLl e Famille. — Chaetétiniens. 

S Polypier présentant à sa surface des 
mamelons étoilés Constellaria. CLXXX 
Point de mamelons étoilés ~ 22 

S Planchers vésiculeux Beaumontia. CLXXXI 
Planchers lamelleux 23 

(Planchers se correspondant dans 
tous les Polypiers à la même 

~i hauteur Dania CLXXX1I 

- \ Planchers ne se correspondant pas 34 

! Point de cônes ou lobes muraux à la 
surface du Polypier Chœtetes.. CLXXXIII 
Des cônes ou des lobes muraux à la 
surface du Polypier 25 



19 
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l Des cônes sur le bord des calices. Dekayia . . CLXXX1V 
25< Des lobes sur des murailles inter- 

( rompues Labechia.. CLXXXV 

XLIP Famille. — Pocilloporiens. 

, Calices assez réguliers et radiés. . . Pocillopora. CLXXXVI 
26 ? Calices irréguliers présentant trois 

( dents cloisonnaires Cœnites... CLXXXVÏI 

XLII1* Famille. — Thécostigitiniens. 

(Planchers horizontaux . , 
Polypiérites en forme d'entonnoirs 
superposés Chonostegites. CLXXXVIIÏ 

/-Polypiérites unis par des expan- 

28 ) sions murales Thecostegites. CLXXXIX 

(Polypiérites unis par les côtes .. . Cyathophora. CLXXXX 

XLIV 8 Famille. — Théciens. 

(Cloisons non confluentes; murailles 
distinctes Columnaria. CXC1 

(Cloisons confluentes; murailles in- 
distinctes 

/ Cloisons soudées latéralement Thecia CXCI1 

30 1 Cloisons non soudées, mais unies 

\ par des traverses Clausastrœa. CXC1I1 



SOUS-ORDRE V. — ZOANTHAIRES RUGUEUX. 
Honastrées Rugueux. 

XLV* Famille. — Cystiphylliens. 

j f Cloisons rudimentaires Cystiphyllum. CXCIV 

(Cloisons bien développées 

A Point de fossettes septales ; . . . 

(Une ou plusieurs fossettes septales 

A Une Columelle Axophylliens 

(Point de Columelle. PolycjEliens 

4 XLVI« Famille. — Axophylliens. Axophyllum. CXCV 

XLV1I 6 Famille. — Polycaeliens. 

m ( Cloisons droites , dont quatre plus 
( développées Polycœlia... . CXCV1 
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„ ( Cloisons courbées Aers le «entre et 

( subégales Metrosphyllum. CXGVII 

6 f Appareil septal irrégulier. Zaphrentimens . . . . # 7 

( Appareil septal régulier. Cyathophylliens '. . . . . 17 

XL VII I e Famille. — Zaphrentiniens. 

^ ( Polypier trochoïde 8 

( Polypier discoïde Combophyllum. CXGVIII 



g ( Une seule fossette septale 
t Plus d'une fossette seDtale 



9 



Plus d'une fossette septale 16 

j Fossette septale libre 10 

( Fossette septale occupée par une cloison 14 

{ Cloisons allant jusqu'au centre de la 

10 loge , 11 

( Cloisons n'allant pas jusqu'au centre. Amplexus. . . CXCIX 

Î Cloisons subégales 12 
Trois cloisons plus développées que 
les autres 13 

Î Cloisons à peu près régulièrement 
radiaires Zaphrentis. . CC 

Cloisons pinnées le long de la fosse" 6 . Aulacophyllum. CCI 

f Fossette septale, peu prononcée. . . Baryphyllum. CLII 
Fossette septale très-développée et 
allant jusqu'au centre Anisophyllum. CCIII 

(Une Columelle cristiforme faisant- 
suite à la cloison qui occupe le 

fond de la fossette Lophophyllum. CCIV 

V Point de Columelle 15 

( Cloison de la fossette très-grande. . Hallia CCV 

15 j Cloisons de la fossette plus petite 

^ que les autres Trochophyllum. CCVI 

^ ( 3 fossettes septales, dont 2 petites. Menophyllum. CCVI1 
(4 fossettes septales, dont 3 petites. Hadrophyllum. CCVIII 



14 



XLIX* Famille. — Cyathophylliens 

t n rt 

17 



f Deux murailles Aulophyllum. CCIX 

(.Une seule muraille 18 



( Calice rond ou ovale 19 

(Calice quadrangulaire. . Goniophyllum. CCX 

Une Epithèque 20 

Point d'Epithèque 24 



19 



•22 
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Des prolongements radiciformes. . Omphyma. . . GCXI 

( Point de prolongements radicifor mes 22 

, Cloisons se rencontrant au centre ... 22 

21 J Cloisons ne se rencontrant pas au 

( centre 23 

[ Cloisons tordues au centre et simu- 
lant une columelle Cyathophyllum. CCXIi 

Cloisons non tordues ; columelle la- 

V mellaire rudimentaire Clisiophyllwm. CCXIÏ1 

/ Lames horizontales intercloison- 

!naires soutenues par des traverses 
verticales Heliophyllum . CCX1V 
Point de lames intercloisonnaires ni 
de traverses verticales Campophyllum: CCXV 

i Polypier composé de cornets emboî- 
tés ; muraille interrompue de dis- 
tance en distance 25 
Polypier n'étant pas formé de cor- 
\ nets emboîtés; muraille continue. Streptelasma. CCXVI 

^| Cloisons tordues au centre Ptychophyllum. CCXV1I 

' ( Cloisons non tordues au centre- . . Chonophytlum. CCXVIII 



Dluastrëes Rugueux. 

^( Point de columelle. Eridophylliens 2 

\ Une columelle 4 

L* Famille. — Eridophylliens. 

, Côtes et exothèque bien dévelop- 

2) pées Pachyphyllum. CCXIX 

(Côtes et exothèque rudimentaires 2 

i Cloisons allant jusqu'au centre du 
calice Disphylîum. CCXX 
Cloisons n'atteignant jamais le cen- 
tre du calice Eridophyllum. CCXXI 

ÎUne seule muraille , Diphyphyllum. CCXXU 

Deux murailles distinctes 

LI° Famille. — Lonsdaliens. . . Lonsdalia. .. CCXXIÏI 



Kyrrasfrécs Rugueux. 

Pas de représentants, 
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Polyairtrées Bngueui. 

/Cloisons présentant quatre systè- 

!' mes bien séparés par quatre cloi- 
sons plus développées que les au- 
tres et formant une croix par leur 
union Stauriens 2 

, Cloisons subégales ne formant pas 

\ de croix au centre 3 

Lll e Famille. — Stauriens. 

0 f Polypiérites unis par les murailles. Stauria CCXXIV 

* j Polypiérites unis par les côtes Holocystis. . CCXXV 

/ Columelle nulle. . Acervulariens 4 

3 ) Columellé plus ou moins dévelop- 

( pée Stylaxiniens 9 

LU I e Famille. — Acervulariens. 

^ f Une seule muraille 5 

j Deux murailles distinctes 7 

i Polypiérites soudés par les mu- 
railles G 
Polypiérites unis par des côtes con- 
fluentes Smithia, . . . CCXXVI 

(Cloisons droites et bien dévelop- 
pées Polyphyllum. CCXXVI I 

Cloisons flexueuses et peu dévelop- 

V pées Spongophyllum. CCXXVIIÏ 

7 | Epithèque bien développée 8 

( Epithèque nulle Endophyllum. CCXXIX 

! Planchers peu développés et à peu 
près horizontaux Acervularia. CCXXX 
Planchers très-développés et infun- 
dibuliformes Strombodes. CCXXXI 

LIV e Famille. — Stylaxiniens. 

9 î Columelle styliforme ; . 10 

( Columelle lamellaire ou fasciculaire 12 

( Polypiérites unis par les murailles. Lithostrotion. CCXXXII 

\ Polypiérites unis par les côtes 11 

« Calices subplanes. Columelle bien 

1 1 1 développée Phillipsastrœa. CCXXXIII 

( Calices saillants, Colum* 11 * petite. Syringophyllnm. CCXXXIV 



6 
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Columelle fasciculaire Stylophytlurn. CGXXXV 

(Columelle lamellaire 31 



13 



/ Planchers bien développés et bom- 

î bés au centre Chonaxis... CCXXXVI 

j Planchers peu développés et sensi- 

^ blement horizontaux Stylaxis... GCXXXVII 



SOUS-ORDRE VI. — ZOANTHA1RES TUBULÊS. 
llonastrées Tulmlcs, 

LV Famill.e — Pyrgiens Pyrgia.... CCXXXVI1I 



Dlsastréea Tubulés» 

LVl e Famille. — Auloporiens . . Aulopora.. CGXXXIX 



Myrrastréeii et Polyastréea Tubulés* 

Pas de représentants. 



ORDRE II. — iLCYOVUUFS 

j ( Alcyonaire ayant un axe. calcaire adhérent 2 

(Alcyonaire ayant un axe calcaire libre 5 

S Axe composé de cylindres calcaires séparés par 
des rondelles de tissu corné ou subéreux qui 
disparaît par la fossilisation Isidiens 3 

/ Axe sclérobasique entièrement homogène et 

\ calcaire.... Coralliens 4 

LV1I" Famille. — Isidiens. 

/^Bourgeons naissant sur les tiges 

calcaires Isis... CCXL 

Bourgeons naissant sur les ron- 
V délies cornées Mopsea GCXLI 

4 LVIIP Famille. — Coralliens.. Corallium,. GGXLI1 

LlX e Famille. — Pennatuljfens. 

_ f Des polypes de chaque côté de la lige. Virgularia. . CCXLI1I 

(Des polypes d'un seul côté Pavonaria. . CGXLIV 



6 
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ORDRE I. — ZOANTHAIRES. 



SOUS-ORDRE I. — ZOANTHAIRES CAULICULÊS. 

Polypier basilaire etphytoïde, constitué par une sécrétion épi- 
dermique. Loges des polypes creusées dans un cœnenchyme cor- 
tical très-friable et qui disparaît entièrement sous l'influence de la 
fossilisation. Ces êtres rentrent tous dans la section des Polyastrées. 

I re Famille. — Antipathiens. 

Antipathiens, Milne-Edwards et Haime , Hist. nat. des coral. . 
t. 1, p. 313, 1857. 

Polypier ayant la bouche entourée de six tentacules simples, ce. 
qui les distingue des Alcyonaires qui ont toujours huit tentacules 
bipinnés. 

Genre F. — LEIOPATHES. 

Antipathes (pars), Esper, DiePflanzenth., Nuremberg, 1791-1797. 

— Lamarck, Hist. des anim. sans vert,, 1816. 
Leiopathes, Gray, Cat. de la coll. zooph. du mus. brit. 

— Milne-Edwards et H., Distr. méth. des Pol., 1850. 
L'axe sclérobasique est rameux, rugueux et granulé ; le cœnen- 
chyme renferme des filaments siliceux. 

Leiopathes vetusta. — Antipnthes vetusta, Michelotti, Spicif. zooph, 
diL, p. 43. — Michelin, Ironog. Zooph., p. 77, pl. 15, fig. 11. — Leiopathes 
vetusta, Edwards et Haime, Uîst. nat. des Cornl., t. I, p. 323.— Falunien : 
Piémont, Turin. 



SOUS-ORDRE II. — ZOANTHAIRES APORES. 

Polypiers présentant des murailles complètes, non perforées et 
des cloisons bien développées. Le sclérenchyme qui compose les 
différents organes donne lieu à un tissu compacte qui n'existe plus 
dans les Zoanthaires Poreux, mais qui se retrouve dans les Zoan- 
thaires Tabulés, Tubulés et Rugueux. Les Zoanthaires Apores ont 
un calice toujours bien étoilé, les cloisons principales ne se montrent 
jamais au nombre de 4 seulement, et il n'existe pas de plancher? 
dans la hauteur des loges. 
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Monastrées Apores. 

t'« Tribu. — Turbinoiincées. 

Garyophylliacées, Trochocyathacées et Turbinoliacées, Edwards 
et Haimo, Hist. nat. des Coral., 1856. 

Polypier ayant la loge ouverte dans toute sa hauteur et ne con- 
tenant ni traverses ni synapticules. 

II e Famille. — Dasmiens. 

Pseudoturbinolid^e, Edwards et Haime, 1850; Dasmides, id.,id., 
1856. 

Polypier ayant des cloisons formées par 3 lames distinctes, mais 
réunies par leur bord externe. 

Genre II. — DASMIA. 
Dasmia, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., t. IX, p. 328, 1848. 
Dasmia, Ed. de Fromentel, Pol. foss. de l'Etage Néocomien, p. 14, 
1857. 

Polypier discoïde ou turbiné et pédicellé; muraille nue et cou- 
verte de côtes larges; cloisons trigéminées. 

1. D. Sowerbyi, Edwards et Haime, loc. cit., pl. 7, tig. 8. — Brit. 
foss. eorals, p. 25, pl. 4, fig. 4.— Hist. nat. des Coral., p. 101. — Desmo- 
ph\iUum, Soverby, trans. of the Geol. soc. of London, t. V, p. 136, pl. 8, 
fig. 1, 1834. 

Polyp. turbiné et peu comprimé; calice large de 8 mil. sur 7.— 12 
grosses côtes et 6 plus petites. — Parisien : Highgate, Clarendon-Hill. 

2. D. Neocomiensis, E. de Fromentel, Description des Pol. foss. de l'E- 
tage néocomien, p. 14, pl. 1, fig. 1-2, 1857. 

Polypier discoïde; calice large 20 mil. sur 15; trois cycles complets, 
les cloisons des deux premiers cycles égales entre elles. Néocomien : Saint 
Dizier. 

III e Famille. — Garyophylliens. 

Caryophyluens {pars), Edw. et H., Hist. nat. des Coral., 1856. 
Polypiers possédant une ou plusieurs couronnes de Palis. 

Genre HT. - CONOCYATHUS. 

Conocyathus, d'Orbigny, Note sur les Pol foss. p. 5, 1849. 

Polypier simple, trochoïde et libres côtes lamellaires; cloisons 
débordantes ; point de columelle ; des palis devant les cloisons de 
l'avant-dernier cycle. 

C. sulcatus, d'Orbigny, in Milne-Edwards et J. Haime, Pol. fos. des 
terr. palœoz., 1851. — D'Orbigny, Prod., 1852. 

Polyp. turbiné, allongé; calice large de 5 à 7 roill.j 3 cycles de cloi- 
sons, 6 palis devant les cloisons du 2 e ordre. — Falnnien : Mayencc. 
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Genre IV. — BRACHYCYATHUS. 
Brachycyathus, Milne-Edwards et J. Haime, Ami. des se. nat.,t. IX, 
p. 295, 1848. 

Polypier très-court et libre ; calice superficiel et circulaire ; co- 
lumelle papilleuse, cloisons courtes, débordantes; palis très-déve- 
loppés. 

B. Orbignyanus, Milne-Edwards et J. Haime, loc. cit., p. 276, pl. 9 
lig. 6. 

Polypier très-court, haut de 6 mil.; calice large de 15 mil.; columelle 
bien développée et papilleuse; 4 cycles de cloisons, celles des deux pre- 
miers ordres égales; palis larges et épais devant les cloisons du 3 e ordre. 

— Nèocomien : Saint-Julien-Beauchêne. 

Genre V. — BATHYGYATHUS. 

Bathycyathus, Milne-Edwards et J. Haime, loc. cit., p. 294, 1848. 

Polypier largement fixé et élevé; côtes fines et simples; calice 
elliptique et profond ; columelle chicoracée et peu développée ; cloi- 
sons débordantes et étroites ; palis élevés. 

B. Sowerbyi, Milne-Edwards et Haime, loc. cit. — Brit. fos. çorals., 
p. 64, pl. 11, fig. 2, 1858.= Polypier trochoïde largement fixé; calice 
comprimé large de 20 mill. sur 12; 48 cloisons inégales, épaisses et dé- 
bordantes; palis étroits. — Céwmanicn : Kidge (Wiltshire). 

Genre VI. — CARYOPHYLU A. 
Caryophyllia (pars), Lamarck, Syst. des anirn. sans vert., 1816. 
Galaxea (pars), Oken, Lehrb. dernat., 1815. 
Anthophyllnm (pars), Schweigger, Handb. der Naiurg., 1820. 
Caryophyllia, Stokes, Zool. jmirn., 1828. 

Cyaihina, Ehrenberg, Corail, des rot.mèer, 1834. — Dana, 1846. 

— Milne-Edwards et Haime, 1848. — Cyathina et Amblocyathus, 
d'Orbigny, 1849. 

Caryophyllia, Milne-Edwards et J. Haime, Hist. nai. des Coral., 
t. Il, p. 11, 1856. 

Polypier turbiné, adhérent par une base étalée; calice circulaire 
et peu profond; columelle chicoracée, formée de tigelles tordues; 
cloisons larges et débordantes; côtes simples; palis entiers, larges 
et libres dans une certaine étendue. 

1 C. clavus, Scacchi, 1835. — Cyathina turbinata, Philippi, 1836. — 
Caryophyllia speudoturbinolia, Michelin, Icon., pl. 9, fig. 18, 1841. — Cya- 
thina Cyathus, Leuckart, 1841. — Cyathina speudoturbinolia, Edwards et 
Haime, Ann. des se, loc. cit., pl. 9, fig. 1. — Cijalhina daims, Edwards et 
Haime, Pol. foss. des te-, palœoz., 1857. — Caryophyllia Clavus, Edwards 
et Haime, Hist. nat. des Coral., 1856. = Polypier trochoïde haut de 30 
mill.; calice ovale large de 22 mill. sur 18 ; columelle forte, allongée; 
palis bien développés au nombre de 18; 5 cycles de cloisons. — Falunien 
Turin (Piémont). Habite encore la Méditerranée. 
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2. C. arcuata, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., 1849. = Polypier 
en cône courbé ; 48 côtes ; 4 cycles cloisonnaires ; palis peu épais; hauteur 
du polypier, 50 mill., largeur du calice, 23. — Castel arquato. 

3. C. Guadulpensis. Cyathina Gvadulpensis , Edwards et Haime, Ann. 
des se, 1849. — Tnrbiiio/ia dentalns, Ducassaing, Anim. radiaires des An- 
tilles, 1850. = Polypier cylindroïde, peu courbé, haut de 30 millim..: 
columelle sérialaire ; 4 cycles ; palis larges et arrondis ; diamètre du calice, 
18 mill. sur 16. — Fossile des sables volcaniques de la Guadeloupe. Tuf 
Blanc. 

4. G. Sismondai, Edwards et Haime, HUt. nat. des Coral., p. 17, t. II.— 
Tnrbinolia clavus , Michelin, Icon., pl. 8, fig. 14, 1841 (non Lamarck et 
Michelotti). — Polypier trochoïde un peu courbé et haut de 35 mill.; côtes 
distinctes seulement près du calice, celui-ci est peu profond, snbcirculaire 
et large de 20 millim; 4 cycles cloisonnaires. — Falunien : Turin (Pié- 
mont). 

5. C. Konincki, Edwards et Haime, Hist. nat. des Coral., p. 17, 1856.— 
Cyathina, id., ann. 1848. = Polypier turbiné, droit et haut de 13 mill.; 
calice large de 7 mill. et profond de 3; columelle fasciculaire ; 4 cycles; 
les cloisons primaires et secondaires subégales. — Sènonien : Maëstricht, 
Ciply. 

6. C. cylindrica , Edwards et Haime, Hist. nal. des Coral., p. 17,1856. 
— Polypier droit et court ; calice circulaire ; columelle petite ; des palis 
devant les cloisons du 2 e ordre; 4 cycles complets. — Sènonien : Maës- 
tricht. 

7. C. Bredai, Edwaids et Haime, loc. cit., p. 18, 1856."-- Polypier 
courbé ; columelle presque rudimentaire . 4 cycles de cloisons ; Palis situés 
devant les secondaires et un peu sinueux. — Sènonien : Maëstricht. 

8. C. Debeyana, Edwards et Haime, loc. cit. = Polypier allongé, 
cylindrique, peu courbé; 4 cycles de cloisons, les l r ™ et les 2 es subégales; 
palis très-étroits. — Sènonien : Aix-la-Chapelle. 

9. C. Bowerbancki, Edwards et Haime. loc. cit. — Cyathina, îd., Brit. 
foss. corals, pl. 11, fig. 1. — Amblocijathns, id., d'Orbigny, Prod., p. 143. 
t. II, 1850. = Polypier turbiné, un peu courbé et haut de 18 millim.; ca- 
lice rond et large de 7 à 8 millim.; 4 cycles complets, les l"et2 e subégaux; 
palis bien développés et placés devant le 3«. — Albien : Folkstone. 

10. C. cylindracea, Edwards et Haime, loc. cit. — Cyathina cylindra- 
cea et lœvigata, Brit. foss. coral., pl. 9, fig. 1. — Cyathina, id., d'Orbigny, 
Prod., 1850. = Polypier allongé, trochoïde, long de 30 à 40 millim.; calice 
rond et large de 8 à 12 millim.; 4 cycles incomplets; cloisons minces; 
palis épais; columelle bien développée. — Sènonien: Dinton, Nehou, Bilin. 

Genre VII. - ACANTHOCYATHUS. 

Acanthocyathus, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. cil. , 
p. 292, 1848. 

Polypier libre ou subpédicellé ; côtes formées de crêtes saillantes 
ou garnies d'épines; columelle bien développée; palis larges et 
égaux; cloisons débordantes. 

1. A. Hastings^e , Edwards et Haime, loc. cit. = Polypier trochoïde 
haut de 35 à 38 millim.; calice ovale, large de 30 mill. sur 22 ; les six côtes 
principales garnies de tubercules épineux. — Fahinien : Malte. 
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Genre VIII. - DISCOCYATHUS. 

Discocyathus , Edwards et Haime, Ann. des se, nat., loc. cit., 
p. 296, 1848. 

Polypier libre et discoïde ; calice circulaire el légèrement con- 
vexe; columelle lamellaire à bord entier et droit; palis bien déve- 
loppés et libres ; cloisons très-débordantes ; muraille horizontale 
couverte d'une épithèque plissée concentriquement. 

D. Eudesi, Edwards et Haimc, toc. cit. — Cyclolites Endésii, Michelin. 
Icon., pl. 2, fig. 8, 1848. == Cinq cycles de cloisons; 12 palis larges; 
hauteur du polypier. 6 mill. } diamètre de la muraille, 12, du calice, 16. 
— Bajocien : Bayeux, Port-en-Bessin (Calvados), Burton, etc. 

Genre IX. — CYCLOCYATHUS. 
Cyclocyathus, Edwards et Haime, Brit. foss. coral.introd., p. 14. 
1850. 

Polypier libre et discoïde ; calice convexe à la circonférence, 
concave au centre ; columelle fasciculaire bien développée; cloisons 
élevées et granulées ; palis bien séparés des cloisons ; muraille ho- 
rizontale et couverte d'une épithèque pelliculaire. 

C. Fittoni, Edwards et Haime, loc. cil., p. 63, pl. 11, fig. 3, 1850. = 
Polypier discoïde, large de 13 mill. à la base; de 15 près du calice et 
haut de 6 mill.; columelle large; *4 cycles complets. — Alb'ien : Drayton, 
Cambridge, etc. 

Genre X. ~ STYLOCYATHUS. 

Stylocyathus, d'Orbigny, Note sur les Pol. foss., p. 5, 1849. 

Polypier subturbiné et libre; columelle lamellaire; cloisons dé- 
bordantes ; palis bien développés ; épithèque pelliculaire s'élevant 
jusqu'au bord du calice. 

S. dentalinus (DENTALiNAj, d'Orbigny, Prod., t, II, p. 181, 1851.= 
Polypier en cône allongé; calice elliptique; 4 cycles complets; cloisons 
alternativement inégales en épaisseur. — Cènomanien : Le Mans. 

Genre XL — LEPTOCYATHUS. 

Leptocyathus, Edwards et Haime, Brit. fos. corals, p. 14, 1850. 

Polypier court, subdiscoïde et libre; côtes simples et bien déve- 
loppés; columelle papilleuse ; cloisons serrées el débordantes; palis 
dentelés. Epithèque nulle. 

1. L. elegans, Edwards et Haime, loc. cil., p. 21, pl. 3, fig. 6, 1850. 
= Polypier subdiscoïde, haut de 3 mill.; calice rond, large de 9 à 10 
millim.; 4 cycles cloisonn. complets. — Parisien : Haverstock-Hill. 

2. L. Atai.ayensis, Edwards et Haime, Pol. foss. des Ter. pal., 1851. — 
Turbinolia cl Trochocijathus alalaycnsis, d'Archiac, 1847-1849. — Polypier 
dischoïde ; côtes peu marquées ; 5 cycles de cloisons, les primaires et les 
secondaires subégalcs. — Parisien : Biaritz. 
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Genre XII. - DELTOGYATHUS. 
Deltocyathus, Edwards et Hairae, Ann. des se. nat., t. X, p, 325, 
1848. 

Polypier conique , court et libre ; calice circulaire et subplane ; 
columelle subdivisée; palis très-développés , ceux du pénultième 
cycle inclinés sur les précédents ; cloisons peu débordantes ; côtes 
bien développées et visibles depuis la base. Point d'épithèque. 

D. italicus, Edwards et Haime; loc. cit., pl. 10, fig. 11. — Stephano- 
phyllia italica, Michelin, Icon., pl. 8, fig, 3, 1848. = Polypier trochoïde 
haut de 6 millira. et large de 10 ; columelle formée de 3 tigelles placées 
en série; palis épais et unis deux à deux au centre ; 4 cycles complets; 
côtes inégales et granuleuses. — Falunien : Tortone. 

Genre XITI. - THECOCYATHUS. 
Thecocyathus , Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. cit., 
p. 317, 1848. 

Cyathophyllum, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 56, 1826. 

Polypier court, droit, fixé dans le jeune âge, mais devenant libre 
plus tard ; épithèque complète et débordante ; calice circulaire et 
plane ; columelle fasciculaire ; palis lobés et faisant suite aux tigelles 
columellaires. 

1. T. tintinnabulum, Edwards et Haime, loc. cit., 1848.— Cyathophyl- 
lum, ici., Goldfuss, Petref. Germ., pl. 16, fig. 6, 1829. = Polypier tur- 
biné, haut de 5 à 6 ruillim.; calice large de 5 mill.; 3 cycles de cloisons; 
épithèque épaisse et complète. — Toarcien : Mendes, Banz, etc. 

2. T. Moorei, Edwards et Haime, Br'U. /oas. corals., pl. 30, fig. 6, 
1851. = Polypier adhérent, trochoïde, haut de 8 à 9 millim.; calice rond 
et large de 7 millim.; 4 cycles complets, palis des deux premiers cycles 
petits, ceux du troisième, épais etbilobés; columelle trahiculaire ; épi- 
thèque mince. — Toarcien : Ilmenster. 

3. T. mactra, Edwards et Haime, loc. cit., — Cyathophyllum mactra, 
Goldfuss, loc. cit., pl. 16, fig. 8. — - Polypier court, subdiscoïde et haut 
de 3 à 4 millim.; calice rond, superficiel et large de 16 millim.; 4 cycles 
complets; palis étroits et épais. — Toarcien : Avallon, Besançon, Banz, 
Mussy, Tuchau, etc. 

4. T.? Grosgogeati. Polypier conique, très-court, calice circulaire 
assez profond; cloisons très-débordantes et formant un bourrelet au- 
dessus de l'épithèque qui est épaisse, plissée et présente des saillies cor- 
respondant aux côtes; columelle fasciculée assez étroite; palis larges et 
bien développés; 4 cycles complets; cloisons inégales selon les ordres, 
les primaires étant beaucoup plus développées que les autres. — Oxfor- 
dien : Saint-Claude (communiqué par M. Etallon), 

Genre XIV. — TROCHGCYATHUS. 
Turbinolia (pars), Goldfuss, Petref. Germ., 1. 1, p. 62, 1826. 
Turbinolia, Michelin, Icon. Zooph., p. 40, 1840. 
Trochocyathus , Edwards et J. Haime, Ann. des se. nat. , loc. cit., 
p. 300, 1848. 

8 
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Trochocyathus et Aplocyathus, d'Orbigny, Note sur les Pol. fol, 
p. 5, 1849. 

Polypier adhérent ou libre; calice subcirculaire; columelle for- 
mée de tigelles prismatiques tordues en faisceaux ou disposées en 
séries; cloisons débordantes, larges; palis bien développés, libres 
dans une grande étendue et placés devant tous les cycles qui pré- 
cèdent le dernier; muraille nue et costulée. Type hexaméral. 

1. THOCHOCYATHI STRIATI (Edw. et H.) 

a. 3 Cycles complets et des cloisons du quatrième. 

1. T. Sismondai, Edwards et Haime, Ann. des se, loc. cit., pl. 10, fig. 4. 
— Aplocyathus, id., d'Orbigny, Prod., t. III, p. 145, 1852. — Polypier 
trochoïde, libre, un peu courbé, haut de 10 millim.; calice large de 11 à 

12 millim.; 3 cycles et le commencement du 4 e dans 2 des systèmes.; les 
cloisons primaires plus développées que les autres. — Falunien : Turin. 

2. T. Cupula, Edwards et Haime, Bht. foss. corals., p. 64, 1849, — 
Turbinolia Cupula, Al. Rouault, Mcm. de la Soc. géol., 2 e série, t. III, 
p. 461, pl. 14, fig. 3, 1849. = Polypier droit , court et largement fixé*, 
3 cycles et des cloisons du 4e dans la moitié de 3 des systèmes. — Parisien : 
Bos d'Arros, Lacken. 

b. 4 Cycles complets; Polypier arqué. 

3. T. mitratus, Edwards et Haime, Pol, foss. des terr. pal., p. 21, 1851. 
— ■ T. mitratus et pticatus, id., id. Ann. des se. nat., loc. cit., p. 303. — Tur- 
binolia mitrata, Goldfuss, Pelref. Germ., pl. 15, fig. 5.— M., id. y Michelin, 
Icon., pl. 9, fig. 2 b . = Pol. comprimé, trochoïde, arqué et haut de 20 m.; 
calice large de 15 raill. sur 11 ; palis de la 2 e couronne plus développés 
que ceux de la première; columelle sérialaire. — Falunien : Tortone. 

4. T. crassus , Edwards et Haime, Ann. des se. nat. t loc. vit., p. 304, 
1848. — Turbinolia plicata, Michelin, Icon., pl 9, fig. 2, 1841. = Cette 
espèce diffère de la précédente par sa forme trapue et ses cloisons plus 
minces. Hauteur 25 mill., grand axe 20, petit 15. — Falunien : Tortone. 

5. T. simplex, Edwards et Haime, loc. cit., p. 308. = Plus courte et 
plus grêle que les précédentes, cette espèce a des palis aussi épais que 
les cloisons qui sont assez épaisses elles-mêmes. Hauteur 10 mill., largeur 

13 sur 10. — Falunien ; Tortone. 

6. T. costulatus, Edwards et Haime, loc. cit. = Côtes cristiformes 
près du calice, les côtes latérales très-développées. Hauteur 20 millim., 
grand axe 17, petit 14. — Falunien : Tortone. 

7. T. elongatus, Edwards et Haime, loc. cit. = Columelle formée de 
tigelles tordues; palis inégaux, les lers et 2 es subégaux, les 3 e * larges et 
rapprochés du centre. Hauteur 35 mill., grand axe 13, petit 10.— Parisien : 
Quartier-du-Vit, près Castellane. 

8. T. granulatus, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., p. 21, 
1851.— Turbinolia gramilata , Goldfuss, Pelref. Gcrm., pl. 37, fig. 20, 
1829.= Côtes très-granulées et distinctes depuis la base. Hauteur 10 mill.; 
diamètre du calice 6 millim. — Falunien : Blinde (Westphalie). 

9. T. Konincki, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. cit., p. 305, 
1848. =■ Une épithèque bien développée à la base; palis larges et épais. 
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Hauteur 13 à 15 millini. ; grand axe 6 , petit 5. — Cênomanien : Obourg, 
près Mons. 

» 10. T.gracilis, Edwards et Haime, loc. cit.= Polypier grêle, allongé, 
columelle formée par 3 ou 4 petites tigelles en série. Hauteur 13 millim., 
grand axe 5, petit 4. — Cênomanien ; Le Mans. 

c. 4 Cycles complets; Polypier droit et conique. 

11. T. conulus, Edwards et Haime, loc. cit., p. 306. — Turbinolia cc- 
nulun, Michelin, Icon., pl. 1, fig. 12. — Aplocyathus, id., d'Orbigny, Prod. 
==> Polypier souvent pédicellé et quelquefois courbe; calice rond. Hau- 
teur 14 mill., largeur du calice 10, profondeur 2. — Albien ; Cambridge, 
Speeton, Etrépy (Marne), Perte-du-Rhône, etc. 

d. 4 Cycles complets; Polypier court, subdiscoïde. 

12. T. Harveyanus, Edwards et Haime, toc. cit., p. 314. — Aplocyalhits, 
id., d'Orbigny, Prod. = 12 côtes (l re et 2 e ) bien développées; calice rond; 
palis minces. Hauteur 5 mill., diamètre du calice 18.— Albien : Folkstone. 

13. T. Magnevilleànus, Edwards et Haime, Brit. foss. corals., pl. 26, 
fig. 1, 1851. — Turbinolia Magnevilleana, Michelin, Icon., pl. 2, fig. 2. — 
Aplocyathus Magnevilleànus, d'Orbigny, Prod.= Polyp. hémisphérique ; 
haut. 6 mill.; diamètre du calice 8. — BajoeAcn ; Bayeux, Dorsetshire. 

14. T. Michellini , Edwards et Haime, Ann. des se. nat. t loc. cit., 
p. 314, 1848.— Pol. discoïde ; columelle formée de 3 tubercules comprimés 
en série ; cloisons débo/dantes, Haut. 4 mill.; diam. du cal., 7 ou 8 mill.— 
Oxfordien : Elrochey (Côte-d'Or). 

15. T. Terquemi, Edwards et Haime, Hist. nat. des coral.. p. 32, 1856. 
= Polyp. discoïde ou cylindroïde, très-court; côtes granulées et striées en 
travers; palis inégaux. Hauteur 2, 6 ou 8 millim., diam. 8. — Bouches- 
du-Rhône (marnes bleues). 

e. 4 Cycles et le commencement d'un cinquième. 

16. T. Bellingherianus, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. cit., 
p. 307.— Turbinolia Bellingheriana, Michelin, Icon., pl. 9, fig. 3.= Pol. 
un peu courbé ; calice elliptique. Le cinquième cycle manque dans deux 
des systèmes (peut-être ce fossile appartient-il au type Pentaméral). Hau- 
teur 30 mill., grand axe 18, petit 15. — Falunicn : Tortone, Grenade (Es- 
pagne). 

17. T. alpinus, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., p. 25, 1851. 

— Turbinolia al pina, Michelin, Icon., pl. 61, fig. 6. — Pol. bilobé ; côtes 
inégales. Hauteur, 25 millim.; diam. du cal., 25 sur 21 mill. — Parisien : 
La Palarea. 

18. T. imparipartitus, Edwards et Haime, Ann. des se. nal„ loc. cit., 
p. 307, 1848. — Pol. voisin du T. costulatus; il en diffère par son nombre 
plus grand de cloisons et ses côtes inégales. — Falunien : Tortone. 

f. 5 Cycles complets. 

19. T. Burnesi, J. Haime, in d'Archiac, Hist. des prog. de la Gèol., p. 220, 
1850. — D'Archiac et J. Haime, Anim. foss. de l'Inde, pl. 12, fig. 2, 1853. 

— Pol. court, à surface inférieure convexe ; calice circulaire et creux ; 
columelle peu développée; palis courts et bilobés. — Parisien: Chaîne 
d'Hala (Inde). 

20. T. lineatus, Edwards et Haime, Pol. foss. des lerr. pal, p. 23, 1851. 
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— Turbinolia lincata, Goldfuss, Petref. Germ,, pl. 37, fig. 18.= Polypier 
allongé et courbé à la base ; côtes granulées. Haut., 25 mill.; diam du cai., 
23 sur 20. — Parisien : Saltzbourg, etc. 

.g. 6 Cycles de cloisons. 

21. T. sinuosus, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. cit., p. 314. 

— Turbinolia turbinata. Lamarck, 1816. — Turbinolia sinuosa, Brogniart, 
1823. — Bronn, 1825 et 1838. — Leyraerie, 1848. — Michelin, /cou., pl. 63, 
fig. 1, 1846. = Polypier trochoïde, comprimé; calice irrégulier, à bord 
ondulé; cloisons serrées et minces; palis larges et minces. Hauteur, 20 à 
30 raillim. et jusqu'à un décim.; les diamètres du calice varient suivant la 
hauteur. — Parisien : La Palarea, Corbières, etc. 

22. T. Cyclolitoides , Edwards et Haime, loc. cit., p. 315.— Turbi- 
nolia, id., Michelin, Icon., pl. 61, fig. 9. — Aplocyathus, id., d'Orbigny, 
Prorî., 1851.= Polyp. convexe en dessous; calice circulaire. Hauteur 
moyenne, 13 à 15 mill.; diamètre du calice, 30. — Parisien : La Palarea, 
Annot, Sinde. 

23. T. Douglasi, Edwards et Haime. Pol, foss. des terr. pal., p. 23, 1851. 

— Turbinolia Douglasi, Michelotti, Foss. des terr. mine, de l'Italie, pl. 1, 
fig. 20, 1847. = Polypier voisin du T. sinuosus, mais moins comprimé et 
plus arrondi sur les côtés; base recourbée dans le sens du petit axe. — 
Falunien. : Tortone. 

24. T.? Van-den-Heckei, Edwards et Haime, in d'Archiac, Hhl. des 
progrès de la gèol., p. 227, 1850. — Turbinolia btiobata, Michelin, Jcon.: 
pl. 61, fig. 7 (non pl. 62, fig. 1), 1846.= Espèce voisine de la précédente, 
mais plus trapue. Côtes alternativement grosses et petites. Haut., 25 mill., 
calice large de 40 mill. sur 10 ou 15 mill. — Parisien : La Palarea, Sinde. 

2. TR0CH0C1ATHI ARMIGEIU 

a. Polypier élevé; 3 cycles et le commencement du 4 e . 

25. T. Cornucopia, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. cit. t p. 312, 
1848.— Turbiuo/ia, id., Michelotti, 1838-1847. — Michelin, Icon., pl. 8, 
fig. 16, 1841.:= Polypier allongé et courbé; 12 côtes saillantes; calice 
ovalaire large de 10 à 12 millim. Hauteur du polypier, 40 mill.— Falunien : 
Tortone. 

26. T. subundosus, d'Archiac, Mêm. de la soc. gèol. de France, 2 e série, 
t. III, p. 402, pl. 8, fig. 4, 1849. = Pol. allongé, comprimé et courbé à la 
base dans le sens du petit axe; côtes fortes, ondulées, suberistiformes ; 
42 cloisons épaisses et serrées. — Parisien : Biaritz. 

b. Polypier élevé; 4 cycles complets. 

27. T. pyrenaicus, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. fil,, p. 311. 

— Flabellum pyrenaienm, Michelin, Icon,, pl. 63, fig. 2, 1846. — Turbino- 
lia calcar. d'Archiac, loc. cit., pl. 5, fig. 1-2-3, 1846. — Pol. courbé à la 
base; côtes inégales, celle de la grande courbure munie de crêtes angu- 
leuses et saillantes. Haut., 30 millim.; diam. du calice, 15 à 18 millim. — 
Parisien : Biaritz, Annot. 

28. T. verrucosus, Edwards et Haime, loc. cit., ^ 311.=Pol. courbé à 
la base et présentant sur ses faces des verrues espacées; calice elliptique 
large de 15 mill. sur 10. Hauteur, 25 à 28 millim. — Falunien : Vienne. 



— 85 — 



29. T. undulatus, Edwards et Haime, loc. cit., p. 312. — Turbinolia 
imdulata, Michelin, Icon., pl. 9, fig. 4 — Aplocyathus, id., d'Orbigny, 
Prod. -=z- Polypier courbé à la base; 12 côtes munies de petites crêtes, les 
autres peu saillantes; palis plus larges que les cloisons. Hauteur, 25 mill.; 
diam. du calice, 12 à 15 mill. — Falunien : Tortone; 

30. T. Haimei, Edwards et Haime, Pol. foss. des tcrr. pal., p. 22, 1851. 

— Tnrbinolia, id. t Al. Rouault, Mèm. de la soc. gèol. de France, loc. cit., 
pl. 14, fig. 3, 1849.= Polypier comprimé, arqué dans le sens du petit axe; 
côtes lamellaires et tranchantes dont 12 plus développées; calice ellip- 
tique. — Parisien : Bos-d'Arros. 

c. Polypier élevé; 4 Cycles complets et le commencement du 5 e . 

31. T. versicostatus, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. cit., 
p. 308.— Turbinolia versicostata, Michelin, Icon., pl. 9, fig. 8.= Polypier 
un peu courbé. Côtes primaires formées par des épines saillantes et écar- 
tées. Cloisons du 5 e cycle dans deux des systèmes seulement. Haut. 30 à 
35 millim.; diam. du calice, 23 sur 18 mill. — Falunien : Turin. 

32. T. Latero-cristatus, Edwards et Haime, loc. cit., pl. 10, fig. 3. = 
Pol. allongé et courbé dans le sens du grand axe. Côtes latérales très-épi- 
neuses surtout près du calice ; les autres égales et peu saillantes. Cloisons 
du 5e cycle dans deux des systèmes (type octoméral?). — Hauteur, 30 à 
35 mill.; grand axe, 20; petit, 13. — Falunien : Turin. 

33. T. Latero-spinosus, Edwards et Haime, loc. cit., p. 309.— Polyp. 
droit; côtes latérales garnies d'épines; calice comprimé; cloisons du 5« 
cycle dans deux demi-systèmes. Haut., 25 mill.; grand axe, 17; petit, 10. 

— Falunien : Turin. 

34. T. raricostatus, Edwards et Haime, loc. cit. — Turbinolia rari- 
coslata, Michelin, Icon., pl. 8, fig. 9. = Pol. courbé à la base; 14 côtes 
saillantes en crêtes, les autres planes; cloisons du 5 e cycle dans deux 
demi-systèmes (type octoméral?); cloisons élevées et minces. Hauteur, 35 
mill.; larg., 28. — Falunien : Turin, etc. 

35. T. cornutus, J. Haime, Mèm. de la Soc. gèol. de France, 2 e série, 
t. IV, p. 276, pl. 22, fig. 4, 1852. Cette espèce ne diffère du T. pijrenuicus 
que par sa forme plus allongée et irrégulière et ses cloisons plus fortes. 

— Parisien : La Palarea. 

d. Polypier élevé; 5 cycles complets. 

36. T. revolutus, Edwards et Haime, Ann. des se. nat-, loc. cit., p. 310, 
pl. 10, fig. 1.= Pol. fortement recourbé dans le sens du petit axe ; 12 côtes 
en crêtes peu saillantes; les sommets du grand axe en ogive. Haut., 30 
mill.; grand axe, 18; petit, 12. — Falunien : Turin. 

37. T. subcristatus, Edwards et Haime, loc. cit.= Pol. très-comprimé; 
côtes latérales cristiformes. Haut., 25 mill.; grand axe, 20; petit, 12. — 
Falunien : Turin. 

38. T.? Bei.lardii, Edwards et Haime, loc. cit. — Turbinolia Bellardii, 
Michelin, Icon., pl. 8, fig. 10. =Pol. droit, peu comprimé ; 12 côtes for- 
mées de crêtes saillantes. Hauteur, 25 mill.; grand axe, 40; petit, 27. — 
Falunien : Turin. 

aa. Polypier court, discoïde; 4 cycles complets. 

39. T. obesus, Edwards et Haime, loc. cit., p. 313, pl. 10, fig. 2. — 
Turbinolia obesa, Michelotti, 1838. — Michelin , lcon. f pl. 8, fig. 7 a et b, 
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1841.— Aplocyalhus, ici., d'Orbigny, Prod., 1852.= Pol. court, trochoïde; 
côtes l r <* et 2' s garnies d'épines; cloisons inégales et saillantes. Haut., 10 
à 15 millim.; diam., 15 à 25. — Faltmien : Tortone. 

40. T. per armât us , Edw. et Haime, Bril. foss. corah, p. 66, 1850. — 
Turbinolia perarmata, Tallavignes in Alex. Rouault, loc. cit., pl. 14, fig. 4. 
= Cette espèce se distingue de la précédente par des épines, au nombre 
de 6, longues et comprimées. — Parisien : Fabresan, Bos d'Arros. 

bb. Polypier court; 3 Cycles et le commencement d'un 4 a . 

41. T. armatus, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. cit., p. 313- 

— Turbinolia armata^ Michelotti, 1838, 1847. — Michelin, lcon,, pl. 8, 
fig. 8. — Aplocyathus, id., d'Orbigny, Prod., = Polyp. court, aussi large 
à la base qu'au sommet; 5 côtes fortes, garnies d'épines dirigées en bas; 
des cloisons du 4 e cycle dans 4 des systèmes (type pentaméral, probable- 
ment). Hauteur, 10 millim.; diam., 10 mill. — Falunien : Turin. 

ce. Polypier court; plus de 5 Cycles. 

42. T.? pyramidatus, Edwards et Haime, loc. cit., p. 316. — Turbinolia 
pyramidata, Michelotti, 1838, 1847. — Michelin, lcon., pl. 8, fig. 11.— 
Aplocyathus, id., d'Orbigny, Prod.= Polypier subhémisphérique, 6 côtes 
formées par des crêtes spiniformes élevées; 9 ou 11 cloisons dans chacun 
des 6 systèmes. Hauteur, 20 à 22 mill.; largeur, 32. — Falunien : Tortone, 
la Superga. 

ESPÈCES DOUTEUSES. 

43. T.? Grenieri. Polypier simple, cônique, droit, peu élevé; cloisons 
minces et inégales selon les ordres, les primaires et lès secondaires sub- 
égales. Columelle très-développée, formée de 15 à 18 tigelles tordues sur 
elles-mêmes. Palis étroits, soudés aux cloisons, mais libres dans leur partie 
supérieure sur une longueur d'un millimètre; 4 cycles complets (48 cloi- 
sons). Diamètre du calice, 6 mill.; haut., 5; diam. de la columelle, 2 mill. 

— Oxfordien (marnes à fossiles pyriteux) : Prévonel. (Communiqué par 
M. Etallon.) 

44. T.? Delemontanus. — Turbinolia Delemonlana, Thurmann, Abrah., 
Gagnebin, pl. 11, fig. 24. = Polyp. petit, grêle, allongé, coudé à la base 
et ordinairement fixé par un épatement étroit; calice circulaire, peu pro- 
fond; cloisons peu inégales et très-granulées; 2 cycles complets; colu- 
melle formée de tigelles assez minces, contournées et anastomosées ; palis 
étroits, soudés aux cloisons, mais libres dans leur partie supérieure sur 
une petite étendue. Diam. du calice, 3 à 4 millim.; haut, du polyp., 5 à 
6 mill. — Oxfordien : Champlitte^ Prévonel. (Communiqué par M. Etallon J 

45. T.? subljEVIS, Edw. et Haime, Ann. des se. nat., loc. cit., p. 316, 
Aplocyatlius, id., d'Orbigny, Prod. — Falunien : Turin. 

46. T.? irregularis, Edwards et Haime, Hist. nat. descoral., p. 45, 
t. II, 1856. — Turbinolia irregularis, brevis et tenuistriata, Deshayes in La- 
doucette, Hist. des Hautes-Alpes, pl. 13, fig. 1, 2, 3, 4, 5, 6, 15, 1834. — 
Turbinolia brevis, Michelin, lcon., pl. 8, fig. 12.— Trochosmilia irragula- 
ris, Milne-Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc, cit. t p. 240.— Trocho- 
cijathus brevis et tenuistriata, d'Orbigny, Prod., — Parisien : Gap, Faudon, 
Ronca. 

47. T.? Konigi, Edwards et Haime, Brit. foss. corals., p. 66, 1850. — 
Turbinolia Konigi, Mantell, 1822. — Fleming, 1828. — Albien : Folkstone, 
"Wissant, etc. 
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48. T.? Warburtoni, Edwards et Haime, loc. cit., p. 67. — Albien : 
Cambridge. 

49. T.? primus, Edwards et Haime, loc. cil., pl. 30, fig. 8. — Lias : 
Ilminster. 

50. T.? hexagonalis, Edwards et Haime, Hist. nat. des cor al., p. 46, 
1856. — Turbinolia, ici., Mantell, pl. 28, fig. 19, 1850. — Subapennin : 
Onékakara. 

51. T.? Mantelli, Edwards et Haime, loc. vit., p. 47. — Turbinolia, 
Mantell, 1850. — Subapennin : Onékakara. 

M. d'Orbigny cite encore, sans les décrire, les fossiles suivants : 
T.? Thorenti; T.? Royanus; T. àlpinus ; T.? grandis —Prodrome, 
t. IT, p. 403, 1850. 

Genre XV. - PARACYATHUS. 
Cyathina (pars), Philippi, Arch. furnatur., t. I, p. 42, 1842. 
Paracyathus , Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. cit., 
p. 318, 1848. 

Polypier subturbiné et largement fixé. Columelle bien développée 
et papilleuse; cloisons serrées, subégales et très-granulées; palis 
soudés inférieurement aux cloisons. Quelques rudiments de tra- 
verses qui ne se développent jamais complètement. Type hexa- 
méral. 

Ce genre ne diffère du précédent que par sa large base, 
a. 5 Cycles complets. 

1. P. Desnoyersi, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. cit., p. 320. 
= Pol. un peu comprimé; palis lobés; 5 cycles complets; haut., 30 mil].; 
grand axe, 20; petit, 12; profondeur de la fossette, 5. — Parisien : Gri- 
gnon. 

2. P. procumbens, Edwards et Haime, loc. cit. r=r Palis lobés ; 5 cycles 
complets; poîyp. courbé ; calice circulaire, incliné et profond de 4 mill.; 
haut., 20 mill.; diam. du calice, 12. — Parisien : Hauteville. 

b. 4 Cycles et le commencement du 5 a . 

3. P. crassus, Edwards et Haime, Brit. foss. coials, pl. 4, fig. 1, 1850. 
= Polyp. court; côtes inégales ; 4 cycles et des cloisons d'un 5 e dans la 
moitié de deux systèmes. Haut., 5 mill.; largeur du calice, 7 à 8. = Pa 
tisien : Bracklesham-Bay. 

c, 4 Cycles complets. 

4. P, Pedemontanus , Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. cit., 
p. 321. = Polyp. assez élevé; cotes distinctes dès la base; calice incliné 
et large de 7 à 10 mill. ; palis lobés. Haut, de 8 à 15 mill. — Subapennin ; 
Asti. 

5. P. brevis. Edwards et Haime, loc. cit., p. 323.== Polyp. court et 
droit; calice circulaire large de 15 mill.; palis peu développés. Hauteur, 
10 mill. — Parisien : Ile Sheppy. 

d. 3 Cycles et le commencement d'un 4 e . 

6. P. Caryophyllus, Edwards et Haime, loc. cit., p. 322. — Turbino- 
lia, id., Lamarck f 1816. — Deslongchamps , 1824. — Defrance , 1828. = 
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Polyp. droit, cylindro-cônique; calice circulaire large de 8 mill.; 4 cycles, 
le 5 e manquant dans un ou deux systèmes; palis minces et lobés. Haut., 
15 millim.— Parisien : Ile Sheppy. 

aa. Palis entiers; 4 Cycles complets. 

7. P. Tcronensis, Edwards et Haime, loc. c\t. t p. 321. = Polyp. court 
et droit; calice circulaire, un peu incliné et large de 7 millim.; columelle 
développée; palis gros et prismatiques. Hauteur, 7 à 8 mill. — Falunien : 
Manthelan, Turin, etc. 

IV e Famille. — Turbinoliens. 

Turbinoliens (pars), Edwards et Haime, Hist. nat. descoraL, 
p. 59, 1856. 

Loge ouverte dans toute la hauteur. Point de palis. 

Genre XVI. — FLABELLUM. 

Fungia (pars), Lamarck, Hict. des anim. s. vert., 1816. 

Flabellum, Lesson, Illust. de zool., 1831. 

Monomyces, Ehrenberg, Coral des Roth Meer, 1834. 

Phyllodes t Philippi, 1841. 

Euphyllia, Dana, Exp. exp. zooph., 1846. 

Flabellum, Milne-Edwards et Haime, Ann. des se. nat., S* série, 
t. IX, p. 256, 1848. 

Polypier droit, comprimé ; fossette calicinale étroite et profonde, 
columelle pariétale peu développée et souvent rudimentaire ; cloi- 
sons nombreuses, non débordantes; muraille recouverte d'une 
épithèque armée souvent de crêtes et d'épines. 

1. Murailles lisses sur les faces et portant des crêtes sur les côtés. 

a. 6 Cycles complets, 

4. T. extensum, Michelin, Icon., pl. 9, fig. 14. — Nyst.. 1843.— Miche- 
lotti, 1847. — Milne-Edwards, loc. cit., 1848. = Polyp. comprimé; bords 
supérieurs formant un arc plus grand qu'un demi-cercle ; 4 cycles égaux, 
le 6« rudiment. Hauteur, 25 millim.; grand axe, 35; petit, 10.— Falunien ; 
Turin. 

2. F. Basterotï, Edwards et Haime, loc. cit., p. 263. = Polyp. com- 
primé; crêtes latérales saillantes; les 2 premiers cycles égaux. Hauteur, 
23 mill.; grand axe, 23 ; petit. 9. — Falunien : Dax. 

1. — b. 5 Cycles et le commencement d'un 6 e . 

3. F. intermedium , Edwards et Haime, loc. rit., p. 262. — F. avicula 
(pars),- Michelin, pl. 9, fig. 11 e . — Tnrbinolia avicula, alata, steltatissima , 
Michelotti, 1838. =; Polyp. comprimé, à bord peu convexe; 5 cycles, le 
6 e manquant dans la moitié des systèmes. Haut., 40 mill.; grand axe, 40; 
petit, 15; profondeur de la fossette, 15.— Falunien : Tortone. 

1. — c. 5 Cycles complets. 

4. F. avicula, Michelin, Icon., pl. 9, fig. ll a (non 11 e ). — Turbinolia 
uneata, Goldfuss, Petref. Germ., pl. 37, fig. 17.— Turbinolia avicula t 
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Michelotti, 1838.= Polyp. comprimé ; côtes saillantes; les trois pre- 
miers cycles égaux. Hauteur, 23 mill.; grand axe, 30; petit, 15. — Falu- 
nien : Tortone, Turin. 

5. F. cunéiforme, Lonsdale, Journ. of thegeol. Soc, 1845.= Polypier 
muni de crête seulement à la base des côtés; les 3 premiers cycles égaux. 
Hauteur, 25 mill.; grand axe, 22; petit 12. — Parisien : Alabana, Entow, etc. 

6. F. costatum, Bellardi, in Michelin, Icon., pl. 61, fig. 10, 1846. = 
Polyp. plus allongé et comprimé que le F. avicula; côtes assez saillantes 
et tuberculeuses. Haut., 16 mill.; grand axe, 13; petit, 5. — Suessonien : 
La Palarea. 

7. F. acutum, Edwards et Haime, loc. cit., p. 267, pl. 8, fig. 6. = Pol. 
allongé et finement pédicellé ; bords supérieurs peu arqués; les 3 premiers 
cycles égaux. Haut., 40 mill.; grand axe, 35 ; petit, 23. — Localité inconnue. 

8. P. siciliense, Edwards et Haime, loc. cit. — Polyp. portant des 
crêtes petites sur les côtés ; cloisons minces à £ords flexueux ; les premiers 
cycles égaux. Haut., 38 mill.; grand axe, 38 ; petit, 19. — Subapennin : 
Palerme. 

9. F. Iîohei, Edwards et Haime, loc. cit.— Turbinolia etineata, Goldfuss, 
Petref. Germ., pl. 38, fig. 17. = Polypier présentant 5 grosses côtes de 
chaque côté; les côtes latérales ont de fortes crêtes; sommet du grand 
axe en ogive; 12systèmel composés chacun de 7 cloisons. Haut., 30 mill.; 
grand axe, 33. — Parisien: Castel Arquato. 

1. — c. 4 Cycles et le commencement d'un 5 e . 

10. F. Bellardii, J. Haime, Bull, de la Soc. gèol. de France, 1850. — 
Flabellum cunealum {pars), Michelin, lcon. t p. 270, 1846. == Pol. allongé 
et comprimé; les sommets des angles calicinaux en ogive ; 4 cycles et des 
cloisons d'un 5 e dans deux des systèmes (type octoméral?). — Parisien : 
La Palarea. 

11. F. Dufrenoyi, Edwards et Haime, loc. cit., p. 269.— Turbinolia, id. t 
d'Archiac, Mèm. de la Soc. gèol., 2 e série, t. II, pl. 5; fig. 4-5, 1846. — 
Pol. élevé et un peu étroit; cloisons primaires plus fortes que les autres; 
4 cycles, le 5e incomplet. Haut,, 20 à 25 mill.; grand axe, 13 ; petit, 10. 
— Suessonien : Biaritz, Fabresan. 

12. F. appendiculatum, Michelin (pars), lcon., p. 45 (non la fig. 12, 
pl. 9 qui est le F. asperum. — (F.? id., Bronn, 1838. — Turbinolia appen- 
diculata, Brogniart, Surlesterr. du Viceniin, pl. 6, fig. 17, 1823. -= Polyp. 
peu élevé et étroit ; des crêtes bien prononcées ; 4 cycles, le 5 e incomplet. 
Haut., 15 mil!.; grand axe, 12; petit, 7. — Suessonien : Ronca, Val San- 
gonini, 

13. F. vaginale, Michelin, lcon., pl. 63, fig. 3. = Polyp. allongé et 
étroit; côtes latérales presque droites et garnies de petites crêtes ; bords 
supérieurs presque droits; sommet du grand axe anguleux; cloisons peu 
nombreuses, mais en nombre indéterminé. — Parisien : Biaritz. 

2. Murailles présentant des crêtes sur les faces et les côtés. 
a. — 5 Cycles cloisonnaires complets. 

14. F. Roissyanum, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. cit., p. 268. 
= Polyp. cunéiforme ; côtes primaires garnies de crêtes; les cloisons des 
3 premiers cycles subégales. Haut., 25 mill.; grand axe, 30; petit, 15. — 
Falunien : Dax. 
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15. F. cristatum, Edwards et Haime, Pol. foss. des ter. pal., p. 32, 1851. 
Ne diffère du F» Roissyanum que par ses crêtes plus fortes; les côtes sont 
plus saillantes et la columelle pariétale moins prononcée. — Falunien : 
Le Boldelberg. 

2. — b. 4 Cycles seulement. 

16. F. turgidum, Edwards et Haime, Hist. nat. des coral., p. 87, t. II, 
1856.= Polyp. droit, peu comprimé; 24 côtes fortes et cristiformes; les 
2 premiers cycles subégaux. — Falunien : Turin. 

17. F. asperum, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. cit., p. 270. 
— F, appendiculatum, Michelin, Icon., pl. 9, fig. 12. — Michelotti, 1847. 
= Côtes primaires garnies seules de crêtes; bords supérieurs droits; 
angles du grand axe arrondis. Haut., 20 mill.; grand axe, 13 ; petit, 10.— 
Falunien : Tortone. 

3. Murailles lisses et ne portant pas de crêtes. 
a. 6 Cycles cloisonnaires complets. 

18. F. majus, Edwards et Haime, loc. cit., p. 264. -= Les 3 premiers 
cycles subégaux. Haut., 65 mill.; grand axe, 90; petit 25. — Falunien ; 
Castel-Roussillon, Alberga. 

3. — b. 5 Cycles cloisonnaires complets. 

19. F. Woodi, Edwards et Haime, loc. cit., p. 267. — Fungiu semilu- 
nata, Wood, Ann. and mag., 1844.:= Pol. en cône comprimé; les 3 pre- 
miers cycles égaux. Hauteur, 30 mill.; grand axe, 30; petit, 10. — Falu- 
nien : Iken. N 

20. F. subturbinatum, Edwards et Haime, loc. cit., p. 268. = Polyp. 
peu comprimé; bords supérieurs droits; les 3 premiers cycles égaux. 
Haut., 60 mill.; grand axe, 40; petit 26; profondeur de la fossette, 10. — 
Falunien : Plaisance. 

21. F. cuneatum, Edwards et Haime, loc. cit. — Turbinolia cuneala, 
Goldfuss, Petref. germ., pl. 15, fig. 9. — Michelotti, 1838, et T.clavus, id., 
pl. 2. fig. 2, 1838.= Polyp. deltoïde, cunéiforme ; cloisons épaisses; celles 
des 3 premiers cycles égales. Haut., 25 mill.; grand axe, 33; petit, 15. — 
Suessonien ? : Pyrénées. 

22. F. Michelin], Edwards et Haime, loc. cit., p. 265. — F. cuneatum, 
Michelin, lcon., pl. 9, fig. 15. = Polyp. en cône comprimé; calice ellip- 
tique, large de 27 mill. sur 16; les 2 premiers cycles égaux. Hauteur, 30 
à 35 millim. — Subapennin : Sienne, Saint-Martin-d'Aubigny. 

23. F. Gallapagense, Edwards ët Haime, loc. cit., p. 264. pl. 4, fig. 3. 
= Polypier en cône peu comprimé; calice elliptique; bord interne des 
cloisons principales épaissi; les 3 premiers cycles égaux. Haut., 40 mill.; 
grand axe, 30; petit, 15; profondeur, 15. — Falunien? : Gallapagos. 

24. F. inornatum, Edwards et Haime, Hist. nat. des coral., t. Il, p. 91. 
1850. = Polyp. élevé, peu comprimé ; calice ovalaire, horizontal; cloisons 
minces et striées. — Falunien : Turin. 

25. F. sinense, Michelin, Icon., pl. 9, fig. 8, 1841. — Flabellum sinense, 
Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. cit., p. 272. c= Polypier court, 
peu comprimé; calice elliptique ; bord supérieur courbé; les 3 premiers 
cycles égaux. Haut., 23 mill.; grand axe, 30; petit, 25. — Falunien : Turin. 

espèces douteuses. 

26. F. laciniatum, Edwards et Haime, loc. cit., p. 272. — Phjllodes,id., 
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Philippi, Neues Jahrb. fur min., etc., pl. 11, fig. B», t. IX. — Terrains ter- 
tiaires de la Calabre. 

27. F. Rœmeri, Philippi, Beitr. zur Kenniniss, etc., pl. 1, fig. 2. — Ter- 
rains tertiaires du nord de l'Allemagne. 

Genre XVII. — TURBINOLIA. 

Turbinolia {pars), Lamarck, Hist. des anim. sans vert. T. II, 
p. 229, 1816. 

Turbinolia (pars), Ehrenberg, Corail, des Roth meer, p. 53, 1834. 
Turbinolia, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. cit., p. 235, 
1848. 

Polypier turbiné, droit et libre ; calice circulaire ; cloisons débor- 
dantes; columelle styliforme ; côtes lamellaires, saillantes, séparées 
par des rangées de fossettes. 

a. 2 Cycles et des cloisons d'un 3 e . 

1. T. humilis, Edwards et Haime, Brit. foss. corals., pl. 3, fig. 4, 1850. 
= Polypier petit, subcylindrique; columelle ronde et saillante; le 3* 
cycle manque dans deux des systèmes (la figure pl. 3, Brit. foss. corail, 
montre à tort 3 cycles complets). Haut., 5 mill.; diamètre du calice, 2. — 
Parisien : Barton. 

b. 3 Cycles cloisonnaîres complets . 

2. T. sulcata, Lamarck, loc. cit., 1816. — Lamouroux, 1821. — Des- 
longchamps, 1824. — Goldfuss, 1826. — Defrance, 1828. — Nyst , 1843. — 
Michelin, 1844, pl. 43, fig. 4. — Edwards et Haime, loc. cit., pl. 3, fig. 3, 
1850. = Polyp. turbiné; columelle très-saillante; 48 côtes dont 24 ru- 
dimentaires; les cloisons tertiaires se soudent aux primaires. Haut., 8 à 
10 millimètres; diamètre du calice, 3. — Parisien : Grignon, Hauteville, 
Blacklesham-Bay, Gand. 

3. T. Bowerbanki, Edwards et Haime, loc. cit., pl. 2, fig. 3, 1850. — 
Polyp. court; cloisons épaisses; 48 côtes. Haut., 7 mill.; diam. du calice, 
3. — Parisien : Barton. 

4. T. Fredericana, Edwards et Haime, loc. cit., pl. 3, fig. 2, ==• Pol. 
conique ; 48 côtes inégales ; columelle épaisse et granulée ; cloisons assez 
minces. Hauteur, 7 mill.; diamètre du calice, 3 1/4.— Parisien : Barton. 

5. T. Prestwichi, Edwards et Haime, loc. cit., pl. 3, fig. 5. = Polyp. 
cylindroïde, tronqué à la base; côtes saillantes, épaisses; 24 rudimen- 
taires; point de fossettes murales. Haut., 11 mill.; diam., 5.— Parisien : 
Haverstock-Hill. 

6. T. Dixoni, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. cit., p. 238, pl. 4, 
fig. 2. — Brit. foss. corals, pl. 3, fig. 1.= Polyp. large au sommet et mince 
à la base; 24 côtes seulement; columelle comprimée; cloisons minces. 
Haut., 11 mill.; diam. du calice, 6. — Parisien ; Blacklesham-Bay. 

7. T. firma, Edwards et Haime. Brit. foss. corals, pl. 2, fig. 4. — 24 
côtes saillantes et serrées ; fossettes murales indistinctes; columelle com- 
primée. Haut., 8 mill.; diamètre du calice, 4. — Parisien: Barton. 

8. T. pharetra, Isaa Lea, Contrib. to geol., pl. 6, fig. 210. — Edwards 
et Haime, Ann., loc. cit., p. 238. = Ne diffère du T. sulcata par ses 24 
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côtes seulement, mais plus saillante et sa columelle comprimée, grosse et 
présentant 6 arêtes qui continuent les cloisons primaires. — Parisien •* 
Alabama. 

9. T. Nystana, Edwards et Haime, JSrit. foss. corals, p. 15. =Ne 
diffère du T. pharetra que par sa columelle plus petite et ses cloisons plus 
épaisses. — Parisien : Bruxelles. 

10. T. minor, Edwards et Haime, loc. cit., pl. 2. fig. 5. = Pol. petit; 
cloisons minces au centre; columelle ronde et petite; côtes épaisses. 
Haut., 5 1/2 mill.; diam. du calice. 2 3/4. ^Parisien : Barton. 

c. 3 Cycles complets et des cloisons d'un 4 e . 

11. T. costata, Edwards et Haime , Ann. des se. nat., loc. cit., pl. 7 
fig. 1.= Polyp. petit, atténué à la base; 36 cloisons et 72 côtes; les cloi- 
sons se soudent en faisceau qui vont s'unir à la columelle. Haut., 10 mill.; 
diam, du calice, 5. — Parisien ■. Grignon. 

12. Turbinolia dispar, Defrance, Dict., 1828.— Michelin, Icon., pl. 43, 
fig. 5. — Edwards et Haime, loc. cit., p. 240. — 96 côtes; 40 cloisons; 
(type pentaméral?) ; columelle comprimée. Haut., 8 à 10 millim.; diamètre 
du calice, 5 ou 6. — Parisien : Hauteville, Paris. 

Genre XVIII. — SPHENOTROCHUS. 

Sphenotrochus, Edwards et Haime, Ann.des se. nat., loc, cit., 
p. 231, 1848. 

Polypier droit, cunéiforme et libre; calice ovalaire; columelle 
lamellaire à bord horizontal ; cloisons peu débordantes ; côtes gra- 
nulées, lisses ou crépues. 

1. Côtes crépues ou papillifères . 

1. S. crispus, Edwards et Haime, loc. cit., p. 241. — Turbinolia crispa, 
Lamarck, 1816. — Deslongchamps, 1824. — Goldfuss, 1826, pl. 15, fig. 7. 
— Michelin, 1844, pl. 43, fig. 1. = Polyp. en éventail; côtes crépues à 
leur partie supérieure; cloisons l re et 2 e se soudant à la columelle et en 
dédoublant leur feuillet. Haut., 7 à 8 mill.; grand axe, 7; petit, 3 à 4. — 
Parisien : Uccle, Paris. 

2. S. mixtus, Edwards et Haime, loc. cit., p. 243. — Turbinolia mixta, 
Michelin, Icon., pl. 43, fig. 3. = Ce polyp. diffère du S. crispus par sa 
forme plus allongée et ses côtes crépues seulement vers le calice. Haut., 
5 à 6 mill.; grand axe, 3 1/2; petit, 2. — Parisien : Griguon. 

3. S. pulchellus, Edwards et Haime, loc. cit.. pl. 7, fig. 3. = Polyp. 
allongé; côtes prim. et second, peu crépues; les tertiaires le sont forte- 
ment depuis la base où les côtes sont interrompues ; columelle un peu 
flexueuse. Haut., 6 mill.; grand axe, 4 1/2; petit, 2 1/2. — Parisien ; 
Grignon ; 

4. S. semigranosus, Edwards et Haime, loc. cit., p. 245. — Turbinolia 
semigranosa, Michelin, Icon., pl. 43, ftg. 2. = Ce polypier diffère du S. 
crispus par ses côtes moins visibles et remplacées par des granulations 
allongées et papilliformes. Haut., 4 mill.; grand axe, 5; petit, 3. — Pa- 
risien : Guise-la-Mothe. 

5. S. granulosus, Edwards et Haime, loc, cit., p. 246, pl. 7, fig. 2. — 
Turbinolia grannlosa, Defrance, loc. cit., 1828, = Polyp. allongé et com- 
primé ; côtes indistinctes et remplacées par des granulations polygonales 
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sur les faces, visibles un peu en haut. Haut., 8 mill.; grand axe, 5; petit, 
' 2. — Parisien ; Hauteville. 

2. Côtes lisses. 

6. S. intermedius, Edwards et Haime, loc. cit., p. 213. — Turbinolia 
intermedia, Munster, ap. Goldfuss, Petref. Germ., pl, 37, fig. 10, 1826. «==i 
Polypier subcylindrique; 24 côtes lisses. Haut., 8 à 9 raillim.; grand axe, 
6; petit. 4. — Fatunien : Sutton, Anvers. 

7. S. Milletanus, Edwards et Haime, loc. cit. — Turbinolia Milletiana, 
Michelin, pl. 74, fig. 1. — Diffère du précédent par des côtes moins sail- 
lantes et quelquefois interrompues. Haut., 7 à 8 mill.; grand axe, 5; petit, 
2 1/2. — Falunien : Thorigné (Anjou), Manthelan (Touraine). 

8. S.? Nanus, Edwards et Haime, toc. cil. — Turbinolia nana, Lea, 
Contr. to geol., pl. 6, fig. 209. — Diffère du précédent par sa taille plus 
petite et n'en est peut-être que le jeune âge. — Parisien : Alabama. 

9. S. Rœmeri, Edwards et Haime, Br'xt. fos. roral., p. 5, 1850. — Res- 
semble au S. mixtus et en diffère par ses côtes lisses; calice deux fois aussi 
long que large. — Falunien : Cassel, Hildesheim. 

Genre XIX. - DISCOTROCHUS. 

Discotrochus , Edwards et Haime, Ann. des se. nat/ploc. cit., 
p. 251, 1848. 

Polypier discoïde et libre; calice subplane et circulaire ; columelle 
papilleuse; cloisons peu débordantes; murailles nues; côtes sim- 
ples. 

1. D. Orbignyanus, Edwards et Haime, loc. cit.. p. 252, pl. 7, fig. 6. 
=£= Polyp. concave en dessous; côtes grosses et inégales; 4 cycles com- 
plets; cloisons inégales et convexes en dessus. Hauteur, 1 1/2 mill.; diam. 
du calice, 6. — Parisien : Alabama. 

2. D. Michelottii, Edwards et Haime, Hist. nat. descoral., p. 76, t. II, 
1856. — Diffère du précédent par des cloisons moins inégales. — Falu- 
nien : Colline de Turin. 

Genre XX. - PLATITROCHUS. 

Platitrochus, Edwards et Haime, loc. cit., p. 246. 
Turbinolia (pars), Lea, loc. cit., 1833. 
Endopochys (pars), Lonsdale, 1845. 

Polypier droit, cunéiforme et libre ; columelle forte et papilleuse ; 
cloisons débordantes et subégales ; muraille nue garnie de côtes 
fortes et larges. 

1. P. Stokesi, Edwards et Haime, loc. cit., pl. 7, fig. 7.— Turbinolia, 
id., Lea. — Endopochys, Lonsdale, 1833. — Polypier comprimé à la base; 
côtes larges, celles du milieu subégales, celles des côtés prennent en des- 
cendant un grand développement; cloisons séparées des côtes par un 
sillon profond et circulaire; 3 cycles complets. Haut, 7 mill.; grand axe, 
5; petit, 4. — Parisien : Alabama. 

2. P. Goldfussi, Edwards et Haime, loc. cit., p. 248, pl. 7, fig. 9. — 
Turbinolia, id., Lea, 1833. — Ne diff«re du précédent que par sa base plus 
large et moins aplatie ; les cloisons et les côtes ne sont pas non plus 
séparées par un sillon. — Parisien: Alabama. 
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Genre XXI. - CERATOTROCHUS. 

Ceratotrochus, Edwards et Haime, loc. cit., p. 248. 

Polypier pédicellé, mais devenant libre par les progrès de l'âge, 
columelle petite et fasciculaire ; cloisons larges et débordantes; 
muraille nue; côtes distinctes depuis la base et épineuses. 

a. Côtes spinifères; calice circulaire. 

1. C. multispinosus, Edwards et Haime, loc, cit. — Turbinolia multis- 
pina, Michelin, pl. 9, fig. 5. — Michelotti, 1838, 1847. = Polypier peu 
élevé; côtes primaires et secondaires garnies d'épines; 3 cycles et des 
cloisons du 4 e dans la moitié des systèmes. Hauteur 10 à 20 mill.; diam- 
du calice, 7 à 12 mill. — Falunien : Tortone. 

2. C. multiserialis, Edwards et Haime, loc. cit., p. 240, pl. 7, fig. 5» 
— Turbinolia, id., Michelotti, Spec.Zooplu, pl. 2, fig. 7, 1838. — Michelin, 
Icon., pl. 9, fig. 6. = Polyp. courbé; côtes épineuses excepté à la base , 
4 cycles incomplets (en tout 36 cloisons) ; cloisons primaires bien plus dé- 
veloppées que les autres. Hauteur, 10 mill.; diamètre du calice, 8 ; pro- 
fondeur, 2. — Falunien : Tortone. 

b. Côtes cristifères; calice ovale. 

3. C. duodecimcostatus, Edwards et Haime, loc. cit., p. 250. — Tur- 
binolia duodecimeostata, Michelin, Jcon., pl. 9, fig. 7. — Michelotti, 1847. 
= Polyp. assez élevé et comprimé; 12 côtes saillantes et formées d'une 
série de petites crêtes; 6 cycles; les cloisons primaires et secondaires 
subégales. Hauteur, 45 mill.; grand axe, 30; petit, 20. — Subapennin : La 
Palarea. 

4. C? exaratus, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., p. 30, 
1851. — Turbinolia exarata, Michelin, pl. 61, fig, 3. = Polypier élevé, 
courbé et légèrement comprimé ; 24 côtes saillantes séparées par 6 petites 
subégales. Haut., 70 centim.; diamètre du calice, 35 sur 40. — Parisien: 
La Palarea. 

Genre XXTI. — SMILOTROGHUS. 

Srnilotrochus, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., p. 29, 
1851. 

Polypier cunéiforme, droit et libre; columelle nulle; cloisons 
peu débordantes et soudées par leur bord interne; muraille nue et 
couverte de côtes simples. 

a. 5 Cycles complets. 

1. S. tuberosus , Edwards et Haime, loc. cit., — Brit. foss. corals, 
pl. 10, fig. 2, 1850.— Turbinolia compressa, Morris, Cat.ofBrit., 1843. 

Polyp. peu élevé, comprimé et couvert de côtes fines; les cloisons des 
1 er et 2 e cycles subégales. Hauteur, 17 mill.; grand axe, 20; petit, 10. — 
Cènomanien : Blackdown. 

b. Moins de 5 Cycles. 

2, S. Austeni, Edwards et Haime, Uist, nat. des coral., p. 71, t. II. = 
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Polypier cunéiforme, très - comprimé inférieurement; calice ovale; 48 
côtes (4 cycles) droites et fines. Hauteur, environ 10 mill. — Sénonien : 
Maëstricht. 

3. S. Hagenowi, Edwards et Haime, loc. cit., p. 71. — Diffère du pré- 
cédent par ses côtes moins nombreuses et suMexueuses. — Sénonien ; 
Maëstricht. 

Genre XXIII. — DESMOPHYLLUM. 

Desmophyllum, Ehrenberg, Coral. des Roth meer, p. 75, 1834. 

Polypier fixé par une large base; point de columelle ; calice pro- 
fond ; cloisons larges et débordantes ; muraille nue et lisse ne mon- 
trant des côtes que dans le voisinage du calice. 

1. D. Taurinense, Edwards et Haime, Ann. des sc.nat., loc. cit., p. 336. 

— Pol. foss. dcsterr. pal., p. 31, 1851. — lurbinolia Taurinensis, Michelin, 
Icon., pl. 8, fig. 17. = Polypier un peu courbé et granulé à sa surface ; 
5 systèmes (type pentaméral) composé chacun de 7 cloisons dérivées ; les 
cloisons primaires saillantes. Hauteur, 20 mill.; diamètre du calice, 10.— 
Falunien : Turin. 

« e Tribu. — Trochosmiliacées. 

Trochosmiliacées et Lithophylliacées (pars), Edwards et Haime, 
1856. 

Polypier simple ; chambres viscérales divisées par des traverses 
lamellaires. Point de synapticules. 

V e Famille. — Trochosmiliens. 

Trochosmiliacées (pars), Edwards et Haime, Hist. nat. des coral, 
p. 146, 1856. 

Cloisons entières , a bord tranchant . ne présentant ni lobes ni 
dents; muraille nue. 

Genre XXIV. — D1PLOCTENIUM. 
Diploctenium, Goldfuss, Petref. Germ., 1. 1, p. 50, 1826. 
Fungia (pars), Lamarck. Hist. des anim. s. vert. T. II, p. 235. 
1816. 

Polypier très-comprimé, flabelliforme et libre ; calice allongé, à 
fossette étroite, longue et peu profonde; columelle nulle; cloisons 
très-nombreuses, subégales et peu débordantes; murailles nues et 
couvertes de côtes qui se ramifient en s'élevant ; traverses abon- 
dantes. 

a. Bord calicinal très-convexe. 

b. Angles calicinaux descendants plus bas que le pédicelle. 

1. D. lunatum, Michelin, Icon., pl. 65, fig. 8. — D. lunatum etGoldfns- 
sanum, d'Orbigny, Prod., 1850.— ù. cordalum, Goldfuss, pl. 37, fig. 16. 

— Fungia lunata, Bruguière, Joum., d'hist. nat., 1792. — F. semilunata, 
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Lamarck, 1816. — Defrance, 1820, — Lamouroux, 1824. = Polypier en 
forme de croissant ; bord supérieur formant un arc moindre qu'un demi- 
cercle. Haut., 3 centim.; grand axe, 6 cent.; petit, 1. — Cènomanien ; Bains 
de Rennes, les Martigues, Gosau. 

2. D. subcirculare , Michelin in Milne-Edwards et Haime, Ann. des 
se. nal., loc. cit., p. 249, pl. 6, fig. 4, 1849.= Polyp. subcirculaire; bord 
calicinal formant les 3/4 d'un cercle; environ 520 côtes. Hauteur depuis 
le pédicelle, 20 millim.; grand axe, 30 millim. — Sênonien : Royan (Dor- 
dogne). 

3. D. ferrum equinum, Reuss, Denks. der Wiener Akad., t. VII, p. 89, 
pl. 1, fig. 13 et 14, 1851. = Polypier en forme de fer à cheval ; les ailes 
latérales sont anguleuses et légèrement divergentes à leur extrémité. — 
Cènomanien : Gosau. 

4. D. conjungens, Reuss, loc. cit., p. 90.— Pédicelle court ; ailes laté- 
rales ayant de la tendance à se rejoindre pour former un cercle. — Cèno- 
manien : Gosau. 

5. D. Haidingeri, Reuss, loc. cit., p. 90, pl. 1, fig. 1-2. — Cette espèce 
diffère de la précédente par des côtes plus saillantes et réunies par des 
traverses exothécales et par ses angles calicinaux qui se rejoignent en bas 
pour constituer un cercle parfait. — Cènomanien : Gosau. 

6. D. contortum, Reuss, loc. cit., pl. 13, fig. 1. — Côtes lamellaires; 
ailes latérales croisées en bas et contenant le pédicelle. — Cènomanien : 
Gosau. 

a. — c. Angles calicinaux ne descendant pas aussi bas que te pédicelle. 

7. D. Matheroni {Matheronis), Michelin, Icon., pl. 68, fig. l.= Pol. 
demi-circulaire; côtes fines et ondulées, on en compte 280. Haut., 25 mill.; 
grand axe, 32; petit, 5; profondeur de la fossette, 3. — Cènomanien : Fi- 
guières, Fondoule. 

8. D. cordatum, Goldfuss, Petref. Germ., pl. 15, fig. 1. — Bron, 1837- 
37. — Edwards et Haime, 1849. = Pédicelle gros et courbé; bord calicinal 
semi-elliptique et élevé; 240 côtes. Hauteur, 24 millim.; grand axe, 18.— 
Sênonien : Maëstricht. 

aa. Bord calicinal peu convexe. 

9. D. pavonium, Reuss, loc. cit., pl. 1, fig. 5-6.= Polyp. flabelliforme 
aussi haut que large; côtes fortes; 100 cloisons inégales. — Cènomanien : 
Saint-Wolfgang. 

10. D. pluma , Goldfus, loc. cit., pl. 15, fig. 2 — Bronn, 1835-37.= 
Polypier à bords latéraux concaves; bord calicinal bilobé? 600 côtes gé- 
minées et ondulées. — Sênonien : Maëstricht. 

ESPÈCE DOUTEUSE. 

11. D. lamellosum, d'Orbigdy, Prod., t. II, p. 277. — « Espèce presque 
circulaire à très-grosses cloisons écartées.» — Sênonien : Royan. 

Genre XXV. — TROCHOSM1LU. 
Trochosmilia, Edwards et Haime, Compt. -rend, de l'Acad. des se, 
t. XXVII, p. 467, 1848. 
Turbînolia {pars), Lamarck, 1816. — Michelin, 1841. 
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Acrosmilia (pars) , Ellipsosmilia (pars) , Lasmophyllia (pars) , 
d'Orbigny, Note sur les Polyp. foss., p. 5 et 6, 1849. 

Polypier turbiné et fixé par un pédicule mince ou par une large 
base ; columelle nulle ; calice circulaire ou ovalaire ; cloisons min- 
ces, larges et serrées; muraille nue et couverte de côtes simples; 
traverses abondantes. 

A. Base étroite, siîbpédicellée. a. Polypier droit, calice régulier. 

b. Polypier comprimé, c. Rapport des axes, 10 : 32. 

î. T. Saltzburcensis , Edwards et Haime, Ann. des se. nal., loc. cil., 
p. 237.— Polyp. foss. des terr. pal., p. 46. — Ellipsosmilia Saltzburgiana. 
d'Orbigny, Prod., t. II, p. 202. = Polypier peu élevé et comprimé; 168 
côtes serrées et crénelées; cloisons à bord arqué. Haut., 40 mill.; grand 
axe, 65. — Cènomanien : Gosau. 

2. T. Guneolus, Edwards et Haime, Ann., loc. cit., p. 237. — Turbino- 
lia id., Michelin, pl. 66, fig. 2. — Ellipsosmilia, id., d'Orbigny, Prod., 
1850. =-= Polypier allongé et comprimé; 76 côtes fines et égales; cloisons 
minces et inégales. Hauteur, 30 mill.; grand axe, 15. — Turonien i Mar- 
tigues, Brignoles. 

b. — ce. Rapport des axes environ, 10 : 70. 

3. T. complanata. Edwards et Haime, loc. cit., p. 238. — Turbinolia 
id., Goldfuss, pl. 15, fig. 10. — Michelin, pl. 65, fig. 6. = Polypier très- 
comprimé; côtes fines et serrées ; 220 cloisons alternativement grandes e t 
petites. Haut., 25 mill.; grand axe, 40. — Turonien : Brignoles, Gosau, etc 

b. — ccc. Rapport des axes 10 : 100. 

4. T. Basochesi, Edwards et Haime, loc, cit., p. 239. — Turbinolia id., 
Defrance, 1828. — Turb. alata, Michelin, pl. 65, fig. 5. = Polypier très- 
comprimé et peu élevé; 280 côtes fines, égales et granulées; cloisons iné- 
gales. Hauteur, 22 mill.; grand axe, 58. — Turonien : Martigues, Gosau. 

b. — cccc. Rapport des axes, 10 : 20. 

5. T. compressa, Edwards et Haime, loc. cit., p. 238.— Turbinolia id. t 
Lamarck, 1816. — Lamouroux , 1821. — Michelotti , 1838. — Michelin , 
pl. 4, fig, 2, 1846. = Polyp. comprimé surtout à la base; côtes égales et 
serrées; cinq cycles complets, les 3 premiers égaux. Haut., 30 mill.; grand 
axe, 28. — Turonien : Uchaux, Martigues. 

6. T. sulcata, Edwards et Haime, Brit. foss. corals, p. 68, pl. 11, fig. 6. 
= Polyp. allongé; muraille creusée latéralement de deux sillons longi- 
tudinaux; côtes saillantes; 4 cycles et quelques cloisons d'un 5 e . Hauteur, 
22 mill.; grand axe, 15. — Albien : Folkstone. 

b. — ccccc. Rapport des axes, 10 : 15. 

7. T. corniculum, Edwards et Haime, loc. cit., p. 240.— Turbinolia 
id., Michelin, pl. Cl, fig. 4. — Lasmophyllia, id., d'Orbigny, Prod., 1850, 
= Polypier élevé, peu comprimé; 144 côtes au sommet et 72 seulement 
à la base. Haut., 55 mill.; grand axe, 28. — Sitessonien : La Palarea, Sinde, 

8. T. fimbiuata , Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., p. 43. — 
Turbinolia id., Michelin , pl. 9, fig. 10. Polypier en cône court; côtes' 

40 
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subégales; cloisons nombreuses. Hauteur, 28 millim.; grand axe, 43. — 
Suessonien : La Palarea, Castellane. 

bb. Calice rond. 

9. T. poculum. Polypier à pédicule étroit, s'élargissant un peu à la 
base ; côtes égales et bien marquées ; calice rond , subplane ; 4 cycles 
complets; les cloisons des 3 premiers cycles subégales. Haut., 15 millim.; 
diamètre du calice, 8. — Corallien : Champlitte (Haute-Saône), 

10. T.? Michelotth , Edwards et Haime, loc. cit., p. 46. Turbinolia id., 
Michelin, Icon., pl. 8, fig. 6. — r Polyp. subdiscoïde à pédicelle étroit; 

5 cycles peu [inégaux. Haut., 18 mill.; diamètre du calice, 26. — Falunien : 
Turin. 

A. — a. Polypier droit; calice irrégulier. 

11. T. multisinuosa, J. Haime in d'Archiac, Hist. des prog. de la gèol., 
t. III , p. 228, 1850. — Turbinolia, id., Michelin, Icon., pl. 61, fig. 8. = 
Polypier plus large que haut; calice sinueux, multilobé; cloisons nom- 
breuses, grandes et petites. Haut., 90 mill.; grande largeur. 115. — Sues- 
sonien : La Palarea, Sinde. 

A. — aa. Polypier arqué; calice régulier. 

12. T. uricornis, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. cit., 
p. 241, 1848.— Turbinolia id., Michelin, pl. 65, fig. 2. — Ellipsosmilia, id., 
d'Orbigny, Prod., 1850. = Polypier cylindroïde; 120 côtes égales et ser- 
rées ; cloisons très-minces et serrées. Haut., 50 mill.; diam. du calice, 20. 

— Turonien : Cornières, Catalogne. 

13. T.? granifera, J. Haime, Bull, de la Soc. gêol., 2 e série, t. XI. pl. 2, 
fig. 3, 1854. s= Polyp. aussi large que haut, turbiné et comprimé ; côtes 
fortes ; 5 cycles. Rapport des axes, 10 : 15. — Turonien : Bains de Rennes. 

14. T. cernua, Edwards et Haime, Brit. foss. corals, p. 69. — Turbino- 
lia id., Goldfuss, Petref. Germ., pl. 15, fig. 8. = Polyp. comprimé; côtes 
inégales; 48 grandes cloisons; 48 petites. Hauteur, 35 mill.; grand axe, 
32. — Fossile de la France méridionale (Goldfuss). 

15. T.? tifauensis, J. Haime, loc. cit., pl. 2, fig, 4. — Polypier très- 
courbé et comprimé; côtes fines, subgranulées au nombre de 192; 6 cycles 
complets, les cloisons des 3 premiers cycles subégales. Rapport des axes : 
1 : 2. — Turonien ; Bains de Rennes, 

A. — aaa. Calice bilobé. 

16. T, didyma , Edwards et Haime, Pol, foss. desterr. pal., p. 46. — 
Turbinolia id. t Goldfuss , Petref. germ., pl. 15, fig. 11, 1026. == Polypier 
triangulaire, courbé dans le sens du petit axe; côtes fines; 120 grandes 
cloisons ; 120 petites et des cloisons rudimentaires. Haut., 50 mill.; grand 
axe, 70; petit, 23, — Turonien ; Gosan. 

17. T. Gervillei, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. cit., p. 241. 

— Polyp. courbé dans le sens du petit axe; calice en forme de 8; 8 cy- 
cles; fossette profonde de 3 cent. Haut., 60 mill.; grand axe, 75; petit, 
35. — Parisien ; Hauteville. 

18. T. Faujasi, Edwards et Haime, loc. cit. -— Polypier en cône com- 
primé à la base et courbé dans le sens du petit axe ; côtes fines, serrées ; 

6 cycles; calice peu lobé et à bord arqué. Haut., 27 mill.; grand axe, 30 : 
petit, 15. — Sénonien ; Maëstricht. 
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19. T. inflexa, Reuss, Denks. der Wiener acad., t. VII, p. 86, pl. 5, 
fig. 3-5, 1854. = Polyp. courbé dans le sens du petit axe et peu allongé; 
calice à peine bilobé ; muraille épaisse ; 5 cycles, les cloisons des 3 pre- 
miers épaisses. Rapport des axes, 1:2. — Turonien : Gosau. 

20. T. bipartita , Reuss, loc. cit., pl. 5, fig. 13. = Polypier courbé 
dans le sens du petit axe et présentant un sillon profond sur le milieu de 
la face concave ; 150 cloisons dont 48 fortes et égales. Rapport des axes, 
1 : 3. — Turonien : Gosau. 

21. T.? subinduta, Reuss. loc. cit., pl. 5, fig. 15. Polypier une fois 
plus large que haut j quelques traces d'épithèque ; 180 cloisons peu iné- 
gales. Rapport des axes 1 : 4. — Turonien: Gosan. 

A. — aaaa. Calice multilobé. 

22. T.? multilobata, J. Haime, Mém. de la Soc.géol., 1852. — Polyp. 
allongé, multilobé, courbé dans le sens du petit axe ; côtes nombreuses et 
inégales ; bords du calice flexueux et horizontaux. — Suessonien ; La Pa- 
larea. 

23. T. Dumortieri, J. Haime, Bull, de la Soc. géol., loc. cit., pl, 2, 
fig. 2. 1854. = Polyp. plus large que haut etcourbé dans le sens du grand 
axe; calice trilobé,* 7 cycles; cloisons des 3 premiers cycles subégales; 
côtes inégales de 4 en 4. Haut., 40 à 50 mill.; grand axe, 60 à 70; petit, 
20 à 25. — Turonien : Bains de Rennes. 

MM. Edwards et Haime rapportent encore aux Trochosmîlies pé- 
dicellées les fossiles suivants, qui sont peu connus et douteux. 

24. Turbinolia arcotensis, Forbes, Transac. gèol. soc, t. VII, pl. 19, 
fig. 9. — Ellipsosmilia id., d'Orbigny, Prod. — Sènonien : Pondichéry. 

25. Caryophyllia globosa, Michelin, pl. 8, fig. 4.— Turonien : Uchaux. 

26. Ellipsosmilia subrudis, d'Orbigny, Prod. — Turonien : Uchaux. 

27. Acbosmilia corallina, d'Orbigny, Prod. — Corallien: La Rochelle, 
Pointe-de-Ché. 

AA. Base largement fixée, a. Polypier très-comprimé . 

28. T. Boissyana, Edwards et Haime, Ann. dessc.nat., loc. cit., p. 242. 
— Turbinolia id., Michelin, Icon., pl. 65, fig. 1. — Ellipsosmilia id., 
d'Orbigny, Prod. •= Polypier plus large que haut, comprimé; côtes fines 
et serrées; 7 cycles complets; cloisons principales épaisses. Haut., 80 mill.; 
grand axe, 90; petit, 30; largeur du pédoncule, 12. — Turonien : Gosau, 
Cornières, etc. 

29. T. patula, Edwards et Haime, loc. cit., p. 242. — Turbinolia id., 
Michelin, pl. 65, fig. 3. — Lasmophyllia, id., d'Orbigny, Prod, = Polyp. 
presque droit; côtes suberistiformes; 5 cycles, les 3 premiers égaux. 
Haut., 30 millira.; grand axe, 30; petit, 15; diamètre du pédoncule, 8. — 
Turonien : Les Martigues. 

AA. — aa. Polypier peu comprimé. 

30. T. crassa, Edwards et Haime, Brit. foss. corals, p. 69, 1850. — ' 
Turbinoliacemua, Michelin, pl. 66. fig. I. — Acrosmilia cernua, d'Orbigny, 
Prod. = Polyp. subturbiné, peu courbé ; côtes nombreuses et égales, on 
en compte 130; calice subovalaire. Hauteur, 60 mill.; diam. du calice, 40; 
du pédoncule, 16 à 17. — Turonien : Soulage. 
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31. T.? Réussi, Edwards et Haime, Ilist. des coral., p. 164, 1856. — T. 
elongata, Reuss, loc. cit., pl. 7, fig. 4-6. ~— Polyp. long et droit; calice 
subovalaire; côtes égales, nombreuses et granulées; 150 cloisons fortes et 
subégales. Rapport des axes, 1 : 1 1/2. — Turonien : Gosau. 

32. T. varians, Reuss, loc. cit., pl. 6, fig. 7-11. = Polyp. de hauteur 
variable et droit; base large; côtes alternativement saillantes; 4 ou 5 cy- 
cles. Rapport des axes, 1 : 1 1/2. — Turomen : Gosau. 

33. T.? elongata, Edwards et Haime, Pol. foss. desterr. pal., p. 50, 1851. 
— Acrosmilia, id., d'Orbigny, Prod.= Polypier étroit, largement fixé; 
calice circulaire (caché par la roche) ; 12 côtes plus saillantes que les autres. 
Haut., 70 mill.; diam. du calice, 25. — Corallien : Wagnon. 

ESPÈCES DOUTEUSES. 

MM. Edwards et Haime rapportent encore au genre Trochosmilia 
les fossiles suivants, qui sont très-peu connus. 

34. Turbinolia inauris, Morton, Syn., p. 80, pl. 15, fig. 21. — Seno 
ni en ; Alabama. 

35. Acrosmilia varusensis, d'Orbigny, Prod. — Turonien : La Malle. 

36. Ellipsosmilta Carantonensis, d'Orbigny, id. — Turonien : Mar- 
ton, etc. 

37. Acrosmilia conica, d'Orbigny, id. — Turonien : Soulage. 

38. Ellipsosmilia obliqua, d'Orbigny, id. — Turonien : Martigues 
Soulage. 

39. Ellipsosmilia Bourgeoisi , d'Orbigny, id. — Senonien : Villavard. 

40. Ellipsosmilia supracretacea, d'Orbigny, id. — Danien : Environs 
de Paris. 

41. Ellipsosmilia Meudonensis, d'Orbigny, id. — Danicn : Meudon. 

42. Carvophtllia liasica, Quenstedt, Uand. der Petref., p. 654, pl. 58, 
fig. 21, 1852. — Lias: Hattenhofen. 

Genre XXVI. — CYL1COSMIL1A. 

Cylicosmilia, Edwards et Haime, Compte rendu, t. XXVII, p. 466, 
1848. 

Caryophyllia (pars), Defrance, Dicl. des se. nat., t. VII, p. 192. 
1817. 

Polypier fixé; cloisons débordantes; columelle spongieuse, bien 
développée; muraille nue; côtes simples; traverses abondantes. 

C. altavillensis, Edwards et Haime, Ann. des se. nat-, loc. cit., p. 233, 
1848.— CanjophtjUia id., Defrance, 1816.— Michelin, pl. 74, fig. 2. 1847. 
= Polypier élevé, subturbiné; côtes inégales et serrées; calice subellip- 
tiqr.e; 5 cycles complets ; traverses obliques et divisées. Haut., 40 mill.; 
diam. du calice, 20. — Parisien : Hauteville. 

Genre XXVI l. - PLACOSM1LIA. 

Placosmilia , Edwards et Haime, Compte rendu, loc. cit., p. 467, 
1848. 

Turbinolia (pars), Michelin, Icon. Zooph., p. 37, 1841. 
Polypier subturbiné et libre; calice ovalaire: columelle lamel- 
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laire ; cloisons peu ou point débordantes; muraille nue; côtes 
simples et distinctes dès la base du polypier. 

a. Polypier droit. 

1. P. cuneiformis, Edwards et Haime, Ann. des se. nal., loc. cit., p. 234, 
1850. = Polyp. plus large que haut, comprimé, deltoïde; 176 côtes fines 
et serrées; columelle large et mince; cloisons alternativement inégales. 
Haut. 33 miil.; grand axe, 45; petit, 12. — Turonien : Corbières, Gosau, 
Les Martigues. 

2. P. Cymbula, Edwards et Haime, loc. cit. — Turbinolia id., Michelin, 
Icon., pl. 64, fig. 1. = Polyp. large et épois; columelle mince; 176 cloi- 
sons inégales. Hauteur, 50 mill.; grand axe, 90; petit, 40. — Turonien : 
Soulage. 

3. P. elongata , Edwards et Haime , loc. cil. = Polypier en cône 
allongé et comprimé; côtes fines, subégales ; 5 cycles complets. Hauteur, 
80 mill.; grand axe, 40 ; petit, 28; largeur de la columelle, 18. — Turo- 
nien : Morée. 

4. P. angusta, Reuss, loc. cit., pl. 5, fig. 6-9. = Polyp. long et grêle; 
36 côtes fines, inégales et granulées. Rapport des axes, 1 : 2. — Turonien : 
Gosau. 

b. Polypier courbé h la base dans le sens du petit axe. 

5. P. Parkwsoni, Edwards et Haime, loc. cit., p. 235. — Turbinolia 
rudis , Michelin, Icon., pl. 4, fig. 3. — Placosmilia rudis , d'Orbigny, 
Prod., 1850. — T. Consobrina, Reuss, loc. cit., 1854.= Polypier allongé 
en cône comprimé; côtes fines et bien séparées; 5 cycles complets, les 
3 premiers subégaux. Hauteur, 60 ou 70 mill.; grand axe, 40; petit, 20.— 
Turonien : Gosau, Uchaux., etc. 

6. P. Nysti, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., p. 45, 1851.= 
Polyp. allongé en cône comprimé; côtes fines et granuleuses; 5 cycles 
complets. Hauteur, 20 mill.; grand axes. 15; petit, 10. — Terrains ter- 
tiaires : Obourg , près de Mons. 

bb. Polypier courbé dans le sens du grand ax& 

7. P. arcuata, Edwards et Haime, lue. cit. = Polyp. allongé et com- 
primé; côtes inégales; les 24 principales visibles depuis la base eu forme 
d'arrêtés fines, les autres moins marquées; columelle très-mince ; 5 cycles 
complets. Haut., 40 millim.; grand axe, 25 ; petit, 10. — Turonien : Bains 
de Rennes. 

8. P. corallina. Polypier en cône allongé et peu comprimé ; côtes 
alternativement grosses et petites, toutes distinctes depuis la base; colu- 
melle assez forte et large de 5 à 6 mill.; cloisons assez minces, quelques- 
unes se courbent en arrivant près de la columelle; 12 grandes cloisons, 
12 moyennes, 24 petites et 48 rudimentaires (5 cycles complets). Hauteur 
du pol., 50 mill.; grand axe, 21"; petit, 17. — Corallien : Charcennes. 

M. d'Orbigny cite encore le fossile suivant, sans le décrire : 

9. P, carusensis, Prod. f t. II, p. 276. — Sénonien : Villavard (Loire- 
et-Cher). 

Genre XXVIII. - CELOSMILIÀ. 
Cœlosmilia, Edwards et Haime, Brit. foss. corals., p, 25, 1850. 
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— Cyclosmilia (pars), d'Orbigny, Note sur les pol. foss., p. 6, 

1849, Prod., 1850. 

Monocary a, Lonsdale, in Dixon, Géol. and foss. etc. , ]850. 

Polypier subturbiné peu comprimé , fixé oupédicellé; muraille 
nue ; côtes droites non ramifiées ; cloisons larges et débordantes ; 
columelle nulle; traverses peu nombreuses. 

Ce genre , très-voisin des Trochosmilies , n'en diffère que par la 
rareté de son endothèque. 

a. 5 Cycles cloisonnaires incomplets. 

1. C. Faujasi, Edwards et Hairae, Pol. foss. des terr.pal., p. 49, 1851. 

— Parasmilia id., Ann. Ipc. cit., p. 245. — Cyclosmilia id., d'Orbigny, 
Prod., 1850. = Polypier courbé et allongé; côtes peu distinctes, mais se 
montrant dès la nase ; 4 cycles et des cloisons du 5 e dans une moitié de 
deux systèmes. Hauteur, 40mill.; diam. du calice, 20. — Sênonien: Ciply. 

b. 4 Cycles complets. 

2. G. punctata, Edwards et Haime, loc. cit. — Cyclosmilia, id., d'Or- 
bigny, Prod., 1850.^ Polypier court, turbiné, à peine courbé; côtes 
subégales et granulées ; 4 cycles complets. Haut., 20 raill.; diam. du calice, 
18. — Sênonien : Ciply. 

3* C. laxa, Edwards et Haime, Brit. foss. corals., p. 52, pl. 8, fîg. 4, 

1850. — Monocartja centralis, Lonsdale in Dixon, loc. cit„ pl. 18, fig. 13, 
1850.= Polypier encore un peu courbé; côtes distinctes depuis la base 
et écartées; 4 cycles de côtes et 3 cycles seulement de cloisons. Hauteur, 
30 mill.; diamètre du calice, 18; intervalle des cloisons, 2. — Sênonien 
Norwich. 

4. C. Edwardsi, d'Orbigny, Prod., t. II, p. 276. 1850. — Ne diffère du 
précédent que par sa forme grêle et allongée. — Sênonien : Sézanne. 

ESPÈCES DOUTEUSES. 

5. C? atlantica, Edwards et Hairae, Pol. foss. destèrr, pal., p. 49.— 
Cyclosmilia id., d'Orbigny, Prod. , t. II , p. 276. — Sênonien i Tirabe- 
Creek. 

6. C? excavata, Edwards et Haime, Hisl . nat. des coral,, pl. 179, t. II, 
1856. — Tnrbinolia, id., Quenstedt, fîand. der Petref., pl. 59, fig. 1. 1852. 

— Sênonien : Rùgen , Moen. 

7. C? radicata, Edwards et Haime, loc. cit., Lobophytlia id., et Coarc- 
tata, Quenstedt, loc. cit., pl. 61, fig. 23 et 24. — Corallien : Natheim. 

Genre XXIX. - PARASMILIA. 

Parasmilia, Edwards et llaime, Brit. foss. corals . , p. 25, 1850. 

— Parasmilia (pars), Comp. rendus, t. XXVII. p. 479, 1848.— Cy- 
closmilia [pars], d'Orbigny, 1849. 

Polypier allongé, turbiné et fixé; accroissement souvent inter- 
mittent; columelle spongieuse; cloisons débordantes et granulées; 
muraille nue ; côtes simples et peu granuleuses ; traverses rares et 
profondes. 



À. 3 Cycles cloisonnaires complets. 

1. P.? serpentina, Edwards et Haime, Brit. foss. corals., pl. 8, fig. 3. 
s= Polypier cylindrique, grêle et courbé ; côtes droites et inégales ; co- 
lumelle bien développée; longueur du Polyp., 45mill.; diara. du calice, 
7. — Sênonien : Bromley (Kent.). 

2. P.? rudis, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal. — Cyilosmilia 
id., d'Orbigny, Prod. — Anthophyllum rude, Reuss , Kreideform. Bœhm., 
pl. 14, fig. 22. = Polyp. en forme de coupe ; côtes indistinctes; 38 cloi- 
sons alternativement inégales. — Sênonien : Bilin. 

B. 4 Cycles complets, b. Côtes inégales. 

3. P. centralis, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. cit., p. 244. 

— Britt. foss. corals, pl. 8, fig. 1. — Caryophyllia id., Fleming, 1828.— 
Mantell, 1829. — Plillips, 1829. — Turbinolïa excavata, Hagenow, 1839.— 
T. centralis, Rœmer, 1846. — Monocanja id., Lonsdale, loc. cit., 1850.= 
Polypier turbiné et droit ; côtes droites et serrées, les plus fortes corres- 
pondent aux cloisons primaires; columelle bien développée; cloisons 
inégales selon les ordres. Haut., 20 mill.; diam. du calice, 10. — Sênonien; 
Kent, Sussex, Sézanne. 

4. P. Gravesana, Edwards et Haime; Ann. des se. nat. t loc. cit., p. 245, 

— Cyclosmilia Gravesii, d'Orbiguy, Prod., t. TI, p. 276. = Polypier en 
cône, peu allongé et courbé; côtes fines et distinctes; calice circulaire et 
penché. Hauteur, 20 mill ; diam, du calice, 8. — Sènorven : Châlons-sur- 
Marne, Bauvais. 

5. P. Mantelli, Edwards et Haime, Brit. foss. corals, pl. 8, fig. 2. = 
Polyp. droit, turbiné et largement fixé; côtes étroites, échinulées et cré- 
pues; des rudiments de traverses exothécales entre les côtes; cloisons 
larges et minces. Hauteur, 20 mill.; diamètre du calice, 11. — Sênonien : 
Bromley. 

6. P. Fittoni, Edwards et Haime, loc. cit., pl. 9, fig. 2. — Polypier 
allongé et très-courbé; côtes larges et peu serrées; calice peu profond; 
columelle large. Longueur du polyp.. 50 mill.; diamètre du calice, 16. — 
Sênonien : Norwich. 

B. — bb. Côtes subégales. 

7. P. cylindrica, Edwards et Haime, toc. cit., pl. 8, fig, 5. == Polyp. 
allongé, cylindroïde, peu courbé ; côtes minces et flexueuses ; columelle 
bien développée; cloisons primaires et secondaires égales et un peu 
flexueuses ; des traverses exothécales rudimentaires. Hauteur présumée, 
70 mill.; diam. du calice, 18, — Sênonien ; Norwich, Daruss (Westphalie). 

8. P.? elongata, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. cit., p. 246, 
1848. — Cyclosmilia id., d'Orbigny, Prod. = Polypier cylindro-cônique, 
peu courbé; côtes égales et finement granulées; columelle rudimentaire. 
Hauteur, 20 mill.; diam. du calice, 18 mill. — Sênonien : Ciply. 

C. Plus de 4 cycles. 

9 P.? Bouei, Reuss, Denks. der Wiener acad., t. VII, p. 58, pl. 7, 
fig. 16-17. =s Polypier droit et turbiné; côtes fines, subégales; columelle 
papilleuse bien développée, de 70 à 90 cloisons minces, subégales et gra- 
nulées. — Tnronien : Gosau. 
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Genre XXX. - LOPHOSMILIA. 

Lophosmilia, Edwards el Haime, Compt. rendus, loc. ci£.,p. 467, 
1848. 

Caryophyllia, Michelin, Icon. Zooph., p. 198, 1845. 
Lophosmilia et Actinosmilia, d'Orbigny, Note sur les pol. foss . , 
p. 6, 1849. 

Polypier subturbiné et fixé ; cloisons très-débordantes et granu- 
lées; columelle lamellaire peu étendue; muraille nue; côtes sim- 
ples; traverses peu abondantes et rudimentaires. 

Ce genre devra probablement rentrer dans la famille des Turbi- 
noliens. 

L. Cenomana. Edwards et Haime, .in», des se. nat, loc. cit., p. 247, 
1849. — Carifophijllia id. t Michelin, Icon., pl. 60, fig. 8. — Actinosmilia 
id., d'Orbigny, Prod., 1850. — Polyp. droit et un peu renflé au-dessous 
de ses bords calicinaux; côtes très- fines; 4 cycles complets; cloisons 
droites et inégales. Hauteur, 15 millim.j grand axe, 10; petit, 7 ou 8 — 
Turonien : Le Mans. 

VI e Famille. — Pleurosmiliens. 

Trochosmiliacées {pars), Edwards et Haime, Hist. nat. des coral., 
1856. 

Cloisons entières peu ou point débordantes; muraille recouverte 
d'une forte épithèque qui atteint et dépasse quelquefois le bord du 
calice ; des traverses abondantes. 

Genre XXXI. -- EP1SMILIA. 

Polypier libre ou adhérent, trochoïde ou subcylindrique; cloisons 
larges et entières ; columelle nulle ; espace columellaire allongé ; 
muraille couverte d'une épithèque membraniforme complète, for- 
mant des bourrelets transversaux. 

Nous avons été forcé de créer un nom de genre nouveau pour 
les fossiles que nous allons décrire ici , car le genre Montlivaltia , 
de Lamouroux, qui a été fondé pour un fossile dont on croyait les 
cloisons entières, ne renferme maintenant que des polypiers sim- 
ples à cloisons dentées, auxquels on a réuni toutes les anciennes 
Thécophyllies . M. Etallon (1) a trouvé dans le corallien du Haut- 
Jura deux fossiles qui présentent les caractères de nos Epismilies 
et pour lesquels il a rétabli le genre Ellipsosmilia, de A. d'Orbigny. 



(1) M. Etallon, qui va bientôt faire paraître un mémoire sur les fossiles 
coralliens du Haut-Jura, où se trouve la description d'un, assez grand 
nombre de polypiers, a bien voulu nous communiquer son manuscrit avant 
de le livrer à la Société d'Emulation du Doubs. 



— 105 — 



Nous ne comprenons pas comment cet auteur a pu commettre une 
pareille erreur, car le genre Ellipsosmilia , a été créé pour des 
Trochosmilies à calice ovale et à columelle creuse, mais sans trace 
d'épithèque. 

1. E. Haisiei. = Polypier trochoïde et adhérent; épithèque forte, 
complète et dépassant le bord du calice; 5 cycles complets et le com- 
mencement d'un 6 e ; les cloisons des 1 er , 2 e et 3 e cycles ont le bord supé- 
rieur arqué, tranchant et entier; leur bord interne est un peu renflé et 
ondulé. Les cloisons des autres ordres présentent à leur bord interne 
des dentelures régulières qui indiqueni qu'elles n'ont pas encore atteint 
leur complet développement. On compte en tout 120 cloisons, Hauteur du 
polypier, 70 mill.; grand axe , 52 ; petit, 45. — Corallien : Champlitte. 

2. E? excavata. — Ellipsosmilia id. t Etallon , Eludes Palèont. sur le 
Haut Jura. = Polyp. droit, pédonculé. Calice elliptique et profond, 
4 cycles et le commencement d'un 5 e ; espace columellaire allongé. 
Haut. 45 mill.; grand axe, 24? petit, 19. — Corallien : Valfin. 

3. E.? Excelsa. — Ellipsomilia id., Etallon , loc. cit. — Polyp. allongé 
à base étroite. Calice elliptique. Cloisons inégales selon les ordres. Haut 
70 à 80 mill.; grand axe , 23 petit, 20.— Corallien ; Valfin. 

Genre XXXII.- PLEUROSM1LIA. 

Pleurosmilia, E. de Fromentel, Bull, de la Soc. géol. de France, 
2 e série, t. XIII, p. 853, 1856. 

Polypier peu ou point comprimé. Cloisons entières généralement 
épaisses. Columelle aplatie t rarement ronde, saillante et toujours 
unie intimement à une grande cloison plus développée que les 
autres. Muraille recouverte d'une forte épithèque, qui souvent est 
débordante. Type hexaméral. 

a. Plus de cinq cycles cloisonnaires. 

1. P. grandis, E. de Fromentel, Bull, de la Soc. gèol. loc. cit.— Polyp. 
plus large que haut. Calice subcirculaire. Bourrelets d'accroissement bien 
marqués, 5 cycles et la moitié du 6 e (144 cloisons). Les cloisons des trois 
premiers cycles subégales. Haut. 30 mill.; diam. du calice 50 mill.— 
Portlandien : Mantoche (Haute -Saône). 

2. P. CORALL1NA, Etallon, loc. nf.,-= Polyp. cônique; largement fixé. 
Calice un peu comprimé. Cloison inégales selon les ordres; 5 cycles et des 
cloisons d'un 6 e dans quelques uns des systèmes. Haut. 40 à 50 mill.; 
grand axe, 40; petit, 36. — Corallien ; Valfin. 

b. Cinq cycles complets seulement. 

3. P. cvlindrica, E. de Fromentel, loc. cit. Calice circulaire. Colu- 
melle saillante et large de 8 mill.; cloisons minces aux deux extrémités et 
renflées dans leur partie moyenne. Celles qui avoisinent la cloison 
columellaire sont un peu infléchies vers elle; 5 cycles complets, les cloi- 
sons des 3 premiers cycles subégales. Diam. du calice , 38 à 40 mill, — 
Portlandien : Mantoche. 



11 
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4. P. elongata , E. de Froraentel, loc. cit., 1856 (l)ï=Polyp. allongé 
subcylindrique; calice rond; 5 cycles de cloisons, celles des 3 premiers 
cycles égales ; les cloisons sont droites, assez minces sur toute leur lar- 
geur. Hauteur probable , 1 décim.; diam. du calice , 32 mill. — Portlan- 
dien : Mantoche. 

5. P. scaphium, = Polypier plus large que haut, convexe en-dessous, 
épithèque interrompue et laissant ça et là \oir les côtes, selon une ligne 
circulaire; calice ovale; cloison columellaire oblique sur la ligne du 
grand axe ; cinq cycles complets, les 2 premiers cycles égaux; cloisons 
minces et écartées. Haut, du polypier, 23 à 25 mill.; grand axe, 42; 
petit, 35. — Porilandien : Mantoche. 

c. Quatre cycles et le commencement d'un cinquième. 

6. P. portlandica , E. de Fromentel , Bull, de la Soc. géol. loc. cit. — 
P. compressa, E. de Fromentel, id., id. = Polypier turbiné, présentant de 
gros plis transversaux; calice peu comprimé; cloison columellaire un 
peu inclinée sur le grand axe ; 4 cycles et 3/4 du 5 e (en tout 84 cloisons), 
cloisons minces et écartées ; épithèque épaisse. Haut, probable, 35 mill.; 
grand axe, 34 ; petit, 30. — Porilandien : Mantoche. 

7. P. Marcou, Etallon, loc. cit. Polypier droit et élevé; calice éllip- 
tique: cloisons peu serrées et très-épaisses; 4 cycles et des rudiments 
d'un 5 e ; columelle forte et large d'un centim. Hauteur, 80 mill.; grand 
axe, 40; petit, 30. — Corallien : Yalfin. 

d. Quatre cycles complets. 

8. P. graciosa , E. de Fromentel ; loc. cit., 1856. =Polyp. droit, tro- 
choïde, et rétréci au sommet d'un quart de son diamètre; calice ovale; 
cloisons serrées et épaisses , les cloisons des 2 premiers cycles égales, les 
autres inégales selon les ordres. Largeur de la columelle, 7 mill. Hau- 
teur u polyp., 45; grand axe, 25 ; petit, 18. — Porilandien : Mantoche. 

9. P. iRRADïANS, E. de Fromentel, loc. cit., 1856.= Calice subovalaire. 
Columelle comprimée, forte et saillante; 24 cloisons égales alternant 
avec 24 plus petites ; grand axe , 30 mill.; petit , 25. — Portlandien : 
Mantoche. 

10. P. stylifera, E. de Fromentel, loc. cit.. 1856. = Calice à peu près 
rond, cloisons minces; columelle saillante et presque ronde, 12 grandes 
cloisons, 12 moyennes et 24 petites ; épithèque débordante. Diamètre du 
calice 27 à 28 mill* — Portlandien ; Mantoche. 

Nous devons encore ici citer un fossile très-voisin des Pleurosmilies, 
mais qui en diffère par le développement de 3 cloisons principales (.type 
trimerai), unies aune columelle en pyramide triangulaire, nous avons 
donné à ce fossile le nom de Trismilia triangularis; il est aussi de 
l'étage Portlandien de Mantoche. 

Genre XXXIII.- PEPLOSMIL1A. 

Peplosmilia, Edwards et Hainie, Brit. (os. corals. , p. 25, 1850. 
Polypier fixé , cylindrique ou turbiné et entouré d'une épithèque 



(1) Le P. commuais que nous avions décrit séparément en 1856, doit 
être réuni au P. elongata. 
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mernbraniforme complète. Columelle lamellaire, cloisons larges et 
granulées; traverses abondantes et bien développées. 

a. 4. Cycles complets. 

1. P. Corallina. = Polypier subtnrbiné. Calice ovale; cloisons larges 
et non débordantes; columelle mince et un peu saillante; 12 grandes 
cloisons, 12 moyennes et 24 petites. Epithèque forte et formant des bour- 
relets transversaux. Hauteur du polypier, 45 mill.; grand axe, 30; petit, 
25. — Corallien : Betaincourt (Haute-Marne). 

b. 4. Cycles et le commencement d'un cinquième. 

2. P. Austeni, Edwards et Haime, Brii. foss. corals., p. 57, pl. 10, 
fig. 1, 1850. «=* Polypier cylindrique; epithèque plissée; 4 cycles et le 5" 
rudirnentaire : les cloisons des 2 premiers cycles égales ; elles sont minces', 
serrées et un peu courbées vers le sommet de la columelle. Hauteur, 
35 mill.; diam. de calice, 32.— Tuvonien : Haldon. 

c. 5. Cycles complets. 

3. P. portlandica, E. de Froraentel, Bu//, de la Soc. gèol. de France, toc. 
cit., p. 856, 1856. = Calice comprimé; cloisons minces et assez serrées, 
on en compte 24 grandes, 24 moyennes et 48 petites (96 cloisons). La co- 
lumelle est mince et large de 6 mill.; grand axe du calice, 22 ; petit, 17. 
— Portlandîen : Mantoche. 

Genre XXXIV. - BLASTOSMILIA. 

Blastosmilia, Etallon; loc. cit. 

Polypier allongé, un peu arqué à la base et subcylindrique. A 
une certaine époque de son développement, le bord caliciual se 
renverse sur deux ou trois points de la circonférence par l'effet d'un 
bourgeonnement marginal, et donne naissance à des polypiérites 
nouveaux qui restent pendant quelque temps unis an polypier 
souche. Bientôt les nouveaux polypiers se détachent et deviennent 
libres ; le polypier souche peut continuer à s'accroître et à donner 
naissance jusqu'à trois lignées de polypiers. Les traces d'adhérence 
ne s'effacent pas complètement et sont représentées à la surface de 
la muraille par des tubercules saillants et aplatis au sommet. Le 
calice est rond et profond ; les cloisons sont faiblement débordantes 
et assez épaisses; columelle comprimée assez forte; traverses peu 
abondantes ; épithèque complète à bourrelet d'accroissement vi- 
sible et recouvrant des côtes serrées et subégales. 

1. B. Perroni. ss= Polypier peu arqué à la base et assez trapu ; ca- 
lice rond et profond; columelle forte, saillante et très compriméee ; 
cloisons relativement épaisses et bien développées; 4 cycles complets 
(48 cloisons), les cloisons des deux premiers cycles subégales. Diamètre 
du calice 10 mill. , hauteur du Polypier 15. — Ce fossile a été trouvé 
par M. Perron dans les assises inférieures de l'étage Kimmeridgien de la 
Haute-Saône. 

2. P. Fromrnteli , Etallon, loc. cit. — Ce fossile diffère du premier 
par son calice un peu moins large, sa forme plus allongée et 3 liguées 
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de polypiers, tandis que le premier n'en présente que 2. — Corallien : 
Valfin, Haut-Jura. 

Genre XXXV. — AXOSMILIA. 

Axosmilia, Edwards et Haime , Compte-rendu, loc. cit., p. 467, 
1848. — Caryophyllia, Michelin, Icon. Zooph., p. 9, 1840. 

Polypier allongé turbiné et libre. Calice, circulaire et profond; 
columelle styliforme et forte ; cloisons non débordantes et soudées 
à la columelle. Muraille recouverte d'une épithèque complète qui 
forme des plis transversaux; traverses peu nombreuses. 

a. 3 Cycles et des cloisons d'un quatrième, 

1. A. extinctorium , Edwards et Haime, Ann. de se. nat.,loc. cit., p. 
262, 1849. — Caryophyllia, id.,— Michelin, Icon., pl. 2 fig. 3*. :=Polyp. 
enveloppé d'une épithèque complète ; 3 cycles et la moitié du 4 e ; les cloi- 
sons tertiaires se soudent aux secondaires près de la columelle. Hauteur, 
25 mil!. — Bajocien : Croizile ; Gonlie. 

b. Quatre cycles complets. 

2. A. Wrighti, Edwards et Haime , Brit. foss. corate., pl. 27, lig. 6, 
1851. = Polypier turbiné, à base grêle. Hauteur 23; diamètre du calice 
13 milï. — Bajocien : Dundry; Cheltenham. 

c. 4 Cycles et des cloisons rudimentaires d'un 5 e . 

3. A. multiradiata, Edwards et Haime, Ann. des se. nat. t loc, cit., p. 
262. — Caryophyllia extinclorium (pars) Michelin , Icon., pl. 8, fig. 3b, 
(non 3 a ), 1840. Cette espèce diffère des précédentes par sa taille un peu 
plus forte et ses cloisons plus nombreuses. — Liasien : Cursy (Calvados). 

VII* Famille. — Lithophylliens. 

Lithophylliacées (pars), Edwards et Haime, Hist. nat. du 
cor al., p. 287, 1856. 

Monastrées ayant les chambres viscérales divisées par des tra- 
verses lamellaires. Cloisons dentées surtout vers le centre ; mu- 
raille bien développée. 

Genre XXXVI. - MONTLIVAULT1A. 
Montlivaultia , M'Coy in Edwards et Haime, loc. cit., p. 296, 
1856. 

Montlioaltia , Lamouroux, 1821. Expos, des genres de Polypiers , 
p. 78. 

Lasmophyllia, Ellipsosmilia (pars), Perismilia, Polyphyllia, Co- 
nophyllia, d'Orbigny, Note sur les pol . fos. p. 5, 6, 8, 1849. 

Polypier libre, pédicellé ou largement fixé ; muraille cylindrique, 
turbinée ou discoïde; calice rond ou ovale, profond ou superficiel ; 
columelle nulle; espace columellaire arrondi ou allongé ; cloisons 
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larges, généralement nombreuses et régulièrement dentées; épi- 
thèque forte, membraniforme et quelquefois débordante. Cet or- 
gane est très-fragile lorsqu'il n'adhère pas directement à la muraille 
et il se détache facilement des côtes qu'il recouvre pour peu que 
celles-ci soient assez développées. Les traverses sont fortes et 
nombreuses, 

A. Espace colwmellaire arrondi ou réduit a un point. 
B. Polypier libre et dépourvu de pédicelle. 
a. Muraille élevée. — b. 5 Cycles cloisonnaires . 

1. M. Labechei , Edwards et Haime, Brit. foss. corals, pl. 26, fig. 5. — 
M. decipiens M' Coy, 1848. = Polypier très-court ; calice convexe ; cloi- 
sons droites, serrées, débordantes, les primaires plus développées que 
les autres; 5 cycles assez souvent incomplets. Hauteur, 10 mill.; diam. 
du calice, 20. — Bajocien Dundry ; Metz, etc. 

2. M. Carcarenscis, d'Archiac et J. Haime , Anim. foss. de t'ind., p. 
191, 1.853, — Cycloliles id., Michelotti. 1847,= Polyp. conico -convexe ; 
épithèque ne montant qu'à la moitié de la hauteur du polypier ; 5 cycles 
complets, les deux premiers égaux. Hauteur, 30 mill.; diam., 60. — Pari- 
sien : Carare. 

3. M. Montisclari. ™ Polypier turbiné et libre; calice subcirculaire 
et profond ; 96 cloisons, celles des 3 premiers cycles subégales. Diam. du 
calice 25 mill.; hauteur 25. — Corallien : Champlitte. 

a . — bb . 4 Cycles cloisonnaires . 

4. M. minor. = Polypier petit , régulièrement turbiné. Epithèque 
forte et n'atteignant que la moitié de la hauteur de la muraille ; 48 cloi- 
sons inégales selon les ordres ; calice circulaire et assez profond. Haut., 
8 mill.; diam. du calice 8. — Corallien inférieur : Champlitte. 

aa. Muraille horizontale. — c. 6 Cycles cloisonnaires . 

5. M. Haimei , Chapuis etDelwaque , Mèm. Cour, par l'acad. de Belg., 
pl. 38, fig. 5. — Cycloliles granulatus, Quenstedt, Handb. der Petref., pl. 
50, fig. 21. = Polyp. discoïde; épithèque mince; calice circulaire peu 
convexe; 6 cycles; les cloisons des deux premiers égales, les tertiaires en 
différant peu. Haut., 3 à 5 mill.; largeur, 25. — Lias : Jamoigne 

aa. — ce. 5 Cycles cloisonnaires et des cloisons d'un 6e. 

6. M. Bormidensis, Edwards et Haime, Uist. nat. du corai., t. Ji, 
p. 324, 1856. — Les cloisons des 1 er et 2 e cycles subégales; les autres plus 
petites. Hauteur, 10 mill.; largeur, 40. — Falunien : Dego, valiée de la 
Bormida, 

7. M. disciformis, Etallon, loc. cit. — Polyp, discoïde à plateau con- 
cave ; épithèque bien développée et montant assez près du bord calicinal ; 
fossette peu marquée ; 5 cycles et des cloisons d'un 6 e dans un des sys- 
tèmes. Hauteur, 2 1/2 mill.; largeur, 12. — Corallien : Valfin. 
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aa. — ccc. 5 Cycles seulement,-. 

8. M. Lens. Edwards et Haime , Brit. /oss. corals, pl. 26, fig. 7 et 8, 
1851. — Les cloisons des 2 premiers cycles égales ; le 5 e rudimentaire , 
les dents des cloisons principales sont longues et simulent des palis. 
Haut., 8 mill.; largeur, 18. — Bajocien : Charlcomb et English Batch. 

9. M. Trouvillensis , d'Orbigny , Prodrome, t. 1, p. 384; 1850. — 48 
cloisons subégales, séparées par un nombre égal de petites. Hauteur, 
6 mill-; largeur, 35. — Corallien ? (Oxfordien) : Trouville. 

aa. — cccc. 4 Cycles seulement. 

10. M. depressa , Edwards et Haime, Brit. foss. corals, pl. 29, fig. 5, 
1851. — Cloisons minces, droites, inégales, formant 4 cycles complets. 
Hauteur, 7 à 8 mill.; largeur, 25 mill. — Bajocien : Wotton-under-Edge ; 
Marquises. 

11. M. orbitolites, d'Orbigny, Prod. t. 1, p. 292,1850. — Cyclolites 
ia\, Michelin, pl. 2, fig. 6, — Environ 40 cloisons alternant avec autant de 
petites. Largeur du calice 10 mil. — Bajocien ; Bayeux, etc. 

À. — BB. Polypier pédicellé , adhérent dans le jeune âge, mais 
devenant libre ensuite. 
a. 5 Cycles et le commencement d'un 6 e . 

12. M. Trochoïdes, Edwards et Haime. Ann. des sc.nal., loc. cit., 
p. 255. — Brit. foss. corals., pl. 27; fig. 2 et 4, 1851. — M. Caryophyllata, 
Bronn, 1836-37.== Polyp. conique, droit ; épithèque forte, incomplète en 
haut ; calice circulaire ; cloisons minces ; celles des 3 premiers cycles 
égales ; fossette légèrement elliptique. Haut., 40 mill.; diani., 35. — Ba~ 
î"cien : Charlcomb. 

13. Brogniartana, Edwards et Haime, Ann. dessc. nat., loc. cit. = Dif- 
fère de la précédente par sa forme plus allongée , un peu courbée et ses 
cloisons plus épaisses. Haut.. 60 mill ; largeur, 40. — Parisien : Yeronne. 

14. M. gracilis, Munster, Beit. sur Petref., 4« part., pl. 2, fig, 5, 1841. 
== Environ 108 cloisons, minces, serrées. Polyp. turbiné; calice con- 
vexe. Haut., 20 mill.; largeur, 10. — Salifcrien*: St-Cassian. 

15. M. granulosa, Munster, loc. cit., pl. 2, fig. 10. = Polyp. turbi- 
né, droit ; calice circulaire , convexe ; plus de 100 cloisons serrées et peu 
inégales. Hauteur, 15 mill,; largeur 8 à 9. — Salifèrîen : St-Cassian. 

16. M ? crenata, Munster, loc. cit., pl. 2 fig. IL. — M. boletiformis et 
rugosa,id., pl. 2, fig. 9,12.— Thecophyllia boletiformis et rugosa, d'Orbigny, 
Prod., 1850. = Polyp. subprimatique, allongé; calice un peu déformé, 
plus de 100 cloisons, minces, tlexueuses et anastomosées. Haut., 20 à 30 
mill.; largeur, 10 à 15. — Saliferien : St-Cassian. 

17. M. Vasiformis, Edwards et Haime, Pol. foss. des ter. Pal., p. 75, 
1851. — Caryophijllia id., Michelin, pl. 19, fig. 5 ( figure inexacte ). — 
Acrosmilia id., d'Orbigny, Pr -il , 1850. = Polyp. élevé, turbiné et droit, 
168 cloisons (5 cycles 3/4) fines et serrées; celles des 4 premiers ordres 
subégales. Haut., 25 à 30 mill.; diam. du calice, 20 à 25. — Corallien : 
Damvillers; Auxerre. 

aa. 6 Cycles complets. 

18. M. Dispar , Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. cit., p. 256. 
— M. obeonica, id. ibid., p. 259. — M. dispur., id.. Brit. foss. corals., 
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pl. 14, fig. 2, 1851. — Anthophyllum obconimm, Goldfuss, petref Ger., 
pl. 37, fig. 14. — Thecophyllia arduennensù, d'Orbigny, et peut-être le 
Lasmophifllia radisensis , Prod., 1850. = Polypier subturbiné, droit ou 
à peine courbé et élevé ; fossette ronde et peu marquée ; cloisons larges, 
droites et minces. Hauteur, 80 mill.; diani. du calice, 50. — Corallien : 
Malton ; Natheim ; Wagnon, etc. 

19. M. Cvtinus.= Polyp. d'abord trochoïde, puis prenant bientôt un 
grand développement en largeur ; la muraille d'abord droite devient par 
suite de ce développement presque horizontale en haut; épithèque bien 
développée et incomplète. Galice circulaire, superficiel; fossette ronde 
et peu profonde; 192 cloisons, larges et inégales; celles des 4 premiers 
cycles subégales. Hauteur totale du polypier, 25 à 30 mill.; largeur, 
50. — Corallien inf.: Charcenne. 

aaa. 5 Cycles complets. — b. La hauteur du polypier égale ou 
supérieure h la largeur du calice. 

20 M. Lotharinga , Edwards et Haime , Ann. des se. nat., loc. cit., 
p. 254. == Pol. turbiné et courbé à la base; 'calice circulaire; cloisons ser- 
rées, minces; celles des 3 premiers cycles peu inégales. Haut., 40 mill.; 
diam. du calice, 25 mill. — Corallien : Maxey-sur-Vaise. 

21. M. Sarthacensis, Edwards et Haime, Pol. foss. des ter. Pal,, p- 
74. — M. infundibulum et convexa. — Thecophyllia sarthacensis , d'Orbi. 
gny, Prod., 1850. = Polyp. turbiné, à base courbée , épithèque plissée 
arrivant jusqu'au calice ; cloisons minces et subégales. Largeur du calice, 
20 à 30 mill. — Bujocien ; Gueret (Sarthe). 

22. M. capitata, Munster, loc. cit., pl. 2, fig. 6. — Thecophyllia id. t 
d'Orbigny» 1850. .— Polypier turbiné, pyriforme; épithèque presque 
complète ; calice circulaire et superficiel ; cloisons droites, serrées et iné- 
gales. Haut., 18 mill.; largeur, 5 à 6. — Salifèrien: St-Cassian. 

23. M. pupoides , Etallon. loc. cit.= Polyp. cylindrique et pédicellé; 
épithèque forte et incomplète en haut; cloisons à bord arqué et débor- 
dantes. Haut., 15 à 25 mill.; largeur, 6 à 10. — Corallien : Valfin. 

24. M. Champlittensis. = Polyp. peu élevé, aussi large que haut et 
turbiné jusqu'à 5 ou 6 mill. du sommet, où la muraille devient cylindri- 
que ; calice ovalaire peu profond ; cloisons assez épaisses, peu serrées et 
très-inégales. Largeur du calice, 25 mill.; haut, du polypier autant.— 
Corallien : Champlitte. 

25. M. Tuba. = Polyp. allongé et régulièrement courbé' en forme de 
cornet de chasse ; calice circulaire et assez profond ; cloisons inégales. 
Haut., 45 à 50 mill.; largeur du calice 25 à 30 mill. ( Echantillon mal con- 
servé). — Corallien : Ecuelle (Haute-Saône). 

26. M. incubans, Edwards et Haime, Pol. foss. des ter. Pal., p. 75, 
1851.— Lobophyllia id., Michelin, Icon., pl. 19, fig. 2. — Polyp. turbiné, 
courbé à la base et finement pédicellé; épithèque à bourrelets pronon- 
cés ; cloisons fines et subégales, Largeur du calice, 20 mill Corallien : 

St-Mihiel. 

aaa. — bb. La hauteur du polypier étant moindre que 
la largeur du calice. 

27. M. turbinata, Edwards et Haime, loc. cit. — Anlhophyllum hirbi- 
nalum, Goldfuss, Petref. Germ., pl. 37, fig, 13. = Polyp. conique, plus 
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large que haut; calice circulaire assez profond; cloisons fortes et sail- 
lantes; celles des 3 premiers cycles subégales; les autres plus petites. 
Hauteur, 30 à 35 mill.; largeur, 50 à 60. — Corallien : Hatteim, Heiden- 
heira. 

28. M. Guettardi, Blainville, Did. des se. nat., t. LX, p. 302, 1830 — 
ChapuisetDelwaque, toc. cit., pl. 33, fig. 6, 1854. =■ Polyp. subturbiné 
pédicellé et courbé; calice circulaire à fossette petite; cloisons mincês, 
débordant à peine l'épithèque et aimées de pointes grêles. Haut, 15 à 20 
mill.; largeur, 35. — Sias : Sedan; Jamoigne, etc. 

29. M. brevissima, Edwards et Haime , Ann. des se. nat., loc. cit., 
p. 253. =: Polyp. droit, très-court; épithèque complète; calice circulaire 
à fossette superficielle ; cloisons minces en dedans et un peu épaisses en 
dehors. Haut., 2 cent.; largeur, 3 1/2. — Fossile de? 

30. M. deformis , Edwards et Haime , Pot. foss. des terr. Pal,, p. 75, 
1851.-— Cycloliles, id. , Michelin, Icon., pl. 2, fig. 7. - Polyp. court et 
droit; épithèque bien développée; cloisons inégales, minces et droites; 
calice oblong. Grand axe, 20 mill.; petit 13. — Bajocien : Bayeux ; Mou- 
tiers , etc. 

31. M? Cellulosa ; Klipstein , Beilr. znr GeoL, pl. 20; fig. 2, 1845. — 
Polyp. subpédicellé, comprimé; calice elliptique large de 15mill.; on dis- 
tingue de 80 à 90 cloisons . elles sont minces, peu inégales, très-serrées 
et un peu arquées. — Salifèrien ; St-Cassian. 

aaaa. 4 Cycles et te commencement d'un cinquième. 

32. M elongata, Edwards et Haime, Hist. nat. du coral., p. 304, 
t. II. 1856. — M. Morellana, id., Pol. foss. des terr. Pat, 1851 . — Caryo- 
phijllia elongata, Edwards 1836. — Caryophijflia Maureaimaca, Michelin, 
pl. 17, fig. 1. — C. Ctarus, id., pl. 17, fig. 6. — LasmophifUïa Moreansiaca, 
d'Orbiguy, Prod., 1850. = Polyp. cylindro-cônique, à peine courbé ; 72 
cloisons {4 cycles et 1/2) ; celles des 3 premiers cycles subégales. Haut., 
80 à 100 mill.; diam. du calice, 40 à 50 mill. — Corallien : St-Mihiel ; 
Betaincourt (Haute-Marne). 

33. M. sycodes , Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc, cit., p. 255, 
1849. = Polyp. turbiné ; épithèque forte et incomplète en haut; 4 cycles 
des cloisons d'un 5 e dans deux des systèmes (64 cloisons'/, elles sont ser- 
rées, subégales et épaisses en dehors. Haut., 35 mill.; largeur du calice, 
28. — Fossile de? 

34. M. Wrighti , Edwards et Haime, Brit., foss. corals., pl. 26, fig. 12. 
=rz= Polyp. régulièrement conique, plus large que haut; 4 cycles 1/2; 
cloisons alternativement grandes et petites. Haut., 25 mill.; diam. du 
calice, 45. — Bajocien: Cheltenham. 

aaaaa. 4 Cycles seulement. 

35. M. gradata. = Polyp. court et large, accroissement régulièrement 
intermittent, indiqué par un accroissement rapide en largeur, il en résulte 
des degrés en formes d'escalier. Calice circulaire; 48 cloisons; celles 
des 3 premiers cycles subégales. Diam. du calice, 12 mill.; hauteur, 8. — 
Corallien ; Champ] itte. 

36. M. Lucensis, d'Orbigny, Prodrome, t. Il, p. 521, 1850.= Polyp. 
conique; 4 cycles; cloisons droites et égales dans les 3 premiers cycles. 
Haut., 15 mill.; largeur, 12. — Bajocien : Luc, 
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37. M. Stutchburyi , Edwards et Haime, Brit. {os?, coral., pl. 29, 
fig. 3, 1851.=^ Polyp. turbiné, peu courbé, épithèque forte et complète; 
cloisons inégales et épaisses, les primaires ont des dents très développées 
au centre du calice. Haut., 35 mill.; largeur, 30. — Bajocien : Nunney, 
près Frome ? 

aaaaaa. 3 Cycles et le commencement d'un quatrième. 

38. M? pygmea, Munster, Beilr. zurPelrej. 4 e part., pl. 2, fig. 14, 1841. 
— Conophyllia id., d'Orbigny, 1850. = Polypier grêle, conique ; épi- 
thèque forte; calice circulaire; 32 cloisons droites et peu inégales. Haut., 
10 mill.; largeur du calice, 3 à 4. — Salifèrien : St-Cassian. 

39. M. radiciformis , Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. cit., 
p. 259. — Cyathophyllum radiciforme, Munster, loc. cit., pl. 2, fig. 23. = 
Polyp. conique allongé et courbé ; calice profond, large de 6 mill.; 
cloisons minces et subégales, on en compte 40. Haut., 15 à 20 mill. — 
Salifèrien : St-Cassian. 

40. M? retorta, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. PaL, p. 76, 
1851. — Caryophijllia id., Michelin, pl. 54, fig. 4. — Lasmophyllia id. 
d'Orbigny, Prod., t. T, p. 321, 1850.= Polypier droit, renflé près du 
calice; 281 cloisons fortes et peu inégales; calice circulaire, large 10 
uiillim. Hauteur du polypier 20 à 30 mill. — Bajocien : Luc, Langrune 
(Calvados). 

aaaaaaa. 2 Cycles seulement. 

41. M. Erguiîlensis, Edwards et Haime, Mst. nat. du coral., p. 327, 
1856. — Anthophijllum erguelense, J. Thurmann, Abraham Gagnebin , 
pl. 2, fig, 23, 1851-= Polypier petit, légèrement courbé; épithèque 
plissée et forte; cloisons dentées; 20 cloisons (type Pentameral ?). Haut., 
10 à 12 mill.; diam. du calice, 3 à 4 mill. — Oxfordicn : Montvonhay; 
Combe d'Eschert, etc. 

A. — BBB. Polypier largement fixé. 
a. 6 Cycles cloisonnaires. 

42. M. patellata, Edwards et Haime, Pol. foss. des ter. pal., p. 75, 
1851. — Anthophyllum patellatum, Michelin, pl. 50, fig. 2. — Polyphyh 
lia, id., d'Orbigny, Prod., 1850. = Polypier court, droit et subturbiné; 
calice circulaire à fossette petite; cloisons minces, serrées et anastomosées. 
Hauteur, 20 mill.; largeur du calice, 30.— Turonien : Le Mans. 

aa. 5 Cycles cloisonnaires. 

43. M. Smithi , Edwards et Haime, Brit. foss. corals., pl. 21, fig. 1, 
1851. = Polypier fixé par une base un peu étalée; épithèque épaisse 
et complète ; cloisons débordantes, droites et serrées ; le 5 e cycle est quel- 
quefois rudimentaire dans la moitié des systèmes ; cloisons des 3 pre- 
miers cycles égales. Hauteur, 20 mill.; largeur, 30. — Bathonien : Far- 
ley ; Marquises. 

44. M? SE-siLis, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., p. 76, 
1851. — Anthophijllum 'sessile, Goldfuss, Petrèf.germ.,jt\. 37, fig, 15, 1829. 
= Polypier court, subcylindrique; épithèque n'atteignant que la moitié 

42 
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de la bailleur du polypier; calice circulaire, superficiel; cloisons droites 
et inégales; les secondaires égales aux primaires. Hauteur, 10 à 15 mill.; 
diam. du calice, 25. — Corallien : Heersum; Thurnau. 

45. M. decipiens, Edwards et Haime, Ann. des sc.nat.Joc.cit.,y. 241, 
1849. — Anthopijllnm. ici., Goldfuss, pl. 6r>, fig. 3. = Polypier court ou 
élevé; épithèque épaisse et plissée ; calice rond et superficiel ; cloisons 
larges, débordantes, à bord supérieur arqué. Hauteur du polypier, de 15 
jusqu'à 30 et 40 mill.; diam. du calice, 30 mill. — Bajocien : Plappeville- 
les-Metz ; Morville-les-Vic ; Mont-Argentorat. 

aaa. 4 Cycles et le commencement d'un 5e. 

46. M. explanata , Edwards et Haime, Vol. foss. des terr, pal., p. 70, 
1851. — E. de Fromentel, Descript. des Vol. foss. de l'Et. Neocom., p. 16, 
1856. — Anthopïnjllum explanatnm, Rœmer, Ver. desnordd, ooixt. pl. 17, 
fig. 21, 1820. — Poluphyllia explanata, d'Orbigny, Prod., 1850. r= Polyp. 
« court, cônique, large de 1", comme pentagonal à base élargie ; cloisons 
» nombreuses et alternativement inégales. » — Néocomien : Schandelahe ; 
St-Dizier, etc. 

aaaa. — 4 Cycles seulement. 

47. M. Striatulata, Edwards et Haime, .4un. des se. nat., loc. ni., p. 
235, 1849. — Caryophiima, id., Michelin , Icon., pl. 50, fig. 9. = Polyp. 
droit, à base large, cylindro-turbiné ; épithèque mince et presque com- 
plète ; calice circulaire; cloisons minces, serrées et arrondies en haut. 
Haut., 6 à 7 mill.; diam., 5. — Tnronien : Le Mans. 

48. M. acaulis , Munster, loc. cit., pl. 2, fig. 7. 1841. — Acrosmilia id., 
d'Orbigny, Prod., 1850. = Polypier petit, à base aussi large que le som- 
met; cloisons minces, serrées et inégales. Haut., 3, à 4 mill.; diam. du 
calice, 10 mill. — Saliférien : St-Cassian. 

AA. — Espace columellaire allongé, elliptique ou linéaire. 
B. Polypier libre et dépourvu, de pédicelle. 
a. Muraille élevée. — b.6 Cycles cloisonnaires . 

49. M. Granti, d'Archiac et Haime, Anhn. foss.de l'Ind., p. 191, pl, 12, 
fig. 5, 1853. = Polypier droit, court et subliémispherique ; épithèque 
presque complète; calice subovalaire; cloisons très-minces; celles des 4 
premiers cycles peu inégales. — Parisien : Sinde. 

50. M. Sinemuriensis , d'Orbigny, Prod., 1850.= Polypier d'abord 
turbiné, puis cylindrique; calice rond ou subcirculaire; espace columel- 
laire un peu comprimé ; cloisons nombreuses , inégales selon les ordres , 
peu épaisses et garnies de dents très-fortes, on en compte 108 assez déve- 
loppées, séparées par autant de petites cloisons. Hauteur du polypier 35 
à 40 mill.; diam. du calice, 25 à 26. — Sinèmnrien : Sémur; Avallon ; 
Metz ; etc. 

a. bb. Moins de 6 cycles complets 

51. M. Waterhousei, Edwards et Haime, Brif., foss. corals,, pl. 27, 
fig. 7, 1851. = Polypier droit, convexe à la base ; épithèque forte et in- 
complète ; calice circulaire ; fossette calicinale oblongue ; 66 cloisons 
minces et inégales, souvent séparées par autant de cloisons rudimen- 
taires. Hauteur du polypier, 30 mill.; diam. du calice, 25 à 28. — Bajo- 
cien : Minchinhampton. 
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aa. Muraille horizontale. — b. 5 Cycles. 

52. M. Cyclolitoides , Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. cit., 
p. 242, 1849.= Polypier très-court; calice circulaire ou subconvexe , 
cloisons droites, minces et peu inégales; haut., 7 mill.; diam. du calice. 
25. — Bajocien : Bouxvillers (Bas-Bhin). 

AA. — BB. Polypier pédicelle', adhérent dans le jeune âge, mais 
pouvant devenir libre ensuite. 
a. 7 Cycles complets. 

53. M. truncata, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., p. 75, 
1851. — Carifophijllia id. , Defrance, 1817. — Cargophijllia Calvimuntis , 
Lamouroux, 1824. — Milne-Edwards, 1836. — Turbhwlia id., Michelotti, 
1838.— Car\fophifllia id., Michelin, pl. 27, fig. 1, 1843. — Lasmophyllia 
truncata, d'Orbigny, Prod., 1850. = Polypier cylindroconique et droit ; 
calice circulaire ; cloisons minces et serrées; haut., 80 mill.; diamètre du 
calice, 45. — Corallien : Chaumont; Is-sùr-Thil. 

aa. 6 Cycles et le commencement du 7 e . 

54. M. Baumonti, Edwards et Haime, loc. cil. t p. 74. ~ Polypier pé- 
dicellé, à peine courbé; cloisons minces et serrées; épithèque complète 
et peu plissée; haut, et diam. du calice, 55 millim. — Rethel. 

55. M. bilobata, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. cit., p. 259, 

— Tiirbinolia id., Michelin, pl. 62, fig. 1. — Perismilia id., d'Orbigny, 
Prod., 1850. = Polypier pédicellé, droit et comprimé; calice en forme 
de 8; 300 cloisons dont les principales sont épaisses et flexueuses; haut., 
180 millim.; grand axe, 180. — Parisien : La Palarea. 

56. M. Réussi, Edwards et Haime, Hist. nat. du coral., p. 312, 1846. — 
M. Cupidiformis, Reuss, Dcnk. der Wien. akad., pl. 6, fig. 16 et 17, 1854. 
= Polypier droit, aussi large que haut; calice ovalaire; 220 cloisons 
inégales, les principales plus fortes de 4 en 4. — Turonien : Zlambach 
(Alpes orientales). 

57. M. Jacquemonti, d'Archiac et Haime, Anim. foss. de l'Ind., pl. 12, 
fig. 6. — Polypier pédicellé, conique, assez allongé; calice elliptique se 
rapprochant de la forme d'un 8 ; 120 cloisons bien développées, séparées 
par autant de cloisons rudimentaires; rapport des axes du calice, 10 : 17. 

— Parisien : Sinde. 

58. M. Gyensis. = Polypier turbiné et pédicellé; calice ovalaire et 
présentant, au milieu d'un calice superficiel, une fossette oblongue et 
étroite; 216 cloisons minces, serrées et droites ; haut, du polyp., 65 mill.: 
grand axe, 60; petit, 50. — Corallien : Gy (Haute-Saône). 

aaa. 6 Cycles seulement. 

59. M. deltoïdes, Edwards et Haime, Ann. des se. n., l.c, p. 257, pl. 6, 
fig. 3, 1849. = Polypier deltoïde, courbé dans le sens du petit axe du 
calice ; épithèque bien développée et complète ; cloisons minces et un peu 
débordantes; celles des 3 premiers cycles subégales; haut, du polypier, 
50 mill.; grand axe, 65; petit, 25. — Fossile du département de l'Orne. 

60. M. rudis, Edwards et Haime, Ann. des se. naL, loc. cit., p. 258. — 
Thecosmilia id., d'Orbigny, Prod., 1850. — Montlivaultia id., Reuss, /. c., 
pl. 6; fig. 14 et 15. — Polypier comprimé et un peu courbé à la base; 
épithèque forte et peu incomplète; calice elliptique; cloisons serrées, 
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épaisses en dehors et minces on dedans; haut., 50 à 60 millim. ; grand 
axe, 45 ; petit, 25. — Turonien : Gosau ; Uchaux, etc. 

61. M. ponderosa, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., p. 74, 
1851. — 'lurbinolia Deucalioms, Duchassaing, Amm. liad.de l'ind., p. 14, 
1850. = Polypier rourt et gros; calice subelliptique; cloisons serrées et 
minces; grand axe du calice, 120 mill. — Terrain tertiaire : Guadeloupe. 

62. M. dilatata , Edwards et Haime, Brif. foss. cotais, p. 83, 1851. 
— Caiyophijllia id., Michelin, Jcon., pl. 17, fig. 4. — Lasmuphifllia id., 
d'Orbigny, Prod., 1850. = Polypier en cône court et large ; calice sub- 
ovalaire; cloisons minces et droites; celles des 4 premiers cycles sub- 
égales; haut., 35 mill.; diam. du calice, 35. — Corallien : St-Mihiel ; 
Chaumont. 

63. M. tenuilamellosa, Edwards et Haime, Brit. foss. corals, p. 130, 
pl. 26, fig. 11. = Polypier largo et court; calice subovalaire; épithèque 
incomplète; cloisons peu serrées, très-minces et inclinées vers le centre; 
celles des 3 premiers cycles égales ; haut., 30 mill.; diam. du calice, 50. 

' — Bajocien : Dunkertou ; Englich-Batcb. 

64. M. subdispar. — M. dispar (pars), Edwards et Haime, Ann.dessc. 
nut., l. c. t p. 256, 1849.— Turbinolia id., Phillips, 1829. — Anthophijllum 
obeonicum, Goldfuss , 1829. — Turbinolia obeonica, Blainville, 1830. — 
Montlivauhia obeonica, Moreansiaca et dilatata, M'Coy, 1848. — Thcco- 
phijllïa arduennensiset Lasmophijllia radicensis, d'Orbigny, Prod., 4859.= 
Polypier élevé, turbiné; calice ovalaire ; fossette columellaire oblongue 
et restant telle quelle que soit la forme du calice; cloisons droites 
larges, minces et serrées; hauteur, 80 ou 85 millim.; dimètre du calice, 
45 ou 50 millim. — Corallien ; Malton ; Natheim; Damvilliers (Meuse) ; 
Is-sur-Thil ; Charcenne ; Champlitte, etc. 

MM., Edwards et Haime ont évidemment réuni sous le nom de Monlli- 
vanllia dispar, deux espèces différentes : l'une ayant l'espace columellaire 
arrondi, qui est bien le M. dispar: l'autre conservant toujours l'espace 
columellaire allongé et qui est devenu notre Montlivaultia subdispar. 

Les nombreux échantillons que nous avons étudiés avec soin, ne nous 
ont laissé aucun doute sur l'existence de ces deux espèces, et nous avons 
remarqué, pour elles comme pour toutes les autres, que la forme circu- 
laire ou allongée de l'espace columellaire était tout à fait indépendante 
de la nature du calice, et même des accidents décompression qui auraient 
pu en modifier la configuration. 

aaaa. 5 Cycles et le commencement d'un 6 e . 

66. M. hippuritiformis , Edwards et Haime, Ann. des se. nat. t L c, 
p. 254. — Turbinolia id„ Michelin, lcon. t pl. 65, fig. 7. — Perismilia id., 
d'Orbigny, Prod. = Polypier élevé, turbiné, à peine courbé ; calice ova- 
laire; 5 cycles et des cloisons d'un 6 e ; cloisons minces, droites, peu ser- 
rées ; épithèque complète ; haut., 80 mill.; diam. du calice, 50. — Turo- 
nien : Corbières. 

67. P. fxcelsa. = Polypier allongé, subcylindrique; calice ovale; 
cloisons bien développées et soudées entre elles au centre, on en compte 
120; elles sont serrées et non débordantes; haut., 80 millim.; diam. du 
calice, 25 sur 30. — Corallien : Betaincourt. 

68. M. Mklama. — Polypier pédicellé et court; muraille d'abord tur- 
binée, puis subcylindrique; calice circulaire et peu profond, fossette ca- 
licinale petite et oblongue; 107 cloisons inégales et bien développées; 
haut, du polyp.. 35 mill»; diam. du calice, 25. — Corallien : Champlitte. 
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69. M. Giuas.= Polypier très-long, un peu comprimé et arqué à la 
base; calice subovalaire; 144 cloisons inégales en épaisseur et en lar- 
geur; côtes fortes, granulées et couvertes d'une épithèque mince et fragile» 
Haut, du polypier, 140 mill.; diam. du calice , 28 sur 30. — Corallien : 
Champlitte. 

70. M. CHARCENNENsrs. = Polypier turbiné et légèrement comprimé; 
calice ovalaire, peu profond, espace columellaire allongé; 108 cloisons 
minces et serrées, les 24 premières plus développées et plus saillantes que 
les autres; traverses très-abondantes. Hauteur du polypier, environ 45 
mill.; diam. du calice, 28 sur 35. — Corallien : Charcenne (Haute- Saône)* 

71. M. Corallina. =■ Polypier élevé, assez comprimé et ne s'aecrois- 
santpasen diamètre avec l'âge; calice un peu ovale et superficiel; 108 
cloisons assez épaisses, serrées et inégales. Haut, du polypier, 70 à 90 
mill.; diam. du calice, 25 sur 30. — Corallien moyen : Betaincourt. 

72. M. rucATA, Edwards et Haime, Pol. foss. des 1er. Pal., p, 73, 1851. 

— Ellipsosmilia, id , d'Orbigny, Prod., 1850.= Polypier allongé, pres- 
que droit et couvert d'une forte épithèque; calice ovale et peu profond; 
120 grandes cloisons alternativement inégales et assez épaisses, séparées 
par autant de petites. Haut., 80 à 100 mill.; diam. du calice, 30 sur 40. — 
Corallien : St-Puits, etc. 

aaaaa. 5 Cycles seulement. 

73. M. Caryophyllata , Lamouroux, Expos, mèth. des genree de Pol., 
pl. 79. fig. 8, 9, 10, 1821. — Deslongchamps, Encycl. Znoph., 1824.— 
Michelin, ïcon., pl. 54, fig. 2. — Edwards et Haime, Ann. des sc.nat., 
p. v 252, 1849. = Polypier conique, droit, un peu courbé à la base ; épi- 
thèque incomplète; calice subcirculaire ; 5 cycles et rarement des cloisons 
d'un 6 e . Haut., 40 mill.; diam. du calice, 30. Bajocien : Caen. 

74. M. obliqua , Munster, Beilr, zur Pelref., pl. 2, fig. 8 et pl. 4, fig. 5, 

— Thecophifltia obliqua et Lasmoplujllia venusta, d'Orbigny, Prodrome. 
1850. = Polypier subturbiné, un peu courbé à épithèque complète; ca- 
lice subcirculaire ; 90 cloisons minces, flexueuses et serrées. Hauteur, 4 
mill.; diam. du calice, 30 à 40. — Salifrèien : Saint-Cassian. 

75. M. Eugenia.3= Polyp. trochoïde, adhérent dans le jeune âge; calice 
circulaire et peu profond; 96 cloisons larges et écartées; traverses très- 
obliques et peu serrées. Haut, du polypier 40 mill.; diam. du calice, 35. 

— Corallien inférieur : Champlitte. 

76. M. Guerangeri , Edwards et Haime, Ann, des se. nal., loc. cil,, p. 
253. — Polypier court, libre et entouré d'une épithèque incomplète ; ca- 
lice circulaire; cloisons minces, peu inégales et à bord arqué en haut. 
Haut., 15 mill.; diam. du calice, 25. — Tumnien : Le Mans. 

77. M. irregularis, Edwards et Haime, loc. cit., p. 258. — Anthophul» 
lum dispar, Michelin, /cou., pl. 50, fig. 6, — Lasmophyllia dispar, 
d'Orbigny, Prod., 1850. = Polypier assez élevé et un peu irrégulior; 
calice elliptiques cloisons inégales, les principales épaisses, les autres 
minces; 5 cycles. Haut., 30 mill.; grand axe, 40; petit, presque 30. — 
Turonien : Le Mans. 

a aaaaa. 4 Cycles el des cloisons d'un 5'. 

78. M. subcylin'drica , Edwards et Haime, Pol. fos. des ter. Pal., p. 74. 
Caryoplujllîa, id., Michelin, ïcon., pl. 17, fig, 2, 3. — Lasmophyllia s^lb~ 
tugosa et subcylindîica, d'Orbigny, Prod,, 1850. = Polypier allongé, 
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légèrement courbé; calice subcirculaire; 60 cloisoQS droites et peu iné- 
gales. Haut., GO à 65 inill.; largeur, 25 à 30. — Corallien : St-MihieL; 
Oyonnax; Chatel-Censoir, etc. 

79. M. tortuosa. = Polypier allongé, tortueux et pédicellé; calice 
subtriangulairc et rétréci; cloisons fines et assez serrées ; ou en compte 
84. Haut., 50 à 55 mill.; diam. du calice, 18 à 20 mill. — Corallien inf'é- 
rienr : Ghamplitte. 

80. M. Japheti, Edwards et Haime, Ami. des se. nat., loe. cit., p. 334, 
Fungia, id., Michelotti, 1838. — Turbinolia, id., Michelin, lcon., pl. 8, 
fig. 5. = Polypier peu élevé et large ; 4 cycles complets et un com- 
mencement d'un 5 e ; cloisons épaisses et peu inégales. Haut., 40 mlil.; 
grand axe, 60; petit, 40. — Falunien : Turin. 

AA. — - BBB. Polypier largement fixé. 
a. 7 Cycles cloisonnaires . 

81. M. Lksuuuri , Edwards et Haime, Aun. des se. nal., loc. cit., p. 257. 
— Anthoplujllum, Lesueur, 1843. — Polypier turbiné, peu courbé; épi- 
thèque forte et complète ; calice circulaire ; cloisons minces, droites et peu 
inégales. Haut., 70 mill.; diam. du calice, 50. — Kimmeridgicn ; Cap la 
Hève; le Havre. 

aa. 6 Cycles et des cloisons d'un 7 e . 

82. RI. compressa. = Polypier comprimé j calice elliptique et très-su- 
perficiel; cloisons minces et contournées; on en compte 288; épithèque 
mince et n'atteignant que la moitié de la hauteur du polypier. Haut , 30 
mill.; grand axe, 50; petit, 30; largeur de la base, 25 à 30. — Corallien •' 
Natheim. 

aaa. 6 Cycles seulement. 

83. M. subtruncata. Edwards et Haime, Vol. toss. des lerr. Pal., p. 73, 
1851. — Carijophijllia truncata, Lamouroux, 1821-1824. — Id., Milne- 
Edwards, 1836. — Jn/JiopfujiZnm truncatum, Michelin, lcon., pl. 54, fig. 
3.— Montlivaitltia truncata, Edwards et Haime, Ann. des se, loc. cit. — 
Lasrnophyllia subtruncata, d'Orbigny, Prod., 1850. = Poylipier court, à 
base étalée; épithèque épaisse et incomplète; calice circulaire ou ellipti- 
que. Haut., 20 mill.; diam., 30 à 40. — Bajccien : Ranville. 

84. M. Ronjouri, Etallon, loc. cit. = Polypier cylindroturbiné, à base 
étalée, épithèque forte et montant à 1 cent, du calice; calice subcircu- 
laire ; cloisons minces, celles des 3 premiers cycles subégales. Haut., 70 
mill.; diam., 35, — Corallien ; Valfin. 

aaaa. 5 Cycles et des cloisons d'un 6". 

85. M. undulata.= Polypier comprimé, largement fixé et présentant 
deux dépressions latérales, ce qui donne au calice la forme de 8 élargi, 
calice subplane; cloisons minces et serrées; traverses abondantes; on 
compte 180 cloisons. Haut., 50 mill.; grand axe, 55; petit, 50. — Corallien 
inférieur : Gy (Haute-Saône). 

aaaaa. 5 Cycles seulement. 

86. M. iNFLATi. - Polypier renflé au centre, rétréci à la base et au 
iommet; épithèque complète; calice ovalaire; 96 cloisons assez minces 
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un peu courbées vers le centre. Haut, du polypier, 45 rai 11.; grand axe du 
calice, 30; petit, 25, — Corallien inférieur : Champlittu. 

87. M. subexcavata, Edwards et Haime, Pot. joss. des terr. Pal., p. 75. 
Anthophyllum excavutum, Michelin, Icon., pl. 17, fig. 10. — Lnsmo- 

phyllia subexcavata, d'Orbigny, Prod., 1850. = Polypier court, subcylin- 
drique, à bourrelets saillants ; calice circulaire et profond.; cloisons droites 
et subégales. Haut., 35 à 40 mill.; largeur, 40 à 45. — Corallien : Montsec 
(Meuse). 

88. M. pateriformis , Edwards et Haime, Ann. des se. nal., loc. cit., 
p. 263, 1849.— Anthophyllum, pateriforme, Michelin, /cou., pl. 50, fig. 3, 
1845.— Lasmophyllia pateriformis, d'Orbigny, Prod., 1850. = Polypier 
turbiné, se développant rapidement en largeur î calice circulaire; cloi- 
sons serrées, épaisses et à bord entier. Haut., 20 mill..; diam. du calice, 
40. — Turonien : Le Mans; île d'Aix. — > Cette espèce est probablement, 
une Epismilie. 

89. M. Goldfussana . Edwards et Haime, Ann. des se, loc, cit., p. 254, 
1849.= Cette espèee diffère du IU. Catyophyllala, par sa large base et son 
épithèque plus complète. Hauteur, 50 mill.; largeur, 30. — Corallien : 
Natheim. 

aaaaaa. 4 Cycles et des cloisons d'un 5 e . 

90. M. crassisepta. — Polyp. court et largement fixé; calice circu- 
laire, à fossette oblongue ; cloisons épaisses écartées et, très-inégales ; on 
en compte 84; traverses rares, mais bien développées. Haut., 25 mill.; 
diam., 30. — Corallien : Champlitte. 

91. M. cupuliformis, Edwards et Haime, Brit. foss. corals., pl. 27, 
fig. 1, 1851. = Polyp. allongé, droit, subturbiné et à base élargie; épi- 
thèque complète; calice circulaire; 4 cycles et un 5 e rudimentaire ; les 
primaires et secondaires égales. Haut., 30 mill.; largeur, 23. — Bajocien : 
Dundry. 

aaaaaaa, 4 Cycles seulement. 

92. M.? detrita, Edwards et Haime, Ann. des se. nal., loc. cit., p. 254, 
1849. — Anthopyllum detritum, Michelin, Icon., pl. 10, fig. 1, : Polyp. 
élevé cylindrique, à base large; calice subcirculaire; cloisons épaisses 
en dehors et minces en dedans, larges et peu serrées; 5 mill. ne compren- 
nent que 3 cloisons à leur partie externe. Haut., 35 mill.; diain. du calice, 
25 mill. — Parisien : Castel-Comberto; Turin. 

93. M.? iNjEQualis, Edwards et Haime, loc. cil., p. 254. — Anthophyl- 
lum in œqnale , Michelin, Icon., pl. 50, fig. 4. — Ellipsosmilia inœqualis, 
d'Orbigny, Prod., 1850. z= Ce polypier est plus court que l'espèce pré- 
cédente et a des cloisons encore plus grosses. Haut., 15 mill.; diam. du ca- 
lice, 20 à 22. — Turonien : St-Croix, près le Mans. 

Species incertœ sedis. 

94. M. Valfineiusis , Etallon, loc. cit. = Polyp. allongé; épithèque 
forte: calice elliptique; cloisons fines et un peu épaisses au centre; 
5 cyrles et des cloisons du 6 e ; les cloisons des 4 premiers cycles égales, 
dents internes simulant une columelle papilleuse. Haut., 80 h 90 mill.?; 
largeur du calice, 35 sur 25. — Corallien . Yalfin. 

95. M. grandis, Etallon, loc. cit. — Polypier droit et allongé; épi- 
thèque forte; calice elliptique et profond; 6 cycles et des cloisons d'un 



7 e , les cloisons primaires plus fortes que les autres ; fossette linéaire 
longue de 10 raill. Haut., 100 à 120 mill,?; largeur, 40 sur 30. — Coral- 
lien : Valfin. 

La partie inférieure de ces deux fossiles est brisée et n'offre plus de 
caractère d'adhérence ou de liberté. 

Nous devons encore citer les espèces suivantes qui sont mal 
connues et très-douteuses, que MM. Edwards et Haime regardent 
comme des Montlivaulties. 

96. Turbinolia Cyclolites , Quenstedt, id., Havdb. der Pelref., pl. 
59, fig. 22, 1852. — Corallien : Natheim. 

97. Cyclolites Langi , Quenstedt , id. t pl. 59, fig. 23 . — Bojbcimi : 
Hummel. 

98. Anthophyllum excavatcm , Rœmer, 1839, — Corallien : Hanovre- 

99. Lasmoi'Hvlua Icauxensis, d'Orbigny, Prod. — iïêocomien : Che- 
uay. 

100. Thecophyllia elongata(M. stricta, Edwards et Hairae), d'Or- 
bigny, Prod. — Lias : Calvados. 

101. Caryopuyllia cornu ta , Michelin, pl. 17, fig. 5. — Corallien : 
St-Mihiel. 

102. Caryophylliaelongata (M. Coquaxdi, Ed. et H.), Michelin, h on., 
pl. 17, fig. 7. — Corallien : St-Mihiel. 

103. Cyatiiopiiyi.i.um giuxulatcm , Munster, pl. 2. fig. 24. — Saliff- 
rien : St-Cassïan. 

10J.. Thecophyllia numismalis, d'Orbigny, Prod. — liojoi ien : Mar- 
quises. 

105. Thecophyllia Lltknsis (M? Tkssoni, Edwards et Haime), d'Or- 
bigny, Prodrome. — Bnjorien : Luc. 

106. Momlivaultia RicoRDEANA , d'Orbigny, Prod. — Nèocûmiev : 
Gnrgy. 

107. Ellipsosjullia eumilis, d'Orbigny, id. — Tnronien : île d'Aix. 

108. Perismilia Martixana, d'Orbigny, id. — Tnronien : Bains de 
Rennes. 

109. Perismilia elongata {M? Matheroni , Edwards et Haime). d'Or- 
higny, id. — Tnronien : Figuières. 

110. Thecophyllia hLONGATA <M? Dctrksoyi, Edwards et Haime 1 , 
d'Orbigny, Prod. — Lias : Landes. 

Genre XXXVIII. — LEPTOPHYLLIA. 
Leptophyllia , Reuss , loc. cit. , p. 101 , 1854. 
Trochosmilia (pars). Edwards et Haime, Ann. des se. nat. t loc. 
cit., 1849. 

Polypier pédoncule , muraille nue et couverte de côtes granu- 
leuses; cloisons minces, serrées et finement dentelées; columelle 
rudimentaire ou nulle. 

Les Leplophyllies ont beaucoup d'analogie avec certaines Mont- 
livaulties , alors que celles-ci ont accidentellement perdu leur épi- 
thèque. Aussi doit-on dans la détermination de ces fossiles cher- 
cher avec soin si ce tissu épithélique a ou n'a pas existé. 
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a. Plus de 6 cycles cloisonnaires . 

1. L. irregularis, Reuss , Denks. (1er Wiener Akad., etc., pl. 7, fig. 
2-3, 1854. = Polyp. élevé et droit, aussi haut que large; 268 cloisons 
serrées minces et peu inégales. Grand axe du calice large du double du 
petit. — Turonien : Gosau. 

b. Plus de 5 cycles. 

2. L. Cenomana, Edwards et Haime, Hist. nat. des coral., p. 295. 
1858. — Acromxlia id. t d'Orbigny, Prod. t = Polyp. élevé, turbiné, fixé 
par une large base ; calice circulaire ; 5 cycles et un commencement d'un 6 e . 

— Turonien : Le Mans. 

3. L. clavata , Reuss, loc. cit., pl. 6, fig. 3-6. ~ Polypier largement 
fixé, allongé, grêle, mais renflé près du calice ; calice subcirculaire ; 126 
cloisons minces, serrées et inégales. — Turonien : Gosau. 

4. L. depressa, Etallon, loc. cit. = Polypier étalé, turbiné, à pédon- 
cule étroit; cloisons fines et un peu courbées; 5 cycles, le 6 e manquant 
dans un des systèmes. Haut., 10 à 12 mill.; diam. du calice, 15 à 22 mill. 

— Corallien : Valfin. 

5. L. Fromenteli , Etallon, loc. cit. = Cette espèce diffère de la précé- 
dente, par son calice elliptique, son pédoncule plus étroit et le manque 
de fossette calicinale. Haut., 18 à 20 mill.; grand axe du calice, 12 ; petit, 
10. — Corallien : Valfin. 

6. L. Montis. Polypier trochoïde, rétréci au sommet; calice circu- 
laire, peu profond ; cloisons minces et finement dentelées , on en compte 
120 et autant de côtes assez fortes, granuleuses et subégales. Haut., 40 
mill.; diam. de la plus grande largeur, 29 à 30; diam. du calice, 24. — 
Corallien : Mont-les-Franois (Haute-Saône). 

7. L. Sœmanni. = Polypier trochoïde, à base grêle, puis étalée; ca- 
lice oblique et subcirculaire ; cloisons fines, séparées par des traverses on- 
dulées et bien développées ; côtes fines, égales, régnant sur toute la hau- 
teur du polypier et s'entrecroisant sur les côtés; 108 cloisons. Haut., 25 à 
28 mill.; diam. du calice,20; du pédicule au -dessus de la, base, 6 à 7. — 
Oxfordien supérieur : Vieil-St-Remi (Ardennes). 

c. 6 Cycles complets. 

8. L. Calloviensis. as Polyp. conique, coudé, légèrement pédicellé; 
cloisons débordantes, subégales, assez épaisses et finement granulées ; 
côtes subégales et bien marquées; calice circulaire, 192 cloisons. Haut.' 
15 mill.; diam. du calice, 40. — Callovien : Chaumont, (St-Claude). Com- 
muniqué par M. Etallon. 

d. 5 Cycles complets. 

9. L. strangulata. —=. Polypier élevé, subcylindrique et présentant 
de distance en distance des étranglements; calice circulaire; espace colu- 
mellaire allongé; 96 (cloisons ;fines; côtes subégales et distinctes depuis 
la base. Hauteur, 30 mill.; diam. du calice, 20. — Corallien : Natheim. 

10. L.? compressa. = Polypier élevé , trochoïde , un peu comprimé 
et largement fixé ; fossette allongée ; côtes fines, subégales et serrées; 12 
grandes cloisons, 12 moyennes, 24 petites et 48 rudimentaires. Hauteur, 
40 mill.; grand axe, 28 ; petit, 25. — Corallien : Natheim. 

13 
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11. L. crassa. = Polypier épais, trapus, à base large, mais à pédi- 
cule assez étroit ; calice subcirculaire et profond ; cloisons minces et écar- 
tées; traverses bien développées; côtes peu serrées et bien marquées. 
Haut., 15 à 18 mill.; diam. du calice, 26 à 28.—- Oxfordien supérieur: 
Vieil-Sain t-Remi (Ardennes). 

Genre XXXVIII. - LITHOPHYLLIA. 

Lithophyllia , Edwards et H aime . Hist. nat. des coral. , t. 11, 
p. 290, 1856. 

Caryophyllia, id., id. , Ann. des se. nat.. 3 e série, t. XI, p. 239, 
1846. — (pars ) Lamarck , Hist. nat. des Anim. sans vert . 1816. 

Polypier fixé par une-large base ; calice peu profond ; columelle 
bien développée et spongieuse; cloisons fortes et bien dentelées 
surtout a leur partie interne ; muraille nue et couverte de côtes 
épineuses; traverses vésiculeuses abondantes. 

L. Basteroti , Edwards et Haime, Hist. nat. des coral., p. 291.— Ca- 
ryophyllia id., Ann. des se. nat., loc. cit., p. 239. = Polypier allongé sub- 
cylindrique ; épines costales peu développées ; 6 cycles complets , les 
cloisons primaires et secondaires très-épaisses. Hauteur, 20 h 30 mill.ï 
diam. du calice, 30 à 40. — Falunien : Dax. 

Genre XXXIX. — CIRCOPHYLLIA. 

Circophyllia, Edwards et Haime, Compt. rend, de l'Acad. des se. 
t. XXVII, 1848. 

Anthophyllum (pars), Goldfuss, Petref. Germ., p. 46, 1826. 

Polypier trochoïde ; cloisons larges , débordantes et lobées ; co- 
lumelle bien développée et papilleuse; muraille nue; côtes simple- 
ment granuleuses ; traverses abondantes et placées dans la loge , 
suivant des lignes spirales et concentriques. 

1. C. truncata , Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. cit., pl. 8, 
fig. 3. —- Anthophyllum truncatum , Goldfuss, pl. 43, fig. 9. — Alex. 
Rouault, Mém. de la Soc. gèol., 2 e série, t. III, pl. 14, fig.l, 1850.== Polyp. 
turbiné et courbé à la base; côtes nombreuses et crénelées; columelle 
bien développée et à surface plane; 6 cycles et des rudiments d'un 7*; 
cloisons très-minces et très-serrées. Haut., de 30 à 40 mill.; diam. du ca- 
lice, 25 à 30. — Parisien : Parnes; Valmondois, etc. 

2. C? vertebralis, Edwards et Haime, Hist. nat, des coral., t. II, p. 
294. — Cyathina vertebrata, d'Archiac, 1850. — Trochosmilia vertebralis , 
Edwards et Haime, Pol. foss. des ter. Pal., p. 47, 1851. = Polyp. court, 
largement fixé et rétréci dans son milieu; côtes inégales; columelle 
distincte et profonde; 24 grandes cloisons et 72 petites. Diam. du calice, 
15 mill. — Suèssonien : Biaritz; la Palaréa. 
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3 e Tribu. — Fongidées (1). 

FungidjE (pars), Lophoserinje (pars) Edwards et Haiine, Pol. 
fois, des 1er. Pal., p. 123 et* 125 , 1851. 

Polypiers simples, ayant les loges interseptales divisées par des 
synapticules. 

VIII e Famille. — Anabaciens. 

FunginvE (pars), Edwards et Haime, loc. cit. , p. 121, 1850. 

Polypiers discoïdes ; muraille ou plateau dépourvu d'épithèque, 
échinulé et percé d'un grand nombre d'ouvertures. 

Cette famille et celle des Genabaciens, ont beaucoup d'analogie 
avec les Zoanthaires Perforés; aussi Aie. d'Orbigny a-t-il placé les 
fossiles qu'elles renferment dans ce Sous-Ordre. Mais à l'exemple 
de MM. Edwards et J. Haime, nous les laissons parmi les Zoan- 
thaires Apores, attendu que les ouvertures de la murailles doivent 
être considérées comme provenant d'un développement imparfait 
du tissus mural, le reste du polypier présentant au contraire un 
sclérenchyme bien développé et compacte. 

Genre XL. - MICRABACIA. 

Micrabacia, Edwards et Haime, Compt.-rend. de l'acad. des se, 
vol. XXIX, p. 71, 1849. 

Polypier piano-convexe et lenticulaire ; cloisons nombreuses et 
libres par leur bord interne , leur bord externe et inférieur alter- 
nant avec des côtes fines et granulées ; muraille peu développée et 
perforée. 

M. Coronula, Edwards et Haime, Brit. foss. corals., pl. 10, fig. 4, 
1850. — Fungia id., Goldfuss, pl. 14, fig. 10. = Polypier petit, subhé- 
misphérique; synapticules placées selon des lignes concentriques ; 78 
cloisons inégales et libres par le bord interne. Haut., 2 mill.; diam., 7. 
— Cènomanien : Le Mans; Warminster ; Essen. 

Genre XLI. — ANABACIA. 

Anabacia, d'Orbigny, Not. sur les pol. foss., y. 11, 1849. 

Polypier lenticulaire à fossette peu profonde; cloisons nom- 
breuses , minces , généralement soudées par leur bord interne et 
s'avançant sur le bord inférieur du polypier , sans former de mu- 
railles basilaires distinctes. 

1. A. orbulites, d'Orbigny, Prodrome, 1851. — Bajociana, id. — 
Fungia orbulites , Lamouroux , Exp. met., pl. 83, fig. 1, 2, 3. — Fungia 



,1) L'espèce type de cette tribu est le Fungia pateUaris, Lamarck, 1801, 
qui est vivante et habite la Mer Rouge, 



— 124 — 



laevis Goldfuss. Pctref. Germ., pl. 14, fig, 1. — CijclolUcs lœvis, de Blain- 
ville, Dict., t. LX, p. 301. == Polypier petit, discoïde, à fossette assez 
marquée; 5 cycles complets, les cloisons des deux premiers ordres égales 
et épaisses, celles du 3 e assez épaisses aussi ; les autres plus minces et 
inégales selon les ordres. Haut., 2 milT.; diam., 8. — Bathonien : Caen, 
Bath. — MM. Edwards et Haime citent encore Conlie et Dundry de 
l'étage Bajocien , ce qui nous fait penser que le A. Bajociana (d'Orbigny) 
est une espèce différente, bien qu'ayant de grandes ressemblances avec 
la précédente. 

2. A. Bouchardi, Edwards et Haime. Pol. /oss. des ter. Pal., p. 122. 
— Fungia orbulites (pars), Michelin, Icon., pl. 45 fig. 1.= Polypier 
subhémisphérique, à fossette bien marquée; 6 cycles incomplets; cloi- 
sons très-fines et très-serrées, Haut., 12 mill.; diam., 23. — Bajocien : 
Marquise, près Boulogne. 

3. A? Normaniana , d'Orbigny, Prod., 1. 1, p. 241. — Lias : Laudes. 

IX e Famille. — Cy clos eriens. 

Lopiioseriiœ et Cyclolitin ji , Edwards et Haime, Compt. -rend, 
de l'acad., 1849. 

Muraille ou plateau, ni perforé, ni échinulé. 

Genre XLIJ. - CYCLOL1TES. 

Cyclolites, Lamarck, Syst. des Anim. sans vert. , p. 369, 1801. 

Polypier circulaire ou ovalaire ; cloisons nombreuses et anasto- 
mosées; fosselte columellaire étroite et profonde; columelle spon- 
gieuse rudimentaire; muraille horizontale recouverte d'une forte 
épithèque plissée. 

A. Espèces décrites et figurées. 
a. Plus de 7 cycles cloisonnages. 

1. C. elliptica , Lamarck, loc. cit., p. 234. — Michelin, Icon., pl. 64, 
iîg. i. = Polypier subelliptique, peu élevé ;"7 cycles et des cloisons du 
8 e dans plus do la moitié des systèmes ; fossette columellaire assez pro- 
fonde et longue de 50 mill. Les cloisons des 5 premiers cycles égales et 
plus développées que les autres. Grand diam., 85 mill.; petit, 60. — Tu- 
ronien : Corbières; Royan. 

2. C. placenta, Reuss, Beit. sur charakt. der Kreid., etc., p. 125, pl. 
27, fig. 4-6, 1854. = Polypier pouvant atteindre jusqu'à 75 mill. de 
largeur; la hauteur est le quart de la hauteur; les cloisons sont très- 
nombreuses et plus fortes de 5 en 5. — Turonien : Gosau. 

Le texte indique 527 cloisons, et la figure n'en montre que 460. 

aa. Plus de 6 cycles cloisonnages. 

3. C. hemispherica, Lamarck, loc. cit., p. 233. — Michelin, Icon., pl. 
64, fig. 2. — C. Corbieriaca, id., pl. 73, fig. 5.— Funginella hemispherica, 
d'Orbigny, Prod. = Polypier hémisphérique; fossette columellaire su- 
perficielle et presque ronde, 6 cycles et des cloisons du 7e dans la moitié 
des systèmes. Haut., 30 miil.; diam. du calice, 70. — Turonien : Cor- 
bières; Martigues; Le Bausset; Périgueux. 



4. C. Polymobpha, Edwards et Haime, Pol. /oss. des ter. Pal., p. 125; 
— Fungia id., Goldfuss, Petref., pl. 14, fig. 6, = Polypier subcirculaire 
peu élevé; fossette columellaire allongée et longue de 12 mil!.; 6 cycles 
et des cloisons du 7 e dans 5 des systèmes (308 cl.). Haut,, 18 à 25 mill.* 
diam. 35 a 50. — Turonien : Gosau. 

5. G. undulata , Blainville, lac. cit., p. 301. — C. semiradiata, Fungia 
nndulaia et radiata, Goldfuss. pl. 14, fig. 7-8. = Polypier irrégulier dé- 
primé sur les bords, élevé au centre ; fossette oblongue; 36 grandes cloi- 
sons plus fortes que les autres et ondulées ; 36 cloisons moyennes assez 
épaisses et 216 petites. Haut.; 25 mill.; diam., 35 à 40. — Turonien : Go- 
sau; Corbières; Martigues, etc. 

6. C. depressa , Reuss , toc. cit., pi. 22, fig. 4-6. = Polypier ellip- 
tique, large de 35 à 37 mill. sur 30; fossette calicinale, longue de 18 
mill. On compte jusqu'à 360 cloisons subégales. — Turonien : Gosau. 

7. C. scutellum, Reuss, loc. cit., pl. 22, fig. 1-3. = Polypier peu 
élevé, à fossette calicinale peu allongée; cloisons subégales et minces. 
On en compte 300 sur un échantillon de 28 mill. de largeur. — Turonien : 
Gosau. 

Le fossile auquel M. Reuss a donné le nom de C. Macrostoma diffère 
des Cyclolites par sa muraille d'abord horizontale et qui devient ensuite 
verticale, ce qui lui donne l'aspect de certaines Montlivaulties , et nous 
fait croire que cette espèce appartient à un. autre genre. Ce fossile a 60 
mill. de hauteur, sur environ 70 de largeur. Sa surface latérale est cou- 
verte par des bandes épitheliques qui laissent çà et là apercevoir les côtes. 
On compte environ 380 cloisons assez fortes ei épaisses. — Ce fossile est 
de l'étage Turonien de Gosau. Nous proposons pour lui le nom géné- 
rique de Episeris. 

aa. 6 Cycles complets seulement. 

8. C. discoïdea, Blainville, Dicl., t. LX, p. 301. — Fungia id., Gold- 
fuss, Petref., pl. 14, fig. 9. — Funginella id., d'Orbigny, Prod. = Poly- 
pier ciculaire, déprimé sur les bords et élevé au centre; fossette ronde, 
cloisons droites. Haut., 25 mill.; diam,, 50. — Turonien ; Gosau. 

5. C. rugosa, Michelin , Icon., pl. 64, fig. 6. = Polypier élevé et ir- 
régulier; surface supérieure aplatie; 96 grosses cloisons séparées par au- 
tant de petites. Haut., 35 mill.; diam. supérieur, 50 ; inférieur; 70. — 
Turonien : Corbières. 

aaa. Plus de 5 cycles cloisonnait es. 

9. C. Guettardi, Edwards et Haime, loc. cit., p. 125.-— C. numisma- 
lis, Lamarck. — C. discoldea, Michelin, Icon., pl. 4, fig. 1. = Polypier 
lenticulaire et arrondi , fossette calicinale longue et profonde; 5 cycles et 
les 3/4 du 6 e (environ 168 cl.); cloisons très-fines et très-serrées. Diam., 
25 mill. — Turonien : Uchaux. 

10. C. cancellata, de Blainville, loc. cit.. p, 301.— Fungia id., Gold- 
fuss, pl. 14, fig. 5.= Polyp. lenticulaire; fossette profonde et oblongue; 
environ 120 cloisons. Largeur, 30 mill.; hauteur, 12. — Turonien : Maes- 
tricht; Royan. 

11. C. Haueri. — C. Hauerana, Michelin, Icon., pl. 64, fig. 4.— Fun- 
ginella id., d'Orbigny, Prod. — Polypier irrégulièrement arrondi ; fos- 
sette subcirculaire et peu profonde; 116 cloisons droites et assez écar- 
tées. Diam. du polypier, 40 mill — Turonien: Corbières; Gosau. 



12. C. Borsoni; Michelin, Ic.on., pl. 8, fig. 4. = Polypier régulière- 
ment rond et peu élevé; [fossette arrondie et superficielle; 118 cloisons 
environ. Diam., 28 milL — Falunien : Turin. 

13. C. Eturbknsis , E. de Frenientel, Pol. foss. de l'étage ISèocomicn, 
p. 47, pl. l r % fig. 3-4. = Polyp. discoïde , rond ; 160 cloisons minces et 
anastomosées. — Nèocomien ; St-Dizier (Haute-Marne). 

14. G. nummulus, Reuss, loc. cit., pl. 23, fig. 5-8. = Polypier peu 
élevé; fossette calicinale, longue de 3 à 4 mill.; environ 100 cloisons iné- 
gales de 3 en 3 ou de 4 en 4. Diam. du polypier environ 15 mill. — Tu- 
ronien : Gosau. 

B. Espèces douteuses et non figurées. 

15. G. elegans, Edwards et Haime, Pol. foss. des ter. Pal., p. 126, 
1851. = Funginclla id., d'Orbigny, Prodrome. — Cènomanien : île d'Aix. 

16. G. vamolata, d'Orbigny, Prod.— Turonien: Soulage. 

17. C. gigantea, d'Orbigny, id. — Turonien : Le Bausset. 

18. C. Martiniana , Edwards et Haime , loc. cit.= Fnnginella id., 
d'Orbigny. — Turonien : Martigues. 

19. C. Ligeriensis, Edwards et. Haime, loc. cit. = Funginclla numis- 
malis, d'Orbigny. — Senonien : Royan; Silex de Lanquais. 

20. C. Assilina, Edwards et Haime, loc. cit.— Funginella id., d'Or- 
bigny. — Nèocomien: St-Àuban. 

Genre XL1I. — PAL^EOCYCLUS. 
Palœocyclus, Edwards et Haime, Compt.-rend. , t. XXIX, p. 71, 
1849. 

Polypier circulaire et subdiscoïde ; muraille couverte d'une forte 
épithèque plissée, fossette columellaire profonde et large; colu- 
melle rudimentaire ; cloisons épaisses et libres. 

1. P. pobpita, Edwards et Haime, Brit. foss. cor als., lntr., p. 46. — 
Pol. foss. des ter. Pal., p. 204. — Madrepora porpita, Linné, 1767.= 
28 à 30 cloisons épaisses, serrées et droites, séparées par autant de pe- 
tites. Diam. du polypier, 13 à 15 mill.; haut., 3. — Silurien : île Got- 
land ; Dudley. 

2. P. prjEACUTus, Edwards et Haime, loc. cit. — Cijclolites prœacula, 
Lonsdale in Murchison, 1839. — Discophijllum prœacutum et lenticulaium, 
d'Orbigny, Prod. = 48 cloisons subégales, peu élevées et alternant avec 
des cloisons rudimentaires. Largeur, 30 mill.; haut., 3. — Silurien : Mar- 
loes Bay. 

3. P. Fletcheri , Edwards et Haime, loc. cit. = 36 à 38 cloisons 
subégales alternant avec autant de petites. Diam. du polypier, 20 mill.; 
haut., 10. — Silurien : Dudley. 

4. P. rugosus, Edwards et Haime, loc. cit. — 26 à 30 cloisons épaisses 
et droites, alternant avec un nombre égal de petites. Diam. du calice, 9 
à 11 mill.; haut., 10 à 12. — Silurien : Wenlock; Dudley. 

Genre XL1V. - CYGLOSER1S. 
Cycloseris, Edwards ci Haime, Compt.-rend., 1. XXIX. p. 72, 
1849. 
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Actinoseris . d'Orbigny, Not. sur lespol. foss.,$. 12, 1849. 

Polypier discoïde et libre; cloisons nombreuses et anastomo- 
sées; muraille nue, horizontale, et garnie de côtes très-finement 
granulées. 

a. Plus de 6 cycles. 

1. C. Pebezi, J. Haime in d'Archiac, Hist. des Prog., etc., 1850.— 
Funginella id., d'Orbigny, Prod. — Cyclolites Borsonis, Michelin, pl. 61, 
fig. 2, 1846.= Polypier nummiforme; cloisons droites, minces^ assez 
serrées; celles des 3 premiers cycles plus développées en hauteur. Haut., 
10 raill.; diam./ 50 ou 40. — Snessonien : ISice ; Sinde. 

aa. 6 Cycles seulement. 

2. Niciensis, Edwards et Haime, Pol. foss. des ter. Pal., p. 127, 1851. 
— Funginella id., d'Orbigny, Prod. — Cyclolites id., Michelin, pl. 64, 
fig. 1. = Polypier mince et irrégulier; fossette peu marquée; cloisons 
droites; celles des 3 premiers ordres plus fortes et plus épaisses. Haut,, 
10 mil!.; grand axe, 8 ; petit, 6. — Snessonien : Nice. 

aaa. Plus de 5 cycles. 

3. C. Andianensis, Edwards et Haime, loc. cit. — Cyclolites id., d'Ar- 
chiac, 1858. = Polypier plat et circulaire ; fossette ronde ; 5 cycles et 
des cloisons du 6 e dans 4 des systèmes , cloisons inégales, minces et 
droites. Haut., 1 1/2 mill.; diam,, 12 à 16. — Snessonien: Biaritz. 

aaaa. 5 Cycles seulement. 

4. C. semiglobosa, Edwards et Haime, loc. cit.— Cyclolites id., Miche- 
lin, Icon., pl. 50, fig. 1. — Funginella id., d'Orbigny, Prod.= Polypier 
piano-convexe; fossette centrale arrondie ; cloisons des 4 premiers cycles 
fortes et inégales. Haut., 3 mill.; diam., 7 à 9. — Cênomanien : Le Mans. 

5. C. Cenomanensis , Edwards et Haime, loc. cit. — Atcinoseris id., 
d'Orbigny, Prod. = Polypier plat, peu convexe en-dessus, légèrement 
concave en-dessous ; fossette calicinale petite et circulaire; cloisons 
droites et saillantes. Haut., 2 ou 3 mill.; largeur, 10 à 15. — Cênomanien : 
Le Mans. 

Espèces douteuses. 

G. C. lenticularis , Edwards et Haime, loc. cit. — Stiessonien: Rocca 
Esteron ; San Dalmazzio. 

7. C? provincialis, Edwards et Haime, loc. cit. — Altinoseris id., 
d'Orbigny, Prod. — Turonien. 

8. C? filamentosa, Edwards et Haime, loc. cit. — Fungia id., For- 
bes, 1826. — Sénonien : Pondichery, 

Genre XLV. — TROCHOSERIS. 

Trochoseris , Edwards et Haime, Compt.-rend. , 1849. 

Polypier trochoïde , adhérent, cloisons nombreuses, fortement 
granulées et unies par des synapticules surtout vers leur partie in- 
ternes. Muraille nue, côtes fines et nombreuses. 
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a. Plus de 7 cycles. 

1. T. distorta, Edwards et Haime, Compt. rend.. 1859. — Anlhopliyl- 
lum dislortum. Michelin, Icon., pl. 21, fig. 9. = Polypier trochoïde. 
à large base, à bords étalés et lobés. Haut., 20 à 30 mill.; largeur, 30 à 
60. — Parisien : Auvert; Valmondois ; Assy, etc. 

aa. Plus de 6 cycles. 

2. T. sinuosa, E. de Fromentel, Descript. des Pol. foss. de l'étage Néo- 
comien, p. 18, pl. 1, fig. 11, 12, 1857. — Calices à bords sinneux. Envi- 
ron 240 cloisons fines et inégales. — Néocomien ; St-Dizier. 

2. T. tenuilamellosa, E. de Fromentel, loc. cit., pl. 1, fig. 15, 16.= 
Cloisons très-fines, nombreuses et un peu flexueuscs. Un mill. en com- 
prend 405 dans sa longueur. Le polypier est comprimé et pédicellé. — 
Néocomien : Saint-Dizier. 

aaa. Plus de 5 cycles. ' 

4. T. poculum, E. de Fromentel, loc. cit., pl. 1, fig. 5, 6. = Polypier 
trochoïde; calice superficiel ; 120 cloisons minces et inégales; columelle 
papilleuse. Diam. du calice, 15 mill. — ISèocomien: Saint-Dizicr. 

5. T. clavus, E. de Fromentel, loc. cit., pl. 1, fig. 7.= Polypier 
pédicellé; calice ovale, large de 22 mill., sur 12; environ 150 cloisons 
divisées en faisceaux par les cloisons primaires. — Néocomien : Saint- 
Dizier. 

6. T. Eturbensis, E. de Fromentel, loc. cit., pl. 1, fig. 8.— Polypier 
court et largement fixé ; 172 cloisons fines et peu inégales. Diam. du ca- 
lice, 25 à 27 mill. — Néocomien : Saint-Dizier. 

7. T. Tombecki, E. de Fromentel, loc. cit., pl. 1, fig. 10. = Po- 
lypier largement fixé, court et présentant un étranglement entre la base 
et le sommet; 156 à 160 cloisons; calices elliptiques, large de 20 mill., 
sur 15. — JYêocoïnien : Saint-Dizier. 

8. T. corallina. = Polypier court conique, s'accroissant rapide- 
ment en largeur; calice rond et profond; cloisons fines, serrées; synap- 
ticules bien visibles et en grand nombre ; côtes fines, égales, bien déve- 
loppées dans le voisinage du calice. On compte 120 cloisons inégales. 
Haut, du polypier, 20 à 23 mill.; diam. du calice, 24 à 25. — Corallien : 
Champlitte. 

aaaa. 5 Cycles seulement. 

9. T. sessilis, E. de Fromentel. loc. cit , pl. 1, fig. 13, 14. = Poly- 
pier petit, allongé, subcylindrique, large de 7 à 8 mill.; côtes peu mar- 
quées; les cloisons des 3 premiers cycles sont subégales. — Néocomien : 
Saint-Dizier. 

Le T. lobata , Reuss, Beit. zur Karakt. der Kreides., etc., pl. 18, fig. 
1-2, 1854, est un fossile mal conservé; il est large de 55 mill., sur 90, et 
haut de 80 à 90 mill.; les cloisons sont nombreuses, serrées et sinneuses. 
— Turonien : Gosau. 

M. Reuss a fondé un genre nouveau pour un fossile de l'étage Turo- 
nien de Gosau, qui fait encore partie de la famille des Cyclosériniens. 
C'est un polypier trochoïde, libre et couvert d'une épithèque complète ; 
le calice est circulaire et large de 25 à 30 mill.; au centre se montre une 
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columelle papilleuse bien développée. On y compte environ 127 cloi- 
sons minces, serrées et inégales. Ce fossile qui appartient à l'étage Tu- 
ronien de Gosau, a reçu de M. Reuss le nom de Gyroseris patellaris. 



Dtsastréeii A pores. 

X e Famille. — Euhelions. 

Oculinides (pars), Edwards et Haime , Hist. nat. des coral., 
t. II, p. 102, 1856. 

Chambres divisées par des traverses rares et tendant à se rem- 
plir inférieurement par le développement de la columelle ou de 
Vendothèque; les jeunes polypiérites sont toujours libres depuis la 
base , mais ils s'empâtent plus tard par les progrès de l'âge. 

Genre XLVI. — EUHELIA. 
Euhelia, Edwards et Haime, Ann. des se. nat. , 3 e série, t. XIII, 
p. 90, 1850. 

Polypier dendroïde ; gemmation régulière ; bourgeons opposés 
deux à deux et naissant sur le bord des calices : cloisons entières ; 
columelle nulle ; côtes distinctes dans le voisinage des calices. 

1. E. gemmata, Edwards et Haime, loc. cit., p. 91. — Oculina ici., 
Michelin, Icon., pl. 54, fig. 5. — Enallhelia id. t d'Orbigny, JVod.— ' 
Polypiérites turbinés, et très-granulés : souvent un des deux bourgeons qui 
naissent en même temps, avorte ; 24 cloisons fortes et inégales. Diam. 
des calices, 3 mill. — Bajocien : Langrune (Calvados). 

2. E. Claudiensis, Etallon, toc. cit. = Polypier fasciculé ; polypié- 
rites alternes, opposés et soudés par un de leurs côtés ; 4 cycles ; muraille 
granulée et costulée près des calices. Diam., 4 à 5 mill. — Corallien : 
Yalûn. 

Genre XLYII. - ENALLOHELIA. 

Enallohelia (Enallhelia), d'Orbigny, in Milne Edwards et J. 
Haime, Compt. rend, de Vacad. des se, t. XXIX, p. 69, 1849. 

Polypier dendroïde, gemmation alterne, distique et très-régu- 
lière; cœnenchyme presque nul sur les jeunes tiges et assez 
développé sur les premières branches; columelle petite et peu 
saillante ; cloisons subentières et présentant des lobes paliformes 
près de la columelle ; muraille nue et costulée seulement près des 
calices. 

A. Type hexaméral. 
a. 3 Cycles complets. 
1. E. compressa, (Enallhelia id.), d'Orbigny, Prodrome, t. I, p. 385. 
— LUhodendron compressum, Goldfuss, Petref. genn., pl. 37, fig. 11. — 
Oculina compressa, Bronn, Ind.pal. = Polypier en rameaux comprimés ; 
calices externes, peu profonds ; côtes peu développées et granuleuses • 

14 
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columelle petite ; 3 cycles. Diam. des calices, 2 à 2 1/3 mill. — Corallien : 
Natheim; Heidenheim. 

2. E. Corallina, d'Orbigny, Prod. = « Espèce voisine de VE. com- 
» pressa, mais avec des tiges ramuleuses , très-étroites, rondes ; avec des 
> calices seulement sur les cotés. Ceux-ci également striés en dehors. » 
— Corallien : Angoulins. 

aa. 2. Cycles cloisonnaires seulement. 

3. E. minima. = Polypier formé de branches très-écartées et très- 
grêles; polypiérites régulièrement alternes, ayant des calices aussi larges 
que les rameaux; calices un peu élargis et ronds: cloisons épaisses et 
inégales; columelle petite et tuberculeuse; 6 grandes cloisons, 6 petites; 
côtes peu visibles. Diam. des calices, 1 1/2 mill., longueur des polypié- 
rites, 2 à 3 mill. — Corallien : Champlitte. 

4. E. crassa. = Polypier assez épais ; branches fortes et inégales en 
grosseur; calices ronds , et assez profonds ; columelle large, mais non 
saillante ; 6 grandes cloisons épaisses et dentelées près de la columelle; 
6 cloisons rudimentaires ; côtes presque nulles. Diam. des calices, 3 1/2 à 
4 mill ; longueur des polypiérites, 6 mill.; diam. des petites branches, 4 
à 5 mill.; des grosses, 8 à 9. — Corallien inférieur : Champlitte (Haute- 
Saône). 

5. E. elongata. = Polypier en rameaux allongés ; polypiérites 
longs, alternes, tous inclinés du même côté et peu divergents; 6 grandes 
cloisons, 6 petites; calices ovales et larges de 1 1/2 mill. LoDgueur des 
polypiérites, 4 à 5 mill.; diam. des branches, 3 mill. au plus.— Kimmerid- 
gien : Arc, près Gray. 

lî. Type octome'ral. 

6. E. elegans , d'Orbigny, Prodrome, t. 1, p. 385, 1850. — Lithoden- 
dron elegans, Goldfuss, pl. 37, fig. 10.— Enallohelia cvtigera, Etallon, 
loc. rit. Polypier à rameaux assez grêles ; côtes fines, égales et visibles 
sur toute la surface; calices assez irréguliers et dirigés dans le même sens, 
8 grandes cloisons, 8 petites. Diam. des calices, 1 1/2 mill. — Corallien : 
Heidenheim]; Valfin. 

C. Type déccméral. 

7. E. Jurensis, Etallon, loc. cit. = Polypier à rameaux épais et com- 
primés; côtes égales et bien développées; columelle styliforme peu 
épaisse; 10 grandes cloisons, 10 moyennes, 20 rudimentaires. Diam. des 
calices, 3 mill.; longueur des polypiérites, autant. — Corallien : Valfin. 

8. E. decaphyllia. — E.gracilis, Etallon, loc. cit., (non d'Orbigny). 
— — Cette espèce diffère de la précédente par ses calices saillants, sa colu- 
melle rudimentaire et ses polypiérites allongés. Diam. des calices, 3 mill.; 
longueur des polypiérites, 6 à 7. — Corallien : Valfin. 

Espèces non décrites. 

9. E. Rathieri, d'Orbigny, Prod., t. II. p. 91. — JSéocomien : Fyé ; 
Cheney (Yonne). 

10. E. gracilis, d'Orbigny, loc. cit. — Nêocomien : Cheney (Yonne). 
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Genre XLVIII. — DIPL0HEL1A 

Diplohelia , Edwards et Haime , Hist. nat. des coral. , p. 120, 
t. II. — Diplhelia, Brit. foss. corals., 1850. 

Polypier dendroïde ayant un cœnenchyme assez développé sur 
les anciens rameaux; polypiérites alternes et distiques; columelle 
spongieuse bien développée; cloisons finement dentées et peu dé- 
bordantes Les jeunes polypiérites restent libres depuis la base, 
mais les anciens s'empâtent par suite du développement du cœ- 
nenchyme mural. 

À. Point de stries costales. 

1. Û. raristellata , Edwards et Haime , Brit. foss. corals., 1850.— 
Oculina id., Defrance, 1825. — Lithodendron virgineum, Goldfuss, pl. 13, 
fig. 1. — Oculina raristellata et Solœnderi, Michelin, pl. 43, fig. 16 et 15. 

— Oculina inrerta ? id., pl. 63, fig. 11. — Oculina compressa et raristellata, 
d'Archiac, 1847 et 1850. = Rameaux cylindriques et coalescents; calices 
égaux et assez profonds; columelle bien développée; 3 cycles; cloisons 
minces et granulées. Diam. des calices, 2 mill. Parisien : Biaritz ; envi- 
ron de Paris. 

2. D. papillosa, Edwards et Haime, Brit. foss. corals., pl. 2, fig. 1, 
1850. — Oculina raristellata, Lonsdale in Dixon , 1850. = Rameaux 
soudés et irréguliers ; quelques calices fissipares ; granulation du cœnen- 
chyme inégale etoblongue; 3 cycles, les deux premiers égaux. Largeur 
des calices. 2 mill. et plus. — Suèssonien: Bracklesham; Highgate, près 
Londres. 

3. D. multistellata, d'Orbigny, Prod., t. II, p. 403, 1850. — Litho- 
dendron multistellatum , Galeotti, M èm. sur la gcol. du Brab., pl. suppL. 
fig. II. =^= Cœnenchyme couvert de grains allongés et peu visibles; 3 
cycles ; cloisons minces; les primaires et les secondaires égales ; calices 
serrés et profonds; columelle bien développée. Diam. des calices, 3 mill. 

— Parisien : Lacken; Jette. 

B. Des stries costales. 

4. D. reflexa , Edwards et Haime, llist. nat. des coral., p. v 122, 1856. 

— Oculina reflexa, Michelotti, 1847. -- Oculina virginea, Michelin, lcon., 
pl. 13, fig. 6, 1842. — Astrelia virginea, d'Orbigny, 1852. = Rameaux 
coalescents; cœnenchyme couvert de stries fines et flexueuses; calices 
élevds, irréguliers, mais alternes sur les jeunes branches; 3 cycles, les 
2 premiers égaux. Diam. des calices, 3 mill. — Falunien : La Superga. 

MM . Edwards et Haime rapportent au genre Lophohelia un fos- 
sile de l'étage subapennin, qui a été décrit pour la première fois 
par Defrance dans le Dictionnaire des sciences naturelles, t. XXXV, 
p. 356, 1825. C'est le Lophohelia Defrancei. 

Les Lophohelies se distinguent des Diplohelies par l'absence 
totale de columelle et par la profondeur des calices. 
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XI' Famille. — Aplosmiliens. 

Eusmiliens (pars), Edwards et Haime. Hist.nat. descoral. , 1856. 
Chambres divisées par des traverses lamelleuses ; cloisons en- 
tières , ne présentant ni lobes, ni dents ; multiplication par fissi- 
arité . 

Genre XLIX. — APLOSMIL1A. 

Aplosmilia, d'Orbigny, Note sur les PoL foss. , p. 6. 1849. 

Polypier cespiteux, en cymele plus souvent dichotome; cloisons 
entières ; calice rond ou très-allongé ; columelle lamellaire entière 
et bien développée; muraille nue et garnie de côtes cristiformes. 

1. A. aspera, d'Orbigny, Prod., p. 37, t. II. — Lobophyllia id., Miche- 
lin, Icon., pl, 20, fig. 4. = Polypiérites serrés, subcylindriques; 
côtes distinctes depuis la base et cristiforme ; largeur des calice, 12 à 15 
raill. — Corallien ; Verdun ; St-Mihiel ; Oyonnax ; Poisat ; Ecuelle. 

2. A. semisulcata, d'Orbigny, Prod., p. 37, t. II. — Lobophyllia id., 
Michelin. Icon., pl. 17, fig. 8. = Cette espèce voisine de la précédente a 
des côtes interrompues, mais très-fortes près des calices; ceux-ci sont 
larges d'environ 10 mill. — Corallien ; Maxey ; St-Mihiel; Verdun; 
Vagnon , Pointe-du-Ché et Ecuelle. 

3. A. elegans. = Polypier en cyme dichotome; polypiérites élevés 
et très-rapprochés; calices généralement comprimés,! peu profonds, et 
larges de 7 à 8 mill.; columelle forte et bien développée; cloisons appar- 
tenant à 3 ordres ; les primaires épaisses et un peu renflées à leur partie 
interne, les 2 e « et les 3 e « très-minces et moins développées. On compte gé- 
néralement 24 grandes cloisons dans les grands calices , 24 cloisons 
moyennes, et 48 rudimentaires; les côtes sont cristiformes et serrées près 
du calice ; la moitié seulement descend le, long des polypiérites et est 
bien marquée jusqu'à la base. — Corallien moyen : Ecuelle (Hte-Saône). 

4. distans. = Polypier en cyme trichotome. assez semblable au po- 
lypier du Thecosmilia trichotoma ; calices comprimés, larges de 6 à 7 mill.; 
longs de 8 à 20 mill. En général on remarque 10 cloisons principales 
par calice, elles sont épaisses et correspondent aux côtes; entre chaque 
grande cloison, on aperçoit 3 petites cloisons excessivement minces et 
peu visibles; la columelle est entière et très-mince; les polypiérites s'é- 
cartent fortement et sont couverts sur toute leur hauteur de côtes fortes, 
subégales et un peu flexueuses. Les polypiérites ne sont pas libres dans 
une étendue de plus de 20 mill.— Corallienmoyen : Ecuelle (Hte-Saône). 

5. A. Magnifica. -rc Polypier formant une touffe élevée d'environ 40 
à 50 centim.; polypiérites libres dans une grande étendue et médiocre- 
ment serrés ; calices superficiels, larges de 10 à 12 mill., longs de 20 à 
33 mill., droits ou contournés; columelle bien développée; cloisons pri- 
maires, fortes et très -épaissies près de la columelle; cloisons secondaires 
moins épaisses que les primaires, mais renflées aussi au centre; cloisons 
tertiaires, minces et unies. On compte 36 grandes cloisons par calices, 36 
moyennes et 72 petites; les côtes sont alternativement grosses et petites, 
visibles seulement vers le calice ; le reste de la muraille est nu et parfai- 
tement uni. — Kimmeridgien : Arc, près Gray (Hte-Saône). . 

6. A. crassa.= Polypier épais, polypiérites courts et renflés au- 
dessous du calice ; celui-ci est ovalaire et présente des cloisons excessi- 
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vement épaisses; 10 grandes cloisons aussi épaisses au centre quepns 
de la muraille, 10 cloisons secondaires allant ën s'amincissant de la mu- 
raille au centre et 20 petites cloisons assez minces; columelle épaisse et 
bien développée; diamètre des calices, 25 mill.; murailles garnies de 
grosses cloisons cristiformes. Hauteur des polypiérites, 35 à 40 mill. — 
Corallien : Gy (Hte-Saône). 

7. A. spatula, Etallon, loc. cit. = Rameaux flabelli formes très-com- 
primés; murailles couvertes de côtes distinctes depuis la base, inter- 
rompues et cristiformes près du calice ; 3 ordres de cloisons. Hauteur des 
branches 90 mill,; diam. du calice, 30 à 50 sur 8. Cette espèce très-voisine 
du A. elegans, paraît en différer par ses calices plus larges, ses côtes 
moins développées et ses cloisons moins épaisses. — Corallien: Valfîn. 

S A. nuda , d'Orbigny, Prodrome,, t. II, p. 38.= Cette espèce encore 
mal connue, paraît différer des précédentes par ses murailles étranglées 
de distance en distance, et par l'absence de côtes. — Corallien: Saint- 
Mihiel ; Valfin, etc. 

9. A. gregaria. = Polypier peu élevé et affectant assez la forme ex- 
térieure des Barysmilies ; côtes rudimentaires ; cloisons et columelle 
épaisses; calice oblong. On compte de 8 à 12 cloisons par calice, sépa- 
rées par autant de petites cloisons. Hauteur du Polypier, 50 à 60 railL; 
diam. des calices, 8 sur 12. — Corallien moyen ; Ecuelle (Hte-Saône). 

10. A. dumosa. polypier formant des buissons élevés et épais; 
polypiérites peu épais, subcylindriques, se dichotomisant de 3 centim. en 
3 centim.; murailles nues, couvertes de granulations très-fines; côtes vi- 
sibles seulement au bord des calices ; le reste de la muraille est lisse et 
présente seulement çà et là des bourrelets peu saillants, qui sont le ré- 
sultat de la présence d'anciennes côtes qui se sont effacées ensuite; ca- 
lices subcirculaires ou allongés. On compte 24 à 28 cloisons alternativement 
inégales dans les grands calices; elles sont débordantes et épaisses. Haut, 
du polypier, 15 a 18 cent.; diam. des polypiérites, 10 à 16 mill.; largeur 
des calices, 10 à 12 mill. — Corallien ; Theuley (Haute-Saône). 

Genre L. — BARYSMILIA. 

Barysmilia, Edwards et Haime, Compt. rend., t. XXVII, p. 463, 
1848. 

Dendrophyllia, Michelin, Icon. Zooph., p. 17,1841. 

Polypier submassif; polypiérites libres dans une petite étendue, 
et placés au sommet d'un tronc épais et qui s'accroît constamment 
par l'addition de couches murales superposées ; côtes fines, granu- 
lées, distinctes depuis la base ; cloisons peu ou point débordantes. 

1. B. Cordieri, Edwards et Haime, Ann. des se. nat. t 3 e série, t. X, 
p. 273, pl. 5, fig. 4, 1849. = Polypier élevé à pédoncule épais; calices 
ronds ou ovales; cloisons très-minces et très-serrées ; 4 ou 5 cycles. Haut., 
du polypier, 110 mill.; diam. des calices ronds, 10, des calices ovales, 15 
sur 8. — Tnronien : Mamers. 

2. D. tuberosa, Reuss, Denksclir. der Wien. acad., t. VII. pl. 91, pl. 
10, fig. 14 et 15, 1854. = Polypier convexe à pédoncule bien développé; 
calices peu élevés et irréguliers ; 3 cycles et des cloisons d'un 4 e , elles 
sont inégales et un peu courbées. Petit axe des calices, 5 à 6 mill. — 
Tnronien : Gosan. 
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3. B. brevicaulis , Edwards et Hairae, loc. cit. — Dcndrophyllia id., 
Michelin, Icon., pl. 4, fig. 5.=" Polypier assez petit; pédoncule épais et 
étalé; 4 cycles complets ; côtes fines ; cloisons épaisses et un peu débor- 
dantes. Haut, du polypier, 30 raill.; diam. des calices, 6 sur 8 ou 10. — 
Turonien ; Uchaux (Vaucluse). 

Espèces non décrites. 

4. B. confusa, d'Orbigny, Prod., t. II, p. 182. — Turomen : île d'Aix. 

5. B. compressa, ibid., p. 203. — Turonien : Uchaux. 

6. B. corbarica, ibid., p. 204. — Turonien : Soulage. 

Le B. gregaria du même auteur appartient à un autre genre. 

XII e Famille. — Calamophylliens. 

Lithophylliacées (pars) Edwards et Haime, HisL nat.des coraL, 
t. II, p. 288, 1856. 

Chambres divisées par des traverses lamelleuses; multiplication 
par fissiparité ; cloisons dentées. 

Les Calamophylliens se distinguent des Aplosmiliens par les 
dents qui garnissent le bord supérieur de leurs cloisons. 

Genre LI. - DASYPHYLLIA. 

Dasyphyllia, Edwards et Haime, Compt. rend. , loc. cit. , p. 492, 
1848. 

Polypier en cyme dichotome et fasciculé; polypiérites devenant 
libres de bonne heure et dans une grande étendue , muraille nue, 
costulée et formée de feuillets emboîtés^; côles échinulées et spi- 
niformes; columelle spongieuse ; cloisons débordantes et présentant 
des dents internes plus grandes que celles qui sont vers la partie 
extérieure ; traverses bien développées. 

1. D. Michelotti , Edwards et Haime, Hist. nat. des coial., t. II, p. 
340.— Polypiériteslongs etdroits; expansions murales en forme de colle- 
rettes, unissant souvent les individus; 48 cloisons; columelle peu déve- 
loppée. Diam. des calices, 10 mill. — Parisien : Colline-St-Marguerite ; 
Vallée de la Bormida. 

2. D.? Taurinensis, Edwards et Haime, .4»». des se. nat., 1849. — 
Lobophyllia contorta, Michelin, leon., pl. 10, fig. 12, (la partie droite de 
la figure seulement). 1842.= Point de collerettes ; côtes fines et nom- 
breuses; 3 cycles; calices elliptiques, larges de 10 à 12 mill. — Falunien : 
Turin; Belforte; Dego. 

Les deux espèces fossiles que MM. Edwards et Haime ont fait rentrer 
dans ce genre créé pour un polypier vivant, sont douteuses et pourraient 
bien appartenir aux Calamophyllies. 

Genre LU. — APLOPHYLL1A. 

Aplophyllia, d'Orbigny, Noi. sur les pol. fos. , p. 8, 1849. 
Lithodendron (pars), Michelin, Icon., p. 88, 1843. 
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Calamophyllia (pars), Edwards et Haime, Ann. des se, loc. cit. , 
p. 264, 1849. 

Polypier en touffe dendroïde; polypiérites allongés , cylindriques 
ou subpolygonaux ; murailles nues, granuleuses et ne présentant 
des stries costales qu'au voisinage des calices ; point de columelle ; 
cloisons peu débordantes. 

1. A.? Guettardi, Edwards et Haime, Pol. foss. des ter. Pal., p. 83, 
1851. = Polypiérites longs et assez serrés; côtes droites, inégales et 
granulées; 3 cycles; cloisons minces et unies près du centre; columelle 
rudimentaire. Diam. des polypiérites, 3 à 4 mill. — Corallien : Nancy. 

2. A. dichotoma , d'Orbigny, Prod., t. II, p. 32, 1850. — .-I. Orbignyi, 
Edwards et Haime, Pol. foss. des ter. Pal., p. 83, 1851 — Lilhodendron 
dichotomum, Michelin, Icon., pl. 19, fig. 6. = Polypiérites petits, cylin- 
driques; côtes bien marquées près des calices et inégales; calices circu- 
laires, larges de 4 mill.; — Corallien ; Verdun : Wagnon ; Dun. 

3. A. crassa, Reuss, loc. cit., pl. 11, fig. 7-9. = Rameaux cylin- 
driques et larges de 10 à 12 mill.; columelle spongieuse, 48 à 50 cloi- 
sons alternativement inégales et flexueuses. — Turonien ; Weisenbach. 
La présence de la columelle fait supposer que cette espèce pourrait être 
une Rhabdophyllie. 

Genre LUI. — CALAMOPHYLLIA. 
Calamophyllia (pars), Blainville, Dict. des se. nat., t. LX , p. 
312, 1830. — Edwards et Haime, Pol. foss des ter. Pal. , p. 80, 
1851. 

Eunomia, Lamouroux, Exp. nat. , 1821. 

Lithodendron, Michelin, Icon., p. 94, 1843. 

Polypier fascicule ; polypiérites longs et devevant libres de très- 
bonne heure; côtes bien développées et formant çà et là, par suite 
d'un grand développement de l'exothèque, des collerettes plus ou 
moins saillantes, situées souvent à la même hauteur chez les dif- 
férents polypiérites et s'unissant quelquefois avec leurs voisines ; 
columelle nulle; cloisons nombreuses et dentées; traverses abon- 
dantes et obliques. 

A. Collerettes murales bien développées et se soudant aux 
collerettes voisines. 

1. C. speddostylina , Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. cit. 
p. 263, 1849, — lithodendron id., Michelin, Icon., pl. 19, fig. 9 = Po- 
lypiérites cylindriques, et assez rapprochés; collerettes saillantes, hori- 
zontales et soudées aux collerettes voisines ; la base des collerettes est 
souvent couverte d'une épithèque fine et plissée transversalement; les 
côtes sont minces et égales sur les tiges, mais au bord des calices, elles 
sont inégales et saillantes; on en compte 48 alternativement grandes et 
petites ; 48 cloisons inégales selon les ordres, assez épaisses et serrées. 
Diam. des calices, 10 à 12 mill. — Corallien: Dun (Meuse); Chatel- 
Censoir. 

2. C. eenestrata, Reuss, loc. cit., pl. 5, fig. 20 et 21. — Polypiérites 
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eylindroïdes ; larges de 6 mill. et réunis par des collerettes très- dévelop- 
pées ; côtes fortes et égales; de 24 à 36 cloisons assez épaisses. — Turonien : 
Zlambach (Alpes Orientales). 

B. Collerettes murales bien développées , mais ne se soudant pas 

aux collerettes voisines. 

3. C. crassi-torquata.= Polypier très-élevé ; polypiérites cylindri- 
ques, peu écartés; murailles épaisses, couvertes de côtes fortes et très- 
granulées et formant, de 10 mill. en 10 mill., des collerettes très-dévelop- 
pées et quelquefois épaisses de 2 mill.; 64 cloisons assez épaisses et ser- 
rées. Diam. des calices, 12 à 18 mill. — Corallien : Environs d'Auxerre 
(Yonne). 

4. C. stokesi, Edwards et Haime, Br'it. foss. corals., pl. 16, fig. 1. -~ 
Polypiérites longs et subprismatiques; côtes droites, subégales et très- 
fines; 70 cloisons peu inégales; celles du dernier cycle, rudimentaires. 
Largeur des calices, 10 mill. — Corallien ; Steeple-Aston. 

5. C. sthiata, Blainville, Dkt, des se. nat. pl. 52, fig. 4, 1830.— 

C. Flabellmri, ibid. — Lithodendron flabellnm, Michelin, Icon., pl. 21, fig. 
4. — C. striala et flabellum, Edwards et Haime, Ann. des se. nat„ loc. cit., 
p. 202.— C. striata et Eunomia flabelln, d'Orbigny, Prod., t. II. p. 31-32. 
s= Polypiérites serrés et garnis de petites collerettes qui semblent ter- 
miner des feuillets muraux; 4 cycles; cloisons fines ; côtes nombreuses 
et serrées. Largeur des calices, 8 à 10 mill. — Corallien : Verdun ; Maxey- 
sur-Vaize; Besançon, etc. 

6. C. articulosa, Edwards et Haime, loe. cit., p. 265, 1849. — Caryo- 
phyllia avtinilosa, Defrance, Mss. — LUbndendron speudostiflina (pars), Mi- 
chelin, Icon., pl. 20, fig. 4. =. Polypiérites subcylindriques; collerettes 
espacées de 12 mill.; côtes égales fines et nombreuses; 4 cycles de cloi- 
sons, minces et serrées. Diam. des calices, environ 15 mill. — Corallien : 
Verdun. 

7. C. radiata, Edwards et Haime, Brit, foss. corals., pl. 22, fig. 1, 
C. Lnrensis, d'Orbigny, Prod. — Eunomia radiata, Lamouroux, 1824. — 
Bronn, 1824.— Defrance, 1826.— Hall, 1830. — Morris, 1843.— Lithoden- 
dron ennomia, Michelin, Icon., pl. 34, fig. 6. = Rameaux grêles et peu 
ramifiés ; collerettes bien développées; calices ovalaires; 16 à 20 cloisons 
inégales et épaisses en-dehors. Hauteur du polypier, de 10 à 15 centim.; 
diam. des calices, 2 à 3 mill. — Bajocien : Caen ; Bath; Billy, etc., etc. 

G. Collerettes peu développées et peu saillantes. 

8. C. flabellata. — Polypier fasciculé; polypiérites assez serrés et 
très-comprimés ; côtes fines, granuleuses, donnant lieu à des collerettes 
peu saillantes ; calices déformés et comprimés. On compte de 58 à 60 cloi- 
sons dans les grands calices. Grand axe des calices , 15 à 16 mill.; petit, 
6 à 10. — Corallien : Environs d'Auxerre (Yonne). 

9. C. undulata. =rn: Polypier fasciculé; polypiérites petits, longs et 
ondulés; côtes fines, formant des collerettes minces et très- rapprochées. 
Diam. des polypiérites, 5 à 8 mill. — Corallien : Environs d'Auxerre. 

10. C. KiMMERiDGiENSis. =Polypier en touffes serrées ; polypiérites 
longs et subprismatiques ; côtes fines, granuleuses et subégales ; colle- 
rettes peu saillantes et irrégulières ; 48 à 66 cloisons minces, serrées et 



— 137 — 



inégales; les 12 premières arrivent seules au centre du calice. Diam. de 
ceux-ci, 5 à 7 mill. — Kïmmèridgien : Arc, près Gray. 

11. C. compressa, d'Orbigny, Revue et magas. de ZooL, p. 174.— 
E. de Fromentel, Pol. foss. de l'étage JSéocomien, pl. 11, fig. 5, 1857. 
= Polypiérites se fissiparisant tous les 2 ou 3 centim , collerettes mu- 
rales assez bien développées; côtes fines et cristiformes. Diam. des tiges, 
5 à 7 mill.; calices inconnus. — Ncocomien: Gy-l'Evêque; Leugny 
(Yonne). 

12. C. sequana.= Cette espèce diffère du C. Kimmèridgiensis, dont 
elle est voisine, par la forme très-comprimée de ses polypiérites et par 
ses collerettes plus fortes et plus ondulées. — Portlandien : Gray. 

Espèces douteuses. 

13. C. Martiniana, d'Orbigny, Prod. — Turonien : Martigues. 

14. C. gracilis, ibid. — Turonien : Soulage. 

15. C. strangulata, ibid. — Corallien : Oyonnax ; St-Puits, etc. 

16. C. subgracilis, ibid. — Corallien ; Angoulins. 

17. G. Cotteauana, Edwards et Haime, Pol. fos. des ter. Pal. — Euno- 
mia Cottaldina, d'Orbigny, Prod. — Corallien : Auxerre. 

Genre L1V. — DACTYLOSM1LIA. 

Dactylosmilia, d'Orbigny, Not. sur les pol. foss. , p. 6, 1849. 

Polypier dendroïde , à branches dichotomes ; columelle spon- 
gieuse. Des palis devant tous les cycles qui précèdent le dernier. 
Murailles nues et costulées sur toute leur surface. 

1. D. Carantonensis, d'Orbigny, Prod., t. 1J, p. 182. = Polypiérites 
se bifurquant suivant un angle aigu; calices elliptiques; 3 ou 4 cycles ; 
cloisons inégales ; palis étroits. Diam. des polypiérites, 10 mill. — Turo- 
nien : île d'Aix. 

2. D. Cenomanensis, d'Orbigny, Prodrome, t. Il, p. 182, 1850.— 
« Jolie espèce dont les cellules sont peu élevées; cylindriques. » — Cc- 
n manien : Le Mans. 

Genre LV. - KHABDOPHYLLIA. 

Rhabdophyllia, Edwards et Haime, Pol. foss des ter. Pal., p. 83, 
1851. 

Calamophyllia (pars), ibid. — Ann. des se. nat , 1849. 

Lîthodendron (pars), Michelin, Icon., p. 95, 1843. 

Polypier en touffes dendroïdes; polypiérites longs et subcylin- 
driques; muraille nue et couverte de côtes granuleuses qui s'éten- 
dent sur toute la hauteur des tiges sans former de collerettes ; co- 
lumelle spongieuse bien développée ; cloisons fortes et peu débor- 
dantes. 

a. Cinq cycles. 

1. R. grandis. =™ Polypiérites allongés, cylindriques et un peu ondu- 
lés; côtes fines et nombreuses; cloisons minces et serrées; columelle 

45 
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bien développée. Diam. des calices, 11 à 12 mill.— Porllandien : Gray- 
ia ville; Arc- 

2. R. Kimmeridgiensis. = Polypiérites allongés et parallèles ; côtes 
fines et bien prononcées ; calices comprimés et larges de 6 à 10 mill.; de 
60 à 72 cloisons par calice; columelle petite. — Kimméridgien : Le 
Havre ; Arc-les-Gray. 

3. R. Valfinensis. — R. nndata, Etallon, Eludes Pal. sur le Haut-Jura. 
= Polypier en touffe serrée; polypiérites ronds, ovalaires ou subtriangu- 
laires; côtes bien marquées; cloisons minces et nombreuses; 5 cycles. 
Diam. des tiges, 10 mill.; haut, du polypier, 18 à 20. — Corallien 
moyen : Valfin. 

aa. 4 Cycles complets. 

4. R. elegans. = Polypiérites s'écartant rapidement et généralement 
comprimés ; calices ovalaires assez profonds ; 48 cloisons minces, fine- 
ment dentées et alternativement inégales ; columelle bien développée et 
large de 2 mill.; côtes inégales et granuleuses. Diam. des calices, 6 mill. 
sur 4.— Corallien inférieur ; Champlitte (Hante-Saône}. 

5. R. Portlaxdica. = Cette espèce diffère de la précédente par ses 
rameaux moins comprimés, couverts de côtes plus fortes et par ses ca- 
lices ronds et profonds. — Porllandien : Mantoehe (Haute-Saône}. 

aaa. 3 Cycles et des cloisons d'un 4 f . 

6. R. Puillipsi, Edwards et Haime, Pol. foss. des lerr. Pal., 1851.— 
Brit. foss. corals., pl. 15, fig. 3, 1851.— Lilhodendron Edwardsi , M' Coy, 
Ann. and Mag. of. hist. nat., 1818, == Polypier en buisson ; polypiérites 
se dichotomisant souvent et couverts de renflements assez rapprochés, co- 
lumelle bien développée; 3 cycles et des cloisons d'un 4 e dans 2 des 
systèmes. Diam, des rameaux, 5 à 7 mill. — Corallien : Malton ; Cunnor 
Hill. 

7. R. salseissis, J. Haime, Bull, de la Soc. Gèol. de France, t. XI, pl, 2, 
fig. 5, 1854. = Polypier formant des branches qui se séparent suivant un 
angle très-ouvert; polypiérites allongés et très-comprimés; côtes iné- 
gales; environ 36 cloisons. Diam. des branches, 7 mill. — Tnronien : 
Bains de Rennes. 

8. R. gracilis, Edwards et Haime, Uist. nat. du coral., p. 349, t. II, 
1856. — Lilhodendron gracile , Goldfuss , pl. 18 , fig. 2. = Polypiérites 
très-grêles; on compte environ 32 côtes. Diam. des rameaux, 2 mill. — 
Fossile de Hercynie. 

9. R. Edwardsi, Edwards et Haime, Pol. foss. des ter. Pal., p. 83, 
1851. — Lilhodendron id., Michelin, pl. 21, fig. 2.= Polypiérites cylin- 
driques, larges de 8 à 10 mill., se bifurquant suivant un angle aigu ; côtes 
fines et nombreuses. — Corallien ; Verdun. 

10. R. Moreauana, Edwards et Haime, loc. cit.— Liihodendron Mareau- 
ûacum, Michelin, pl. 21, fig. 3. = Polypiérites cylindriques, serrés, un 
peu courbés et larges de 5 mill.; côtes fines et subégales. — Corallien ; 
Verdun ; Angoulins. 

11. R. undata, Edwards etHaime, loc. cit.— Calamnphulliaid., d'Orbi- 
gny (non Etallon, Pol. du Ht-Jura). = Rameaux cylindriques, formés 
d'une suite d'étranglements et larges de 15 mill.; côtes droites, égales et 
non saillantes; 4 cycles incomplets, cloisons minces et fines. — Coral- 
lien : Wagnon. 
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1*2. R. nobosa, Edwards et Haime, toc. cit. — Eimomict id., d'Orbigny. 
= Cette espèce diffère de la précédente par des bourrelets plus sail - 
lants, des côtes inégales, et des rameaux plus petits et larges de 10 mill. 

— Corallien : Oyonnax ; Laudeyron. 

aaaa. 3 Cycles seulement. 

13. R. Réussi, Edwards et Haime, Hist. nat. des coral., t. Il, p. 351, 
1856. — Cladocora manipulata Reuss, Inc. cit., p. 111, pl. 6, fig. 22, 23. 

— Polypiérites ronds, écartés et larges de 3 à 4 mill.; côtes fortes, 
égales, saillantes; cloisons minces et inégales. — Turonien : Gosau. 

14. R. solitaria. = Polypier formé dj rameaux longs et ne se di- 
chotomisant que rarement; muraille formée d'une suite d'ondulations 
arrondies; calice rond et profond; columelle peu développée; cloisons 
serrées, peu ou point débordantes; 12 grandes et 12 petites. Diam. des 
tiges, 8 mill ; longueur, 50 à 60. — Corallien : Champlitte. 

15. R. trichotoma. Polypier petit; calice souche , donnant nais- 
sance à 3 polypiérites placés en séries , mais qui s'écartent rapidement ; 
24 cloisons, dont 12 un peu plus développées. Diam. du tronc, 7 mill. 
des jeunes calices, 3. — Corallien inférieur : Champlitte. 

16. R. subdichotoma , Edwards et Haime, Pol. foss. des ter. Pal. — 
LUhodendron subdichotomum , Munster, Beil. zur Pelref., 4 e partie, p. 33, 
1851. = Polypiérites larges de 5 mill-; cloisons minces et inégales ; 3 
cyles. — Salifèrien : St-Cassian. 

17. R. Faxolnsis, Edwards et Haime, Uist. nat. des coral., p. 352, t. II, 
1856. — Calamophyllia id., d'Orbigny. = Polypiérites larges de 4 à 5 
mill. et n'ayant que 18 ou 20 cloisons. — Sénonien : Faxoé, etc. 

18. R. tenuicosta, Reuss, toc. cit., pl. 6, fig. 18-21, 1854. == Rameaux 
cylindriques, flexueux, larges de 4 à 5 mill.; 24 cloisons inégales ; côtes 
très-inégales en saillie; columelle petite. — Turonien ; Gosau; St-\Volff- 
gang. 

Espèces douteuses. 

19. R. simplex , Edwards et Haime, Pol. foss. des ter. Pal., p. 83, 1851 • 
Calamophyllia id., d'Orbigny , Pvod. — Corallien : Poisat ; Wagnon ; 
Oyonnax, etc. 

20. R. Bernardana, Edwards et Haime , lac. cit. ~~ Calamophijllia id., 
d'Orbigny, Prod. — Corallien : Landeyron. 

21. R. Micheloti. = Polypieren touffes serrées et épaisses; rameaux 
bosselés et sans direction bien arrêtée. Les bosselures des murailles res- 
semblent à des polypiérites qui auraient eu de la tendance à se fissipari- 
ser sans avoir pu y parvenir; côtes fines et inégales; calices inconnus. 
Diam* des polypiérites, de 5 à 12 mill. — Kimméridgien : Montureux 
(Haute-Saône). 

Genre LYI. — BARYPHYLLU. 

Baryphyllia, E. de Fromentel, Desc. défi Pol. foss. de l'étage 
Néocomien, p. 26, 1857. 

Polypier ayant un tronc élevé, à la partie supérieure duquel les 
polypiérites sont libres dans une petite étendue seulement ; mu- 
raille nue et couverte de côtes granuleuses; le tronc s'accroît con- 
stamment en épaisseur par la superposition de couches costale? 
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qui descendent du sommet à la base; columelle nulle; cloisons 
serrées , peu débordantes et régulièrement dentées. 

Ce genre correspond exactement aux Barysmilies, de la famille 
des Aplosmîliens. Il ne s'en distingue que par ses cloisons den- 
tées. Il serait même possible que des ailleurs eussent placé dans les 
Barysmilies des fossiles qui devraient prendre place ici. 

a. 5 Cycles. 

1. B. gregaria, E. de Fromentel, Poh fou. de l'èt. Nèoc, p. 27, pl. \\, 
fig. 7. — Banjsmilia id.?, d'Orbigny, Prod. t t. 11, p. 91. — Polypier 
élevé ; calices irréguliers et resserrés à leur partie supérieure. On compte 
jusqu'à 100 cloisons dans les grands calices; elles sont minces et fine- 
ment dentées. — Nèocomien : St-Dizier. 

2. B. dubia, E. de Fromentel. loc. cil., pl. 11, fig. 8. = Calices assez 
réguliers et placés en série transversale; 60 à 96 cloisons inégales en lar- 
geur et en épaisseur. — Nèocomien : St-Dizier. 

aa. 4 Cycles et des cloisons d'un 5 € . 

3. B. crassa, Etallon , loc. cit. = Polypier élevé et largement fixé; 
cloisons peu épaisses et non débordantes ; on en compte 60 par calice. 
Diam. des calices. 8 mill.j intervalles calicinaux, 5; hauteur totale, 110.— 
Corallien : Valfin. _ 

4. B. Haimei, E. de Fromentel, loc. cil., pl. 111, fig. 1. = Polyp. court, 
submassif; côtes fortes et cristiformes ; calices déformés et subpolygo- 
naux ; 48 à 52 cloisons fines, anastomosées et dentées seulement près du 
centre. — Nèocomien : Leugny (Yonne). 

aaa. 4 Cycles seulement. 

5. B. lobata, Etallon, loc. cit. = Polypier élevé et formant des lobes 
arrondis ; polypiériles déformés et libres seulement dans une étendue de 
2 à 3 mill., cloisons fortes et débordantes; 4 cycles ; côtes égales, gre- 
nues et un peu fiexueuses. Diam. des calices, 5 mill.; intervalles, 2 mill.; 
hauteur du pied, 80 à 100. — Corallien : Valfin. 

6. B.? irregularis. Etallon, loc. cit. — Cette espèce très-voisine de la 
précédente; n'en parait différer que par ses polypiérites plus serrés et 
libres dans une plus grande étendue. — Corallien : Valfin. 

aaaa. 3 Cycles seulement. 

7. B. minima, E. de Fromentel, loc. cil., p. 28. = Polypier court, 
étalé ; calices libres dans une assez grande étendue et larges de 2 à 3 
mill.; on compte 18 à 24 cloisons par calice. — Nèocomien : St-Dizier. 

Genre LVIT.- PLEUROPHYLLIA. 

Pleurophyllia , E. de Fromentel, Bull, de la Soc. Géol. de France, 
2 e série, t. XIII, p. 860, 1856. 

Polypier à rameaux dichotomes et souvent trichotomes; poly- 
piérites cylindriques , couverts d'une épithèque épaisse qui forme 
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cà et là des bourrelets circulaires. La multiplication se fait par 
fissiparité et non par bourgeonnement comme il l'a été imprimé 
par erreur ; les cloisons sont peu nombreuses et dépendent du 
type heptaméral ; une des sept grandes cloisons est plus dévelop- 
pée que les autres et avance jusqu'au centre sans s'amincir et y 
tient lieu de columelle. 

1. P. tbichotoma , E. de Fromentel , loc. cit., p. 860, 1S56. — Polyp. 
formant des branches le plus souvent trichotomes et larges de 7 à 8 raill.; 
2 cycles complets, les 7 cloisons du premier cycle' beaucoup plus déve- 
loppées que les autres.— Portlandien : Mantoche (Haute-Saône). 

Genre LVIII. - HYMENOPHYLL.IÀ. 

Hymenophyllia , Edwards et Haime , Pol. foss. des terr. Pal.*, 
p. 82, 1851. 

Polypier en touffe fasciculée; polypiérites enveloppés d'une 
épithèque complète qui ne repose pas sur la muraille , mais seule- 
ment sur des côtes qui l'en éloignent; calices déformés; colu- 
melle mille*; traverses nombreuses. 

1. H. Haueri, Edwards et Haime, loc. Ht. — Hist. nat. des cor al., p. 
368, t. II, 1856. — « Calices de forme irrégulière, larges de 8 à 10 mill.; 
» systèmes cloisonn aires inégaux ; les uns composés de 3 cloisons déri- 
» vées, les autres de 7 cloisons granulées latéralement, bien développées; 
» les principales épaisses et terminées par un petit lobe paliforme étroit 
» et épais. Celles du dernier cycle très-minces. » — Turonien : Gosau. 

2. H.? corallina. = Polypier en masse fasciculée; calices inégaux , 
les uns arrondis, les autres oblongs; fossette septale allongée; épithèque 
épaisse, plissée et éloignée de la muraille de 2 à 4 mill.; on compte 60 
à 72 cloisons dans les grands calices; les jeunes en ont moitié moins; les 
cloisons sont droites, minces , arquées , bien dentelées et peu serrées ; 
les traverses ne sont pas très-nombreuses, mais elles sont bien dévelop- 
pées et inclinées. Grand axe des grands calices, 25 mill.; petit axe, 15; 
diam. des calices ronds, 10 mill. — Corallien : Charcenne. 

Genre LIX. — THECOSMIL1À. 

Thecosmilia , Edwards et Haime, Compt.-rend.de l'acad. des se. , 
t. XXVII, p. 468. 1848. 

Lithodendron (pars), Goldfuss , 1826. — Lobophyllia (pars), 
Blainville, 1830. 

Lastnosmilia et Amblophyllia , d'Orbigny, Not. sur les Pol. fos., 
p. 6 et 8, 1849. 

Polypier en touffes cespiteuses ; polypiérites à calices distincts et 
libres dans une étendue variable ; épithèque forte , plissée, mais 
fragille; columelle rudimentaire ou nulle ; cloisons fortes, peu dé- 
bordantes et régulièrement dentées ; traverses nombreuses. 

Nous avons cru devoir limiter ce genre aux espèces a polypié- 
rites distincts et libres, et nous avons placé dans un autre celles qui 
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ont des calices confluents et dont les murailles ne circonscrivent 
pas entièrement chaque individu. 

A. Polypiérites s'individualisant rapidement. 
a. Plus de 5 cycles. 

1. T. turbiinata, d'Orbigny, Prodrome. — Edwards et Haime, Hist.nat. 
des cor al., 1856. — Etallon, loc. cit. — Lobophijllia id., Michelin , pl. 19, 
fig. 1. = Polypiérites s'écartant rapidement; 110 à 115 cloisons fines 
et subégales. Diara. des polypiérites, 20 mill. — Corallien : Oyonnax; 
\ alfin ; Sampigny. 

2. T. Claudiensis , Etallon, loc. cil. =a Polypier élevé, polypiérites 
allongés; épithèque complète; calices circulaires peu profonds; 110 
cloisons droites et subégales. Diani. des calices, 15 mill. — Corallien : 
Valfin. 

3. T. Neocomieksis, E. de Fromeutel, Deschpt. des pol. /os. de l'étage 
Ncocomien, pl. 11, fig. 6, 1857. — Calices arrondis, larges de 15 mill. et 
renfermant 120 cloisons, minces et serrées. — Ts'éocomien : St-Dizier. 

aa. 4 ou 5 Cycles. 

4. T. Martini. = Polypier en buisson, constitué par des polypiérites 
dichotomes, cylindriques et couverts d'une forte épithèque plissée et 
romplète; les polypiérites s'individualisent rapidement et restent libres 
dans une grande élendue avant de se fissipariser de nouveau ; les tra- 
verses sont très-développées, inclinées vers le centre et distantes de 1 à 
2 mill.: les calices sont circulaires ou à peine ovales; les cloisons sont 
minces et écartées ; on en compte 16 grandes qui vont jusqu'au centre, 
16 moyennes et 48 petites (type octoméral?). Diam. des grandes calices 
14 à 15 mill.; diam. moyen des tiges, 10 à 12 mill. — Siuémurien : Vic- 
de-Chasseuay (Côte-d'Or). 

5. T. trichotoma, Edwards et Haime, Ann, des se. nat., 1849.— 
Lilhodendron trirhotomnm , Goldfuss, pl. 13, fig. 6 (mauvaise figure). = 
Polypiérites s'isolant rapidement en cymes dichotomes ou trichotomes; 4 
ou 5 cycles de cloisons serrées et débordantes. Largeur des calices; 15 à 
20 mill. — Corallien : Natheim ; Geingen; Champlitte, etc. 

6. T. seminuda , d'Orbigny, Prod. = Diffère de l'espèce précédente 
par des cloisons plus minces. — Corallien : Trouville, etc. 

7. T. ramosa, d'Orbigny, Prod. — Calices larges de 8 à 10 mill.; 
4 cycles de cloisons inégales. — Bajocien : Langres, etc. 

8. T. anxularis , Edwards et Haime, Brit. fass. corals., pl. 13, fig. 1 
et 14, fig. 1. — cijlindrica et trilobata, id., Ann. des se. nat., 1849.— 
Carijophijllin, anmtiaris, Flenning, 1828, etc., = Polypiérites écartés ; ca- 
lices ronds et larges, 20 mill.; 5 cycles de cloisons débordantes inégales et 
serrées. Haut, du polypier, 30 centim.— Corallien : Steeple-Aston; Mal- 
ton ; Wiltshire, etc., etc. 

9. T. elongata. = Polypier très-long et fasciculé ; polypiérites cylin- 
driques, libres dans une grande étendue et recouverts d'une forte épi- 
thèque plissée; calices subcirculaires, larges de 20 à 25 mill.; cloisons 
inégales en largeur et en épaisseur ; on en compte environ 72 par calice, 
12 sont beaucoup plus développées que les autres. Longueur des poly- 
piérites, 6 à 7 cent. — Corallien : Environs d'Auxerre. 
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10. T. lobata , Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. cit., 1849. — 
Lasmosmilia id., d'Orbigny, Prod. — Lobophyllia ht., Michelin, pl. 67, fig. 
3. -= Polypier court; les polypiérites s'isolent rapidement, 4 ou 5 cycles 
de cloisons minces et inégales. Diam. des calices, 18 mill. — Turonien : 
Corbières. 

11. T. Buvignieri , d'Orbigny, Prodrome. — Lobophyllia id., Michelin, 
pl. 17, fig. 9. = Polypier allongé ; calices subelliptiques ; côtes fortes et 
espacées. Larg. des calices, 15 mill.— Corallien: Maxey-sur-Vaise (Meuse). 

12. T. Konincki, Edwards et Haime, Ann des nat., loc. cit. = Po- 
lypier court; polypiérites trilobés et trichotomes; épithèque complète; 
5 cycles: cloisons inégales et serrées. Diam. des calices, 20 mill. — Tu- 
ronien : Montignies-sur-Roc. 

aaa. Moins de 4 cycles. 

13. T. costata. Polypier élevé et formant un ensemble en cyme 
dichotome; polypiérites libres dans une grande étendue ou restant très- 
courts, épithèque pelliculaire très-mince, manquant le plus ordinairement 
et laissant alors voir des côtes alternativement fortes et petites, distantes 
d'un millimètre et cristiformes ; calices généralement ronds et assez 
profonds; cloisons inégales et n'allant jamais jusqu'au centre du calice ; 
20, plus développées que les autres, débordent le calice de 2 à 3 mill. et 
correspondent aux côtes les plus fortes; 20 autres cloisons, placées entre 
celles-ci. sont moins développées et à peine débordantes. Diam. des ca- 
lices, 18 à 20 mill. — Corallien : Champlitte. 

B. Polypiérites ne s' individualisant que tard et restant libres 
dans une petite étendue. 
b. 5 Cycles et plus. 

14. T. l.iîvis , Etallon, loc. cit. = Polypier à pédoncule étroit ; poly- 
piérites peu nombreux ; calices profonds, larges de 15 mill.; 6 cycles 
complets. — Corallien : Valiïn. 

15. T. palmata , Etallon, id. = Polypier dendroïde; tiges aplaties 
au moment de se fissipariser; calices subelliptiques et larges de 8 à 10 
mill.; 60 cloisons épaisses et élevées. — Corallien : Vallin. 

16. T. connecta, Etallon, id v = Polypier submassif; calices irrégu- 
liers et profonds de 2 à 3 mill.; larges de 8 à 9 mill.; 50 à 60 cloisons 
larges, saillantes et un peu débordantes. — Corallien : Yalfin. 

17. T. socia. = Polypier peu élevé et se constituant en masse arron- 
die ; polypiérites courts et revêtus d'une forte épithèque; la fissiparité 
est abondante, aussi les polypiérites n'ont-ils pas le temps de grandir ; 
calices déformés, peu profonds ; cloisons minces, assez serrées et inégales ; 
on en compte jusqu'à 106 dans les grands calices. Diam. des calices, de 8 à 
15 mill.; hauteur du polypier, 40. — Corallien : Ecuelle (Hte-Saône). 

18. T. Edwardsi, Edwards et Haime, Ilist. nat. des coral., t. Il, p. 362, 
1856. — Gijrosmitia id., Reuss, loc. cit. = Polypier submassif; polypié- 
rites tendant à se fissipariser en 2 ou 3 individus sans trop se séparer; 
70 à 96 cloisons. Largeur des calices, 20 à 30 mill. — Turonien : Gosau. 

19. T. depressa, Edwards et Haime, Pol. fos. des terr. Pat. — Lobo- 
phyllia id., Michelin, pl. 11, fig. 2. =rrr Calices peu élevés, larges de 40 à 
50 mill.; 80 à 96 cloisons peu inégales et presque droites; épithèque com- 
plète. — Falttnien : Turin. 
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bb. 4 Cycles seulement. 

20. T. Guegaria, Edwards et Hairae, Brit. foss. corals., pl. 18, fig. I. 
— Montlivaltia id., M' Coy, 1848. = Polypier composé de faisceaux de 
polypiérites enveloppés d'une même épithèque; 4 cycles complets; ca- 
lices circulaires et larges de 20 mill. — Bajocien : Dundry; Chalten- 
ham, etc., etc. 

21. T.? obtusa, Edwards et Haime , loc. cit., — Amblophyllia id., 
d'Orbigny, Prod.= Calices ayant de la tendance à rester en série et 
larges de 40 à 50 mill.; 4 cycles et quelquefois des cloisons d'un cin- 
quième. — Corallien : Villers; Neuvisi. 

bbb. 3 Cycles et des cloisons d'un 4*. 

22. T. SUBCYL1NDR1CA , d'Orbigny, Prod. — Lobophyllia ajlindrica, 
Michelin, pl. 20, fig. 2. = Polypiérites restant longtemps unis, mais 
libres par leurs calices qui sont larges de 30 mill.; on compte environ 40 
cloisons qui sont fortes et inégales. — Corallien : Verdun. 

Espèces douteuses. 

23. T.? m ulticincta , Edwards et Haime , HUU nal. des coraL, t. II, 
p. 358. — Calamophyllia id., Reuss, loc. cit., pl. 6, fig. 22 et 13. — Turo- 
nien ; Gosau. 

24. T.? Bajociensis, Edwards et Haime, Pol. joss. des ter. Pal., p. 77, 
1851. — Lasmosmilia Bajocina , d'Orbigny, Prod. — Bujoc ien : Langres. 

25. T.? Rupellensis, Edwards et Haime , loc. cit. — Amblophyllia id.: 
d'Orbigny, Pr d. — Corallien : Vauligny; La Rochelle, etc. 

26. T.? confluens , d'Orbigny, Prod. — Corallien : Vauligny, etc. 

27. T.? cretacba, Edwards et Haime, loc. cit. — AmblophyUia cretavea, 
d'Orbigny, Prod. — Turonien : île d'Aix. 

28. T.? gracilis, Edwards et Haime, loc. cit. — Lasmosmilia id., d'Or- 
bigny; Prod. — Turonien : Figuières. 

29. T.? glomerata, d'Orbigny, Prod. — Lobophtjllia id , Michelin.— 
Corallien . Meuse. 

30. T.? crassa, ibid. — Corallien : Meuse. 

Genre LX. — CLADOPHYLLIA. 

Cladophyllia , Edwards et Haime, Pol. foss. des ter. Pal. , p. 81, 
1851. 

Polypier en touffes cespiteuses; polypiérites allongés, cylindroïdes 
et recouverts d'une épithèque complète et souvent plissée ; calices 
circulaires; cloisons peu nombreuses et assez fortes; columelle 
nulle ; traverses assez rares. 

Les fossiles qui composent ce genre ont tous les caractères des 
Thécosmilies, et nous n'aurions pas hésité à les réunir à ces der- 
nières, si la forme générale, la petitesse des individus et surtout le 
nombre peu considérable des cloisons ne distinguaient les Clado- 
phyllies des Thécosmilies. MM. Edwards et Haime bien que recon- 
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naissant la parenté qui existe entre ces deux genres n'ont pas voulu 
les fondre en un seul. 

a. Plus de 3 cycles cloisonnaires. 

1. G. articulata, Edwards et Haime, Pol. fos. des ter. Pal., p. 81. — 
LUhodendron artiintatnm , Michelin, pl. 21, fig. 1. = Polypiérites pré- 
sentant des nœuds sur les murailles, séparés par des étranglements; ca- 
lices circulaires, larges de 6 mill.— Corallien : Besancon ; Dun ; Verdun. 

2. C. Picteti , Etallon, loc. cit. — Polypiérites se bifurquant à de 
longues distances; calices circulaires, larges de 5 mill. et contenant 60 
cloisons. — Corallien : Yalfin. 

3. C. furcata, Etallon, loc. rit. — Muraille ondulée; calices ova- 
laires, larges de 6 mill.; 64 cloisons dont 18 ou 20 plus fortes que les 
autres. — Corallien : Valfin. 

4. C. ï.mvis , Edwards et Haime, Pol. foss. des ter. Pal., 1851. — Lilho- 
dendron lœve, Michelin, pl. 19, fig. 8.— Eunomia lœv\s> d'Orbigny, Prod. 

— Epithèque épaisse et plissée ; calices circulaires , larges d'environ 10 
mill. — Corallien : Maxey; Verdun, etc. 

5. C, funiculus, Edwards et Haime, loc. cit. — LUhodendron id., Mi- 
chelin, pl, 19, fig. 7. = Murailles presque lisses; calices larges d'un 
centim. — Corallien : Saint-Mihiel ; Wagnon, etc. 

6. C. gracilis, Edwards et Haime, loc. cit. — Eunomia id., d'Orbi- 
gny, Prod. — Cnuthophijltum gracile, Munster, pl. 2, fig. 15. = Poly- 
piérites courts et arrondis ; calices larges de 3 mill.; 34 à 36 cloisons peu 
inégales. — Salifèrien : Saint-Cassian. 

7. C? Klipsteini , Edwards et Haime, loc. cit. — Cttathophijllum gra- 
nulation, Klipstein , 1843. — Acrosmilia granulata, d'Orbigny, Prod. 
Polypiérites peu élevés et larges de 8 mill.; 78 cloisons droites, . minces 
et inégales. — Saliférien : Saint-Cassian. 

aa. 3 Cycles cloisonnaires seulement. 

8. C. Conybeauei, Edwards et Haime, Brit. fous, corttls., pl. 16, fig. 
•2. ■= Polypiérites obliques, irréguliers et se bifurquant suivant un 
angle très-ouvert ; calices circulaires, larges de 3 à 4 mill.; cloisons larges 
et minces; 3 cycles complets. — Corallien ; Steeple-Ashton. 

9* C. Babeaui. — C. Babeauana , Edwards et Haime, loc. cit., pl. 22, 
fig. 2. — Eunomia Babeana , d'Orbigny, Prod. — Calamophyllia prima, 
ibid.= Polypiérites longs et ondulés; calices subelliptiques , larges de 
4, 5 et même 6 mill.; souvent deux cloisons opposées plus fortes que les 
autres. — Bajocien : Bath; Langres; Marquises, etc. 

10. C. dichotoma, Edwards et Haime, Pol. fass. des ter. Pal., p. 81, 
1851. — LUhodendron dichotonvnn , Goldfuss, pl. 15, fig. 3. — Michelin, 
pl. 19, fig. 6. — Eunomia id., d'Orbigny, Prod. = Polypiérites se bifur- 
quant de 2 en 2 centim. Diam. des calices, 14 mill.— Corallien : Geingen. 

L'Eiuiomia rngosa de À. d'Orbigny est une variété de cette espèce, elle 
e*t de Wagnon et de Saulce-aux-Bois (Corallien). 

aaa. Plus de 2 cycles. 

U.C. subl^evis, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. l'ai. — Cua- 
IhovlnjHnm gracile et snblœve, Munster, 1841,— Ennomîa sublœvis, d'Or- 

16 
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bigny, Prod. = Polypiérite s courts et larges de 3 mill.; 20 cloisons 
égales et peu serrées. — Snliférien : Saint-Cassian. 

12. C. clemencia, E. de Fromentel, Descript. des Pol. foss. de l'étage 
Neoc, pl. 3, fig. 2-3. — Polypier en touffes serrées; calices subcircu- 
laires; 18 cloisons subégales; souvent une, plus forte que les autres, 
s'avance seule au centre. — Néocomien : Saint-Dizier. 

13. C. Humberti, Etallon , loc. cit., 1850. = Calices circulaires, épi- 
thèque forte dont on ne voit que des traces circulaires ; 18 cloisons plus 
fortes que les autres. Largeur des calices; 7 à 8 mill.; Corallien : Valfin. 

aaaa. 2 Cycles seulement. 

14. C.î nana, Edwards et Haime, loc. cil. — Lithodendron uaniim, 
Rœmer, 1836. — Ambloajathus conicns , d'Orbigny , 1850. — C. nana, 
R. de Fromentel, loc. cit., p. 29. = Polypiérites cylindriques inégaux, 
larges de 4 à 5 mill. — SSèocomien : Schaeppenstedt. 

Espèce dont le nombre de cloiso7is est inconnu. 

15. C. lombric ali s, Edwards et Haime. Hist. nat. des coval.— Cala- 
mophijllia id., d'Orbigny, Prod. = Epithèque forte à plis séparés. Larg. 
des polypiérites, 8 mill. — Corallien : Oyonnax. 

XIII e Famille. — Stylosmiliens. 

Stylinacées (pars), Edwards et Haime, Hist. nat. des coral. , 1856. 

Chambres divisées par des traverses lamelleuses; multiplication 
par bourgeonnement latéral; cloisons entières ne présentant ni 
lobes, ni dents h leur partie supérieure. 

Genre LXI. — DONACOSM1L1A. 

Polypier fascicule , atteignant une hauteur considérable ; mu- 
raille couverte d'une épithèque complète et qui forme des bour- 
relets circulaires; calices ronds ; cloisons larges, un peu débor- 
dantes et s'unissant au centre du calice ; point de columelle ; tra- 
verses nombreuses et bien développées. 

1. Donacosmilia corallina. Polypier fasciculé, formant un cône 
renversé très-élargi à la base et haut d'environ 80 centim.; polypiérites 
cylindriques et très-longs ; murailles souvent disposées en forme d'en- 
tonnoirs emboités les uns dans les autres. Il arrive quelquefois que les 
murailles de ces cornets ne se touchent pas directement, et qu'elles lais- 
sent entre elles un espace circulaire dans lequel se montre la partie 
externe des cloisons. L'épithèque bien développée qui recouvre ces cor- 
nets, cesse dans les points où les murailles ne se touchent pas, mais par- 
tout ailleurs elle recouvre exactement les murailles et forme des plis 
circulaires en forme d'escaliers ; les calices sont circulaires et les cloisons 
assez épaisses et bien développées; on en compte de 24 à 48 suivant l'âge 
des calices. Les bourgeons se développent d'abord suivant un angle tris- 
ouvert, puis ils s'inclinent du côté du polypiérite souche et montent paral- 
lèlement avec lui. Diam. des calices, 15 milL; longueur des polypiérites 
de 12 à 18 centim. — Corallien : Ecuelle (Haute-Saône). 
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2. D. cotteaui. = Cette espèce dont nous possédons des fragments, 
diffère de la précédente par des polypiérites plus étroits et moins droits ; 
les murailles sont toujours continues et I'épithèque forme des bourrelets 
arrondis et généralement très-réguliers. Les calices sont circulaires; les 
cloisons assez épaisses; on en compte environ 36 par calice. Diam. des 
calices, 10 à 12 niill.; hauteur des polypiérites, de 7 à 10 cent. — Coral- 
lien : Environs d'Auxerre (Yonne). 

Genre LXII. - DENDROSMIL1A. 

Dendrosmilia, Edwards et Haime , Compt. rend., loc. cit., y 
468, 1848. 

Polypier dendroïde ; gemmation latérale et alterne ; polypié- 
rites courts ; muraille nue garnie de côtes granuleuses; columelle 
spongieuse ; cloisons larges et granulées latéralement. 

D. Duvalana, Edwards et Haime, loc. cit. — Ann. des se. nat., t. X, 
p. 274, pl. 5, fîg. 7, 1859. — Parisien : Auvert. 

Genre LXIII. - STYLOSMILIA. 

Stylosmilia, Edwards et Haime, Compt. rend. , loc. cit f p. 468. 1848. 

Polypier fascicule ; polypiérites libres entre eux, longs et cylin- 
driques ; gemmation latérale ; épithèque bien dévoloppée et cachant 
des côtes suberistiformes ; calices ronds; cloisons débordantes; 
columelle styliforme et saillante ; traverses peu abondantes. 

1. S. Michelini, Edwards et Haime, loc. cit. — Ann. des se. nat., loc. 
cit., pl. 6, fig- 2. = Calices circulaires; larges de 2 1/2 mill.j 3 cycles, 
le dernier rudimentaire ; traverses simples et inclinées ; polypiérites très- 
longs. — Corallien : Chaudefontaine (Doubs); Raidersdorf. 

2. S. neocomiensis, E. de Fromentel , Descript. des pol. foss. de Vètage 
Nèocomien , p. 23, pl. 11, fig. 1-2. = Calices ronds et larges de 2 1/2 
niill. ; polypiérites assez courts ; 24 cloisons inégales. — Nèocomien : 
Gy-1'Evêque (Yonne). 

3. S. gracilis, E. de Fromentel, loc. cit., p. 23, pl. 11, fig. 3-4, 1857. 
= Calices ronds, creux et larges de 1 1/2 mill.j 12 cloisons inégales. 
— Nèocomien : Gy-l'Evêque (Yonne). 

Espèces non décrites. 

4. S.? organizans, d'Orbigny, Revue et mag. de Zool., 1850, p. 174. — 
JSéocomien : Saint-Sauveur; Venay (Yonne). 

5. S.? Cotïeauana, d'Orbigny, loc. cit. — Nèocomien ; St-Sauveur. 

6. S.? brevis, d'Orbigny, loc. cil. — Nèocomien : St-Sauveur; Leugny. 

Genre LXIV. — PLACOPHYLL1A. 

Placophyllia, d'Orbigny, Not.sur les Pol. foss. , p. 8. 1849. 

Polypier fascicule, subastréiforme ; gemmation latérale ; polypié- 
rites très-serrés et souvent soudés par I'épithèque; dans ce der- 
nier cas les polypiérites peuvent devenir polygonaux ainsi que les 
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calices ; columelle forte et styliforme ; cloisons bien développées 
non débordantes ; traverses vésiculeuses et abondantes. 

Ce genre présente tous les caractères du précédent . il ne s'en 
distingue que par son aspect général , et ses polypiérites moins 
libres ; les calices ont aussi des traverses plus nombreuses et des 
cloisons moins débordantes. 

1. P. Dianthus, d'Orbigny, Prod., t. i, p. 385, 1850. — Lithodendron 
Dionfhus, Goldfuss, pl. 13, fig. 8. — Corallien : Geingen ; Natheim. 

2. P. Schimperi , Edwards et Haime, Pol. /os. des 1er. Pal., p. 51. — 
Corallien: Rupt (Haute-Saône). 

La première de ces deux espèces est bien un Disastrée , ses polypié- 
rites sont souvent libres, arrondis et larges de 8 ou 10 mil!.; il y a 4 cycles 
de cloisons alternativement inégales. 

La seconde nous laisse des doutes sur la véritable place qu'elle doit, 
oceuper. En effet, ce polypier est plutôt astréiforme que dendroïde, il esl 
formé de eouehes minces comme les stylines et devrait peut-être rentrer 
parmi les astrocœnies, il y a 3 cycles cloisonnaires et les calices ont 4 
mill. de largeur. 

XIV Famille. — Cladocoriens. 

Cladocoracées (pars), Edwards et Haime, Hist. nat. du corul. , 
t. Il, 1846. 

Polypier en touffes dendroïdes , chambres divisées par des tra- 
verses: gemmation latérale; cloisons dentées. 

Genre LXV. - GONIOCORA. 

Goniocora, Edwards et Haime, Pol. foss. des ter. Pal , p. 96, 
1851. 

Polypier dendroïde , polypiérites cylindriques et généralement 
écartés; calices circulaires; cloisons bien développées et peu nom- 
breuses ; columelle petite et quelques fois styliforme ; point de palis. 
Muraille bien coslulée et souvent munie d'une épithèque incom- 
plète. 

A.. Type hexaméral. — a. 3 Cycles. 

1. G. socialis, Edwards et Haime, Brît. fos. corals., pl. 15, fig. 2. — 
Lithodendron sociale, Rœmer, 1839. r Polypiérites cylindriques, égaux 
écartés et larges de 3 à 3 1/2 mill.; calice circulaire : 4 cycles de cloisons 
droites et inégales; 4 eyeles de côtes bien développées, et un peu iné- 
gales. — Corallien : Steeple-Ashton ; Knebel, etc. 

2. G. gemmata. •= Polypier en touffes fasciculées à l'extrémité des 
rameaux ; polypiérite souche assez long et donnant d'abord un seul ou 
deux bourgeons; puis de l'extrémité des polypiérites secondaires nais- 
sent à la fois 3, 4 ou 5 bourgeons d'égale grandeur, cloisons larges; 
columelle petite et styliforme ; 6 grandes cloisons, 6 moyennes et 12 pe- 
tites; murailles régulièrement eostuléès. Diain. des calices, 2 mill. — 
Corallien : Malan (Haute Saône). 



— î 49 — 



3. G. KiMMERiDuiENSis. - Polypier assez court et bourgeonnant sou- 
vent; calices circulaires et peu profonds; côtes fortes et granuleuses; 
columelie assez bien développée et presque styliforme; 24 cloisons, 
dont 6 plus développées que les autres. Diam. des calices, un peu plus 
de 2 mill.; diam. des rameaux supérieurs, 3 mill.; des rameaux inférieurs, 
0. — Kimmcndgien : Arc, près Gray. 

4. G. crassa, Etallon, loc. cit. = Polypier peu laineux, rameaux cy- 
lindriques ; 3 cycles de cloisons; celles des 2 premiers cycles égales; 
columelie bien développée. Diam. des calices, 5 1/5 mill. — Corallien : 
Valfin. 

A. — aa. 2 Cycles seulement. 

5. G. stellariteformis , Edwards et Haime , Hisl, nat. des coral., p. 
605, t. II, 1856. — Cladophijllia id., ib\d., Pol. {oss. des ter. Pal. — Lilho- 
dendron slellariœformc , Zenker , 1835. = 6 grandes cloisons, minces au 
centre, 6 plus petites; 24 côtes égales; branches cylindriques, larges de 
3 à 5 mill. — Lias: de Speckenbrinke à Dniester. 

B. — Type octoméral. 

6. G. elongata, Etallon , loc. cit. = Rameaux cylindriques, longs et 
flexueux; 32 côtes fines et serrées; 16 cloisons fortes débordantes, dont 
8 plus fortes et soudées ù une columelie spongieuse. Diam. des calices, 
2 mill. — Corallien : Valfin . 

Cette espèce est peut-être une Cladocore ou une Dendrusmilie. 

G. — Type décaméral. 

1. G. Haimei. = Polypier petit , dendroïde; polypiërite souche très- 
iong et portant des bourgeons qui s'écartent à angle droit ; côtes serrées 
et extrêmement fines; cloisons minces et débordantes ; 10 grandes et 10 
petites. Diam. des calices, 2 à 2 1/2 mill. — Corallien : Champlitte. 

Espèce douteuse. 

8. G.? verticillata , Edwards et Haime, Vol. {oss. des 1er. Pal., p. 96, 
1851. — Lilhodendron verticillatum, Munster, Beit. znr Petref., 4 e partie, 
pl. 11, fig. 22. = Polypier cylindro-turbiné , atténué à la base et large 
en haut de 3 mill., et portant des bourgeons disposés en verticille. — 
Salifêrien: Saint-Cassian. 

Ce dernier fossile nous parait être une Blastosmilie et devrait alors 
porter le nom de Blastosmilia verticillala. 

Genre LXVI. — CLADOCORA. 

Cladocora (pars), Ehrenberg et Hemprich , Corail, des roth. 
Meer. , p. 85, 1834. 

Cladocora, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., 3 e série, t. XI, 
p. 305,, 1849. 

Polypier en buisson; polypiérites allongés, cylindriques et libres; 
épithèque peu développée ou nulle; calices circulaires et peu pro- 
fonds; columelie papilleuse; cloisons subégales , débordantes et 
finement dentées ; palis bien développés et dentés, se trouvant de- 
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vant tous les cycles qui précèdent le dernier ; la coluraelle est due 
aux dents internes des palis Muraille costulée dans toute sa hau- 
teur. 

Les espèces fossiles que les auteurs ont fait rentrer dans ce 
genre, qui a pour types des polypiers vivants , sont encore dou- 
teuses et ne présentent pas toujours les véritables caractères des 
Cladocores. 

A. — 4 Cycles complets. 

1. C? Siftiorm , Reuss, lor. cit., pl. 12, fig. 5-7, 1854. =Polypiérites 
larges de 6 à 8 mill.; des collerettes murales en certaiu s points ; calices 
circulaires; 4 cycles de cloisons inégales et un peu flexueuses. — Turo- 
nien : Gosau. — Cette espèce est peut être une Calamophyllie. 

U. — 3. Cycles et des cloisons d'un 4 e . 

2. C? humilis, Geinitz, 1846. — Edwards et Haime , 1849. — d'Orbi- 
gny, 1850. — Lithodendron humile , Michelin, pl. 6, fig. 9, 1841. = Po- 
lypier en buisson; polypiérites portant des collerettes murales très-dé- 
veloppées, côtes égales, distinctes; 32 à 36 cloisons. Diam. des calices, 5 
mill. — Turunien : Uchaux; Figuières, etc. 

Cette espèce est probablement encore une Calamophyllie. 

3. C. Prevostana , Edwards et Haime, Ann. des sr. naf., loc. cit., 40 
cloisons inégales. Diain. des calices, 6 mill. (Cette espèce dépend proba- 
blement du type décaméra].) Subapennin : Sicile; Castel-Àrquato. 

4. C. multicaulis , Edwards et Haime, loc. cit. — Lithodendron mufti - 
c.uule, Michelin, pl. 75, fig. 4.= Polypier en touffe peu élevée; bour- 
geonnement très-fréquent ; cloisons minces, soudées entre elles ; colu- 
melle bien développée. Diam. des calices, 5 mill. — Falunien : Manthe- 
lan. 

5. C. ghanulosa, Geinitz, 1846. — Edwards et Haime. loc. cit. -= Po- 
lypiérites cylindriques, larges de 4 mill.; 28 à 32 cloisons ; cloisons 
inégales. — Subapennin : Castel-Arquato; Val d'Arno. 

6. C? tesuis. Reuss, loc. cit., pl. 0, fig. 24, 25.= Rameaux cylin- 
driques, larges de 2 mill.; 24 à 28 cloisons, palis petits. — Turonicn : 
Saint- Wolfgang. 

C. — 3 Cycles seulement. 

7. C. manipulata, Edwards et Haime, Pol. joss. des ter. Pal., 1851. — 
Lithodendron manipulatum, Michelin, pl. 10, fig. 4. = Polypiérites ser- 
rés, larges de 3 à 4 mill.; 25 cloisons. — Falunien : Turin. 

8. C. Michelottii, Edwards et iïaime, loc. vit. — C. cœspitosa, d'Or- 
bigny, Prod. — Lithodendron flexuosum; Michelin, pl. 10, fig. 2.== Poly- 
piérites courts, larges de 5 mill,; 20 à 24 cloisons. — Falunien ; Tortone. 

D. — 2 Cycles seulement. 

9. C. 1NTR1CATA. Edwards et Haime, loc. cit. - Lithodendron intrica- 
lum, Michelin, pl. 10, fig. 5.= Polypiérites petits, allongés, larges du 
3 mill.; 12 cloisons inégales. — Falunien : Turin. 

10. C. Réussi. — C. cœspitosa, Reuss, Natur. Abhandl. v. Haidinyer, 
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t. Il, p. 20, pl. 3, fig. 6 et 8. = Polypiérites petits, côtes^ inégales et 
eristiformes. — Falunien : Tienne; Moravie. 

Genre LXVII. - PLEUROCORA. 
Pleurocora , Edwards et Haime , Cotnpt. rend., etc., p. 494, 
1843. 

Polypier dendroïde ; polypiérites cylindriques et assez courts ; 
calices circulaires et peu profonds ; columelle papilleuse ; palis 
bien développés devant tous les cycles qui précèdent le dernier : 
cloisons non. débordantes , minces , serrées et finement dentelées ; 
point d'épithèque; côtes fortes et bien développées , droites près 
des calices et un peu vermiculées sur le reste de la muraille. 

Ce genre très-voisins du précédent, ne s'en distingue que par sa 
forme générale, ses murailles entièrement nues et les dents plus 
tines et plus régulières des cloisons. 

A. — 4 Cycles compléta. 

1. P. gemmai, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. cit., 1849. — 
Lithodendron gemmans, Michelin, Jcon., pl. 72, fig. 6, 1847. = Polypié- 
rites courts et inclinés sur leur base ; calices circulaires et larges de 2 1/2 
mill.; columelle bien développée ; 48 cloisons minces et serrées. — Turo- 
nien : Corbières. s 

2. P. ramulosa, Edwards et Haime, lue, cit. — Lithodendron ramulo- 
sum, Michelin, pl. 72, fig. 8. == Diffère du précédent en ce que celui-ci 
a ses bourgeons sur une seule face , tandis que le second est arbores- 
cent. — Turonien : Corbières. 

3. P. explanata, Edwards et Haime, Ann. toc. cit., pl. 7, fig. 10. = 
Polypier en espalier, ayant tous les calices tournés du même côté; calices 
circulaires, largs de 4 mill.; profonds de 2 ; on compte 52 cloisons, (4 
cycles et plus). Epaisseur du polypier, 7 mill. — Turonien : Obourg, 
près Mons. 

4. P. Réussi, Edwards et Haime, llist. nat. des cor al. t t, U, p. 602. 
1856. — P. Haueri, Reuss, loc. cit., pl. 6, fig. 26 et 27. = Polypier 

largement fixé; polypiérites libres dans une petite étendue; calices 
circulaires, larges de 7 à 8 mill.; 4 cycles et quelques cloisons d'un 5*; 
cloisons droites, serrées, étroites et inégales. — Turonien : Gosau. 

B. — 3 Cycles et des cloisons d'un 4 e . 

5. P. Haueri, Edwards et Haime, Auu. des se. nat., loc. cit., 1849. — 
P. rudis, Reuss, loc. cit., pl. 11, fig. 13-15, 1854. = Polypier dendroïde; 
côtes grosses et flexueuses ; 32 cloisons épaisses en dehors et minces en 
dedans; palis étroits. Diara. des calices, 6 à 7 mill. — Turonien : Go- 
sau, etc. 

6. P. Konincki, Edwards et Haime, loc. cit. = Calices larges de 3 1/2 
mill., peu élevés et placés à la partie supérieure d'un tronc épais, costulé 
et haut de 20 mill.; 42 cloisons. — Turonien : Obourg. 

7. P. alternans , Edwards et Haime, tue. cit. — Polypiérites nais- 
sant, l'un de l'autre alternativement à droite et à gauche ; côtes fines et 
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llexeueuses; calices circulaires, en saillie, peu profonds et larges de 3 
mill.; 36 cloisons peu débordantes. — Tttronien ; Obourg. 

M. d'Orbigny cite encore, sans le décrire, le P. Pailletteana. — Tu- 
ronien ; Source-Salée (Aude). 

XV e Famille. — Rizangiens. 

Astrangtacées (pars), Edwards et Haime, His.nat.des coral., 
t. H, 1856. 

Chambres divisées par des traverses lamelleuses ; bourgeonne- 
ment basilaire ; polypiérites généralement courts. 

Genre LXVHI.— CRYPTANGIA. 

Cryptangia , Edwards et Iiaime, Compt. rend., etc., p. 496, 
1848. 

Les polypiérites bourgeonnent sur des stolons qui ne se dur- 
cissent pas, car on ne les retrouve jamais à l'état fossile, ils de- 
viennent donc libres; ils sont cylindroturbinés. entourés d'une 
épithèque complète; les calices sont circulaires à fossette bien 
marquée; la columelle est papilleuse et bien développée; les cloi- 
sons minces, serrées et dentelées. 

1. C. Woodi , Edwards et Haiine, Brït. foss. coral., pl. 1 lig. 4. — 
C. curiosa, d'Orbigny, Prod. = Polypiérites immergés dans des masses 
de Cellepores; 16 à 20 cloisons minces et un peu tombées; calices cir- 
culaires, larges de 3 ou 4 mill. — Fa/it»iif»t : Ramsholt; î^utton. 

2. C. parasita, Edwards et Haime, Ann des se. nat., lov. cit. — Li- 
thodendron parasitum , Michelin, Jcon., pl 75, fig. 3.^= Polypiérites 
plus grêles que dans l'espèce précédente; 24 cloisons, dont 8 plus déve- 
loppées (type octornéral ?), calices circulaires et larges de 2 à 2 1/2 mill. 
— Falunicn ; Manthelan. 

A. d'Orbigny cite encore sans le décrire, le C. intermedia, qui aurait des 
calices plus larges que le C. parasita , il est aussi du Falunien de 
Manthelan. 

Genre LXIX. — RIZANGIA. 
Rizangia, Edwards et Haime, Compt. rend. , loc. cit. , p. 496, 
1848. 

Polypiérites assez rapprochés et unis par des stolons qui se 
durcissent ordinairement; ils sont courts, subcylindriques et lar- 
gement fixés ; épithèque complète et bien développée ; calices cir- 
culaires et superficiels; columelle papilleuse; cloisons larges, 
minces et finement dentées. 

A. — 5 Cycles complets. 

1. R. Braum, Edwards et Haime, Ami. des se. mit., loc. cil. 1849.— 
Anthophijllum Braunïi, Michelin, pl. 63, fig. 9 (calice isolé). — — Polypié- 
rites petits; épithèque mince; calices superficiels, larges de 7 mill.; 
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l'olmnelle petite. Haut, des polypiérites, 4 rnill. — Turonien : Corbière» 

2. R. Sedgwicki, Reuss, Dench.der Wiener acad., pl. 7, fig. 11, t. Vif. 
=s Stolons peu développés; polypiérites courts; calices superficiels, 
larges de 10 mill.; plus de 100 cloisons minces, serrées et anastomosées. 
— Turonien ; Gosau. 

B. — 4 Cycles complets. 

3. R. brevissima , Edwards et Haime, Ami. des se. nat., loc. cit. — 
Astrea id., Deshayes in Ladoucette, Hist. des Hautes- Alpes, pl. 13, fig. 
13, 1834. — Michelin, Icon., pl. 63, fig. 8, 1846. = Stolons striés longi- 
tudinalement ; calices superficiels, larges de 6 mill.; hauteur des poly- 
piérites, 3 mill. MM. Edwards et Haime rapportent cette espèce aux terrains 
èocène et miocène , et indiquent Faudon et St-Bonnet pour le premier et 
Gaas pour le second. Ce passage, d'un terrain dans un autre, d'une 
même espèce a besoin d'être bien vérifié pour être accepté. 

4. R. Martini, Edwards et Haime, loc. cit. = Polypiérites hauts de 
15 mill.; épithèque forte et plissée; columelle développée; 4 cycles ; 
calices larges de 6 à 7 mill. Falunien : Carry. 

3. R. Michklini, Reuss, loc. cit., pl. 7, fig. 7 et 8. s= Stolons très-dé- 
veloppés et en réseau ; polypiérites peu élevés ; calices circulaires, larges 
de 4 mill.; columelle bien développée: 18 cloisons minces, serrés et iné- 
gales. — Turonien : Gosau. 



Kyrraslrées Aporett. 

XVI e Famille. — Eugyriens. 

Euphylliacées {pars}, Edwards et Haime, Hist. nat. des coraL, 
I. 11, p. 183, 1856. 

Polypier ayant les chambres divisées par des traverses ; séries libres 
par leurs côtés ou soudées par les murailles, ou réunies au moyen 
d'un cœnenchyme abondant ; cloisons entières, ne présentant ni 
dents . ni lobes sur leur bord supérieur. Multiplication par fissi- 
parité. 

Genre LXX. - STENOGYRA. 

Polypier massif, épais; séries libres par les côtés et constituant 
des lames épaisses et peu pliées; murailles nues et garnies de 
côtes cristiformes , séparées par des sillons profonds, et très-sail- 
lantes près du bord calicinal; cloisons entières, généralement 
Irès-épaisses et présentant des stries transversales sur leur partie 
interne qui est aplatie et de fortes granulations sur leurs faces 
latérales ; columelle nulle ; traverses rares. 

Ce genre diffère des Eusmilies par sa forme lamellaire et par le 
développement et la constitution de ses cloisons. 

1. S. Corallina. = Polypier pédiculé et épais,* muraille nue et pré- 
sentant des côtes en forme de crêtes élevées de 3 à 7 millimètres 
et séparées par des sillons larges de 6 à 7 millimètres ; entre ces grandes 

17 



— 454 — 



côtes se trouvent des côtes moins prononcées à la partie supérieure du 
polypier seulement, et qui correspondent aux cloisons secondaires; les 
cloisons tertiaires n'ont pas de côtes correspondantes; cloisons pri- 
maires épaisses de 3 millimètres au centre, abord aplati , et garnies 
de stries transversales, formant des petites pointes qui vont joindre sou- 
vent celles des cioisons voisines; la partie supérieure des cloisons est 
amincie comme les côtes et débordante ; les cloisons secondaires sont 
minces au centre ou peu aplaties et les tertiaires sont rudimentaires ; les 
faces latérales des cloisons sont garnies d'aspérités assez semblables à 
celles qu'on remarque sur la carapace de certains crustacés. Il arrive 
quelquefois que deux grandes cloisons opposées se soudent par leur bord 
interne et interrompent ainsi les séries. Diam. des séries, 25 à 30 mil!.— 
Corallien : Champlitte. 

2. S. plicata. = Cette espèce diffère de la précédente par ses lames 
plus contournées, ses cloisone moins épaisses, et ses côtes plus super- 
ficielles ; les cloisons sont aussi très-débordantes, aplaties sur leur bord 
interne, mais épaisses seulement de 2 mill.; les séries sont aussi inter- 
rompues quelquefois par l'union de grandes cloisons. — Corallien : 
Champlitte. 

3. S.? Perrom. == Nous rapportons encore à ce genre un fossile du 
Corallien inférieur de Champlitte dont nous n'avons pu examiner 
qu'un fragment; les cloisons sont encore moins épaisses que dans l'es- 
pèce précédente, mais beaucoup plus débordantes et plus amincies an 
sommet; elles sont très-aplaties sur leur bord interne et présentent des 
stries tranversales bien prononcées. Les côtes sont aussi plus régulières 
et descendent moins le long de la muraille. —Corallien : Champlitte. 

Genre LXX1. — EUGYRA. 

Eugyra, E. de Fromentel, Dente, des Pol. foss. de l'étage Séoco- 
mien, p. 39, 1857. 

Polypier pédicule, étalé, un peu convexe à la partie supérieure ; 
plateau couvert d'une épilhèque complèle et plissée; vallées calici- 
nales contournées au centre, puis devenant droites en se dirigeant 
vers la circonférence ; séries intimement soudées par les murailles: 
cloisons entières abords arqués; cohnnelle nulle, calices indistincts; 
endothèque bien développée. 

1. E. Cottfaui , E. de Fromentel, lor. cit., pl 111, lîg. 4-5, 1857. - 
Polypier turbiné, convexe en-dessus; cloisons épaisses alternativement 
grandes et petites ; les petites cloisons sont adossées aux grandes cloisons 
de la série voisine; on compte 5 cloisons dans une longueur de 2 mill. 
— JSèGcomien : Gy-l'Ëvêqne (Yonne). 

2. E. Neocomiensis , E. de Fromentel, tnc* rit., pl. 111 , fig. 6-7, 
1857. = Polypier étalé ; cloisons alternativement inégales ; on en compte 
9 dans une longueur de 2 mill. — JSêoromien : Gy-l'Evêque (Yonne). 

Genre LXX1I. - RHIPTDOGYRA. 

Rhipidogyra, Edwards et Haime , Pol. fos. des 1er. Prt/,,1851.— 
{ Pars) ibid., Ann. des se. nat., loc. cit., 1849. 

Stylogyra el Lasmogyra, d'Orhigny, Not. sur les Pol. fos., 1849. 
Lobopkyllia {pars). Michelin. Icon. Zooph., p. 92, 1813. 
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Polypier pédicule, composé de lames assez épaisses el libre par 
ses murailles latérales; centres calicinaux indistincts ; columelle 
lamellaire, mince et non interrompue; côtes droites, souvent cris- 
tiformes près du calice; cloisons minces ou épaisses suivant les 
espèces: les cloisons épaisses ont ordinairement le bord interne 
aplati et .si rie transversalement. 

A. — 3 Ordres de cloisons. 

1. R. flabkllum, Edwards et Haime , Ann. des se. nul., lor. cit., 1849. 
Loboplujllla id.. Michelin, Icon., pl. 18. fig. 1, Shjlmjtpa if/., d'Orbigny, 
Prod. e= Polypier flabelliforme, pédoncule; côtes saillantes en haut , 
eristiformes , alternativement longues et courtes; vallée superficielle. 
Largeur de la série, 15 à 25 mill. — Corallien • Saint-Mi hiel ; Chatel- 
Censoir. 

2. H. chassa. =r Polypier formant des lames assez épaisses, éten- 
dues, hautes et presque droites ; côtes fortes, rristiformes et un peu on- 
dulées ; cloisons à bord supérieur débordant, mais horizontal ; cloisons 
primaires, épaisses de 3 mill.. à bord interne, aplati; souvent les cloi- 
sons primaires se dédoublent pour donner naissance à une cloison se- 
condaire ou tertiaire; columelle lamellaire bien développée. Largeur de- 
là série. 20 à 22 mill. — Corallien ; Champlitte ; Selongey (Hte-Marne); 
enviions d'Auxerre (Yonne). 

3. R. Martini. — H. Martinanu, Edwards et Haime, Ann. des se. nat,' 
lor. rit. — llist. des coral. p. 215, 1856. — Lobophyllia Marliniana , Mi- 
chelin, Iran., pl. 66, fig. 4.—- Polypier à lame flexueuse; cloisons 
minces et serrées. Largeur de la série calicinale, 13 mill. — Turunien : 
Mattigncs ; Figuières. 

4. R. ]nsignis.= Polypier en masses considérables; lames contour- 
nées; murailles élevées, nues et couvertes dès la base de côtes cristi- 
formes interrompues, comme dans VAplosmdia elegans ; cloisons du pre- 
mier ordre épaisses, mais minces et saillantes par lenr bord supérieur, 
cf. aplaties par leur bord interne ; cloisons secondaires moins épaisses , 
mais s'élargissant par leur bord interne et présentant comme les pri- 
maires une surface plate à la columelle 5 les cloisons tertiaires sont assez 
larges, mais restent minces; les vallées sont longues et, arrivées à une 
certaine étendue, elles s'interrompent au moyen de la soudure de deux 
cloisons principales opposéesnU là s'opère peu à peu un étranglement 
qui amène bientôt une séparation entre les deux vallées et donne lieu à 
deux lames libres par leur sommet; les lames ont jusqu'à 14 et 15 cent, 
de hauteur; les vallées sont larges de 15 à 20 mill. Une longueur de 5 
mill. renferme les cloisons des 3 ordres. — Corallien : Champlitte. 

B. — Deux ordres de cloisons. 

3. R. occii ANicA . Edwards et Haime , Ann. des se. nat., lor. cit., — 
Lasmogyra id., d'Orbigny, Pvod. — Loboph\fllia id., Michelin, /con., pl. 
67, fig. 2. — Cloisons alternativement grandes et petites, elles sont 
serrées et minces ; largeur de la vallée, 20 à 25 mill. — Ttironicn : Cor- 
bières ; Gosau. 

(î. H. unmjlata , Reuss , lor. vit., pl. 20, lig. 10-12. = Cloisons al- 
ternativement épaisses et minces ; côtes inégales et saillantes près du 
bord calicinal ; largeur des séries, 5 mill. — Turonien : Gosau, 
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Genbe LXX1II.- PHYTOGYRA. 

Phytogyra d'Orbigny, Not. sur les Pol. foss.. p. 6, 1849. 

Polypier composé , formant des séries libres par leur côté , peu 
élevées et qui rampent horizontalement ; muraille nue , couverte 
de granulations et garnie à sa partie supérieure seulement de 
côtes fortes et de stries fines sur le reste de son étendue ; centres 
calicinaux indistincts ; columelle lamellaire et continue ; branches 
souvent ramifiées. 

La forme courte des rameaux et leur ramifications horizontales 
distinguent bien ce genre des Rhipidogyres. 

1. P. magnifica, d'Orbigny, Prod., t. II, p. 58, 1850. — Couru clêin. 
de Palèon., t. II, fig. 301.— Séries rameuses peu épaisses, larges de lo mil!, 
et hautes d'autant; columelle très-mince; 3 ordres de cloisons, les pri- 
maires et les secondaires épaisses et débordantes. — Corallien : Oyonnax, 

2. P. Frombnteli, Etallon, Elntl. Pal. sur le Haut-Jura. = Polypier 
formant des expansions rameuses très-étendues et compliquées et dont 
l'ensemble peut avoir 60 centim. de diani. ; les séries sont horizontales, 
très-rameuses et partent d'uu point central ; les séries en se ramifiant 
se rencontrent souvent et sont déviées de leur direction ou se soudent 
avec leur voisine. 11 ex ; stc 3 ordres de cloisons, les primaires sont 
épaisses, débordantes, mais amincies à leur partie supérieure et se con- 
tinuent avec de côtes très-courtes et très saillantes; les secondaires sont 
moins épaisses et moins saillantes et les tertiaires sont très-minces; le 
bord interne des cloisons des premier et second ordres est aplati en face 
de la columelle ; la muraille est nue et couverte de stries granuleuses. 
Diam. des séries, de 18 à 2-2 mill.; hauteur des séries, 525 mill.; hauteur 
totale du polypier, 80 mill. — Kîmmcridgien . Montureux (Htc-Saônej. 

3. P. Deshayesi. — Loboplujllia Deshaijes'utca. Michelin, terni., pl. 20, 
fig. 1. — Caruohijllia id., Geinitz, 1816. — Phytogyra Deshayesiacu, d'Or- 
bigny, Prod. — Bhipidogyra Deshayesana, Edwards et Haimc, Pol. /ow. 
des ter. Pal., 1851. = Cette espèce encore douteuse a des côtes fortes, 
saillantes, alternativement inégales ; ses cloisons sont larges; les pri- 
maires fortes et aplaties près de la columelle; les secondaires et ter- 
tiaires très-minces. Diam. des séries, 15 mill.; hauteur des branches, 
20 à 25 mill. — Corallien : Saint-Mihiel ; Tonnerre; Nantua. M. Etal- 
Ion cite aussi Yalfin. 

Genre LXX1V. — PACHYGïRA. 
Pachyyyra, Edwards et Haime, Compt. rend., lue. cit., p, 468. 
1848. 

Polypier fixé par un pédoncule et formé de lames pliées diver- 
sement ; ces lames ne sont pas soudées entre elles par les murailles, 
mais elles sont réunies par un cœnenchyme compacte, abondant 
et très-granulé ; la columelle est lamellaire, mince et continue: 
les cloisons sont entières et débordantes; les côtes sont pou déve- 
loppées et l'épithèque nulle. 
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A. — Trois ordres de cloisons. 

I. P. Demjci , Edwards et Hainie , Ann. des se. nat., loc. vit., p. 285, 
1849. — P. Delucï et luberosa, d'Orbigny, loc. cil. — EtalloD, loc, cif.= 
Polypier subhémisphériqne à pédoncule très-développé ; séries écartées 
entre-elles et peu saillantes ; cloisons inégales en largeur et en épaisseur 
suivant les ordres. Largeur des séries, 6 à 8 mill. — Corallien : Chatel- 
Censoir; Valfin. 

•2. P. Cotteaui. — P. cottaldina, d'Orbigny , Prod. — V. voltellana, 
Edwards et Haime, Pol. foss. des ter. Pal.. — P. rotteauana , id., UUt. 
nat. des corat. = Diffère de l'espèce précédente par des vallées plus 
contournées et plissées. Largeur des séries, 8 à 10 millim. — Corallien : 
Chatel-Censoir ; Nantua. 

3. P. Knobri , Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. cit., p. -285, 
1849. = Diffère du P. Delucï par ses séries plus élevées au-dessus du 
cœnenchyme et plus larges. Largeur des séries, 10 mill. — Corallien : 
Départemement du Lot. 

4. P. excelsa, Etallon. Inc. cit. = Polypier très-élcvé à surface su- 
périeure subplane ; séries très-rapproebées , très-plissées et larges de 7 
mill.; G cloisons primaires par centim. — Corallien : Valfin. 

5. P. kaudata, Etallon. =-= Cette espèce nons parait très-voisine du 
/'. Dduei et n'en diffère que par ses cloisons plus minces. On compte 
8 primaires par centim. — Corallien : Valfin. 

<->. P. expansa , Etallon , loc. cit. = Polypier étalé , fixé par un pé- 
doncule étroit ; cœnenchyme abondant entre les séries et formant des 
ainbulaeres larges de 30 à 40 mill.; séries profondes et larges de 6 mill.; 
i-loisons peu saillantes; on en compte 6 par centim. — Corallien : 
Valfin. 

7. P. ornai a, d'Orbigny, Prod., t. Il, p. 38, 1850. = Polypier mas- 
sif; vallées larges de 3 mill., séparées par des amhulacres larges de 3 
à 6 mill.; cloisons primaires seules épaisses, les autres minces. — Co- 
rallien : Nantua. 

13. — Deux ordres de cloisons seulement. 

8. P. labï rinthica, Edwards et Haime. Ann. des se. mil., lin . cil., p. 
•284, 1849. — Lobophijllia id., Michelin , Iron., pl. 66, fig. 3, 1846. = 
Polypier massif résultant des plis d'une seule série; cœnenchyme for- 
mant des ambulacres larges de 10 à 20 mill. et creux; les côtes sont sub- 
égales et tlexueuses ; cloisons alternativement épaisses et minces. Lar- 
geur des séries, 5 à 6 mill. — Tnronien ; Bains de Rennes. 

9. P. piuînceps, Reuss, loc. cil,, pl. 3, fig. 1-3. = Cette espèce ne 
diffère de la précédente que par ses séries plus superficielles, moins libres 
et par un cœnenchyme plus développé. — Tnronien . Gosau. 

10. P. DiEDALEA, Reuss, lue. cit., pl. 14, fig. 3-4. = Polypier petit ; 
séries irrégulièrement contournées et larges de 3 mill.; ambulacres mon- 
trant des côtes épaisses et crénelées; cloisons alternativement grandes 
et petites, — Tnronien : Gosau. 

Genre LXXV. — DENDROGYRV. 
Dendrogyra, Ehrenberg, Corail, des Roth. Meer., p. 100, 1834. 
Polypier compose , massif ; séries plus ou moins flexueuses et 
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complètement soudées par les murailles; collines larges et s 1 1 b - 
planes; centres calicinanx subdislincls ; columelle lamellaire son- 
vent interrompue et renflée vers les points qui paraissent des cent n> 
calicinanx; les cloisons sont épaisses et serrées; les traverses bien 
développées, mais écartées; le plateau commun est couvert d'une 
épithèque plissée ; les cloisons sont entières et arquées à leur bord 
supérieur. 

1. D. rastellina. — Meandvï na ûl., Michelin ; pl. 18, fig. 7. — Mij- 
riophifUia id., d'Orbigny, Prod. — Meandrina angustaln ibïd., Prod. 
Polypier polymorphe, hémisphérique, gibbeux ou étalé; collines simples 
présentant au sommet un sillon , qui n'est que le résultat do la saillie 
des cloisons; cloisons larges, eristiformes, entières, subégales, légère- 
ment inclinées cà et là vers des points qui représentent des centres ca- 
licinanx; columelle formée d'une lame quelquefois interrompue et ren- 
flée cà et là. Diam. des séries, 6 raill.; il y a 12 cloisons par centimètre. 
— Corallien: Lifol (Vosges); St-Mihiel; Chatel - Censoir : Oyonnax ; 
Ecuelle (Hte-Saône; Selongey, etc. 

2. D. .kquicostata. = Potypier convexe : plateau recouvert d'une 
forte épithèque plissée ; séries peu tortueuses ; centres calicinaux très- 
peu distincts; cloisons for'.es , épaisses quelquefois d'un mill. et sub- 
égales. Cependant on peut voir qu'alternativement elles sont un peu 
différentes en épaisseur ; coluiucllc mince, souvent interrompue et re- 
présentée par des renflements successifs ; voilées parallèles, creuses et 
larges de 5 mill.; 12 cloisons par ceuti m.— Corallien . Enviions d'Auxerrc. 

3. D. elegans. — M andnna idJ d'Orbigny. Prod. = Polypier gib- 
beux ; séries très-tortueuses et larges de 3 à 3 1/2 mill ; cloisons minces, 
peu serrées; on en compte 17 à 18 par centim.; elles sont de deux 
ordres et peu inégales; columelle interrompue et formée le plus souvent 
d'une suite de tubercules allongés. — Corallien : Environs d'Auxerrc ; 
Chatcl-Censoir. 

1. D. Arcosis. ----- Cette espèce assez voisine du I). liuslellina, eu 
diffère par sa forme aplatie, ses collines superficielles, ses vallées moins 
profondes et plus larges; la columelle est aussi moins développée. Lar- 
geur des séries 7 à 8 mill., on compte 9 ou 10 cloisons par centim. — 
kimmeridgien . Are-lcs-Gray. 

Il est probable que d'autres fossiles indiqués sous le nom de Mwan- 
drina , tel que le M. Salisbnrgcnsin , Edwards et II aime, doivent rentrer 
dans ce genre, mais n'ayant point examiné nous-mêmes ces espèces, 
nous nous abstenons, quant à présent, de les changer de genre. 

XVII e Famille. — Latimeandriens. 

Astreacées (pars), Edwards et Haime, Hist. nat. des coral., p. 
454, 1856. 

Syrrastrées ayant les chambres divisées par des traverses lamel- 
melleuses. Multiplication par bourgeonnement. ; cloisons dentées. 

Genre LXXVI. - LATIJVLEANDRA. 
Ltttimœandru, (Lalonneaiidra). d'Orbigny m Slrhie. Edwards cl 
J. Haime. Aim. des se, nat,, 3 e série, t, XI, p. 270, 1849. 
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Latomeandra, Axophyllia, Microphyllia, ComnphyUia, Oulophyl- 
lia, d'Orbigny, Not. sur les Pal. foss., p. 8, 9, 1849. 

Polypier massif ou dendroïde ; polypiérites toujours soudés par 
les murailles et disposés en séries plus ou moins longues ; les mu- 
railles qui limitent les séries sont plus hautes que les autres et for- 
ment des collines ; l'épithèque est rudimentaire ou nulle ; les mu- 
railles sont couvertes de côtes fines , simples, granuleuses et peu 
saillantes; les cloisons sont finement et régulièrement dentées et 
anastomosées ou libres. 

A. — Séries larges de 15 h 20 millimètres. 

1. L. magiNifica. — Polypier en masse arrondie et élevée; vallées 
longues; calices bien délimités et polygonaux: cloisons épaisses et. ré- 
gulièrement dentées; on en compte de 48 à 52, dans les grands calices, 
elles sont peu inégales et assez épaisses ; l'espace columellaire est par- 
faitement rond et creusé en tube. Diam. des séries de 15 à 20 mill. — 
Corallien inférieur : Cliarcenne (Hte-Saône). 

B. — Séries larges d'environ 15 millimètres. 

2. L. corrugata , Edwards et Haime , Ann. des se. nnt., loc. vil. — 
Outophullin et Microphyllia id., d'Orbigny, Prodrome. — = Polypier mas- 
sif et pédoncule à surface convexe; 70 à 80 cloisons par calice , elles 
sont minces, serrées et anastomosées. Profondeur des calices, 3 mill. — 
Corallien ; Saint-Mihiel (Meuse). 

3. L. Michelotii , J. Haime, Mém. de la Soc. Gèol. de France, t. IV, 
p. 287, 1852. = Vallées peu profondes, centres bien distincts; 40 cloi- 
sons serrées , minces , 'inégales et anastomosées. — Parisien : Castel- 
(Jomberto. 

4. L. Gastalmi , .1. Haime, loc. cit. = Polypier turbiné; côtes iné- 
gales; cloisons très- nombreuses et très-fines et alternativement inégales ; 
collines en arêtes minces et saillantes. Largeur des vallées, 12 a 15 
mill.; profondeur, 5 à 6 mill. — Parisien : Castel-Gomberto. 

5. L, stellata. == Polypier massif, à surface subplane, séries assez 
longues et larges de 12 à 15 mill.; calices bien marqués et peu pro- 
fonds ; cloisons fines , écartées et inégales ; on en compte 18 à 24 par 
calice II arrive souvent que 6 cloisons seulement arrivent au centre où 
elles s'unissent; traverses bien développées. — Corallien: Environs 
d'Auxerre, 

C. — Séries larges d'environ 10 millimètres. 

G. L. Sœmmeringi, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. cit., 
1849. — Meandrina îd., Goldfuss, pl. 38 , fig. 1. — Microphyllia id., 
d'Orbigny, Prod.z=^ Polypier subplane ; séries courtes, larges de 11) 
mill. et profonde de 3 ; 00 cloisons par calice ; columelle rudimentaire. 
— Corallien : Natheim; Gy ; Champlitte (Hante-Saône). 

7. L.? Flkmingi, Edwards et Haime, Bril. foss. corals., pl. 27, fig. 9.-" 
= Polypier élevé à surface subplane; séries courtes ; calices restant 
le plus souvent circoncrits et polygonaux comme chez les Isastrées ; 00 
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cloisons dans les grands calices. Diamètres des calices d* 12 à 15 mill.: 
des séries, 10 seulement. — Bajoeien : Cheltenliam. 

8. L. asperrïma , Reuss, loc. vît., pl. 18, fig. 3-4. = Vallées irrégu- 
lières , mais dirigées presque toutes dans le même sens; centres cul i- 
cinaux distincts ; cloisons subégales et assez épaisses. Largeur des séries, 
8 à 10 niill, — Turonien : Gosau, etc. 

9. L. caryophyllata. = Ce fossile qui est voisin pour la forme du 
L. corrttgala a les crêtes moins aiguës , les vallées moins larges et plus 
profondes, les cloisons très-fines et très-serrées; on en compte 10 dans 
une longueur de 3 mill. au sommet des collines. Largeur des vallées, 
7 à 10 mill. — Corallien ; Ecuelle. 

10. L. flosculus, E. de Fromentel , Desvript. des Pol. foss. de l'étage 
ISèoromien, p. 33, pl. 111, fig. 8-9 (les séries ne sont pas représentées 
assez larges). - Polypier pédonculé ; séries irradiant du centre ; de 21 
h 60 cloisons suivant l'âge des calices; elles sont fines et anastomosées; 
il arrive quelquefois que , sur les bords , les séries sont réunies au 
moyen des côtes qui sont fines et serrées. — Xcocomien : Gy-l'Evêqne 
Yonne). 

11. L. Pf.lissikri , E. de Fromentel, ISol. sur les Pol, foss. de l'étage 
Portland. de la Haute-Saône, 2« série , t. XIII , p. 863 , 1856. = Poly- 
pier peu élevé à surface convexe; séries assez courtes et larges de 10 à 
11 mill.; calices bien circonscrits et polygonaux; environ 72 cloisons 
assez épaisses, inégales, anastomosées; 12 seulement atteignent le centre. 

— Portlandien ■ Mantoehe; Oray-la-Ville (Hte-Snône). 

D. — Séries larges de 5 fi 8 Millimètres. 

12. L. sl'I.cata. = Polypier en masse hémisphérique ; vallées très- 
profondes et très-tortueuses; cloisons bien dentées et très-serrées ; centres 
ialieinaux distincts et creux ; on compte 28 à 30 cloisons par centre. 
Diam. des séries, 7 à 8 mill., cependant il y en a qui atteignent 10 mil- 
limètres. — Corallien : Champlitte. 

13. L MJ.ANbRiNOlDES , Edwards et Haime, Pol. foss. des teir. Pal.. 
1851.— Astrea id., Reuss, 184G. - Polypier massif et convexe; vallées, 
courtes et larges de 5 à 7 mill ; 40 à 50 cloisons par calice; collines 
minces. — Turonien : Koriczan. 

14. L. ataciana, Ed\vards et Haime, Ann. des se. nal., loc. rît. — 
Meandrina id., Michelin, pl. 69, fig. 1. — Oulophijllia et Microplnjllia 
id., d'Orbigny, Prod. — L. tenuisepta , Reuss, loe. cit., pl. 11. fig. 1-2, 
1854. =■•= Vallées peu sinueuses ; centres peu distincts ; on compte 25 
cloisons dans l'espace d'un centim. Largeur des vallées, 5 à 7 mill. — 
Turonien : Bains de Rennes ; Wolfgang. 

15. L. concentrica, Reuss, loe. cit., pl. 17, fig. 1. = Diiïér de la 
précédente par ses vallées concentriques, et ses cloisons plus épaisses. 

— Turonien : Piesting. 

16. L. Raulini, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. cil. — 
Microphull-a \d., d'Orbigny, Prod. — Meandrina id , Michelin, lcon., 
pl. 18, fig. 8. ^= Polypier convexe; vallées courtes et sinueuses; ca- 
lices profonds et distincts; vallées larges de 5 à 8 mill.; cloisons minces, 
serrées, peu inégales et dentées, on en compte environ 60 par calice.— 
Corallien : St-Mihiel; Andeyron ; Salins; Valiin. 

17. L. Brachygyra , Reuss , loc. rit., pl. 13, fig. 11 et 12. Poly 



— 461 — 



pier en masse dendroïde ou gibbeuse ; séries flexueuses , larges de 4 à 6 
raill.; centres bien distincts; 24 cloisons droites ou courbées et peu iné- 
gales. — Tu rouie» : Gosau. 

18. L. MjEANdra, Edwards et Haime, Pol. foss. desjerr. Pal., 1851. — 
Onlvplujllia id. } d'Orbigny, Proi. = Polypier massif; séries larges de 
5 à 6 mill., et profondes de 3; environ 30 cloisons minces et serrées. 
— Bajocien : Voncourt (Haute-Marne). 

19. L.? limelli-dentata , Edwards et Haime, llht, nat. des coral., p. 
548, t. II, 1856. — Meandr'ma lamello-dentuto , Michelin, Icon., pl. 18, 
fig. 9.— Oulophyltia id., d'Orbigny, Prod.= Cette ospèce ne paraît dif- 
férer du L. Raulini que par des séries un peu plus larges; elles sont 
courtes et ont 8 mill. de largeur. — Corallien: Sampigny ; Pointc-de- 
Ché. 

20. L. Davidsoni, Edwards et Haime , Brit. foss. corals., pl. 27, fig. " 
10.== Polypier massif ; vallées courtes et larges de 4 à 5 mill.; 30 à 40 
cloisons, minces et serrées. — Bajo'ien : Cheltenham. 

21. L. Bronni, Edwards et Haime. Pol. foss. des lerr. Pal.— Mettndriuu 
id., Klipstein , 1843. — Oulophyllia id., d'Orbigny , Prod. ™ Polypier 
massif, séries longues, flexueuses et larges de î à 5 mill.; de 16 à 20 
cloisons par calice. — Salifèricn : Saiut-Cassian. 

22. L. Etalloni. -~_ Polypier en rameaux très-épais ayant de 5 à 7 
cent, de diam. et formant un buisson très-élevé: vallées courtes, mais 
contournées ; calices creux et bien délimités ; on compte de 24 à 48 cloi- 
sons par calice . suivant leur développement; les cloisons sont fines 
et très-serrées. Largeur des vallées et des calices, 6 à 8 mill — Port- 
hmdien : Mantoche (Haute-Saône). 

23. L. undans. — Mirrophifllia id., Etallon, loc. cit. zzis: Vallées longues 
et peu sinueuses, larges de 5 mill.; 48 cloisons fines et subégales; on 
en compte 54 dans une longueur d'un centim., elles sont très -débor- 
dantes.— Combien : Valfin. - 

24. L. Celina, E. do Fromentel, Vesaipt. des Pol. foss. de Vêlage 
Néocomien, p. 32, 1857. = Polypier étalé, peu épais; séries larges de 
7 à 9 mill.; de 36 à 80 cloisons serrées, flexueuses et nombreuses sui- 
vant le développement des calices. — Néocomien .- Gy-l'Evêque (Yonne), 

25. L. circularis , E. de Fromentel , loc. rit., p. 32 , pl. 4, fig. 1-2. 
= Polypier en cône renversé; séries larges de 4 à 6 mill., et disposées 
circulairement ; 24 à 36 cloisons par calice. — Néocomien : Gy-l'Evêque. 

26. L. linearis, E. de Fromentel, Bull, de la Soc. GeoL de France , 
2 e série, t. XIII, p. 862. = Polypier su^plane; vallées longues, diri- 
gées dans le même sens et larges de 7 mill.; cloisons épaisses, serrées 
et peu nombreuses; les collines sont arrondies au sommet. — Portlan- 
dien : Gray-la-ville. ' 

27. L. contorta. — Microphijllin id., Etallon, loc. cit. — - Polypier 
convexe, à plateau conique; séries longues, irrégulières et larges de 
5 mill,; 30 à 36 cloisons par centre; elles sont minces, serrées et sub- 
égales et un peu débordantes. — Corallien : Valfin. 

28. L. variabilis. -— Murophyllia id., Etallon , loc. cit. = Polypier 
gibbeux; vallées courtes et presque droites; les calices souvent sont 
isolés Pt sont larges de 4 à 7 mill ; on compte environ 60 cloisons par 
calice; elles sont fines et anastomosées. — Corallien : Valfin; Oyonnax. 

20. L. Uonjouri, Etallon , loc. cit. = Cette espèce ne paraît différer 
du L. Lothartnga que par ses séries plus larges, ses cloisons plus iiom- 
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breuses et plus débordantes. Largeur des séries, 4 à 5 mill.; environ 50 
cloisons. — Corallien : Valfin ; Oyonnax. 

E. — Séries larges de 3 et 4 millimètres. 

30. L. gracilis. — Polypier en masse subplane ; vallées longues, 
peu contournées et larges de 3 à 4 mill.; centres calicinaux bien dis- 
tincts; 24 cloisons par calice, elles sont peu inégales et fortement den- 
tées surtout près du centre ; collines montrant au sommet une ligne fine 
et saillante qui indique la soudure des murailles. — Corallien : Betain- 
court (Haute-Marne) ; Champlitte ; Charcenne (Haute-Saône). 

31. L. Lothàiungà, E. de Fromentel, Catalogue des pohjp. de l'Yonne, 
1856. — Meandrina id., Michelin, Icon., pl. 22, fig. 2. — Meandrophyl- 

* lia id., d'Orbigny, Prod. — Isastrœa id., Edwards et Haime, Pol. foss. 
des ter. Pal. == Polypier en masse dendroïde; rameaux comprimés; 
vallées assez longues, contournées, peu profondes et larges de 3 mill.; 
centres peu distincts ; cloisons assez épaisses et serrées ; on en compte 
16 à 18 par calice. — Corallien : Saint-Mihiel ; Rupt ; Auxerre, etc. 

32. L. Perroni. = Polypier en touffe dendroïde ; rameaux ronds, 
étroits à la base et allant en s'élargissant jusqu'au sommet où ils se di- 
visent pour former deux rameaux ; vallées courtes, peu contournées et 
larges de 3 à 4 mill.; cloisons épaisses et serrées ; on en compte environ 
24 par calice, ceux-ci sont bien distincts.— Portlandien : Seveux (Haute- 
Saône). 

33. L.? Klipsteini. Edwards et Haime , Pol. foss. des ter. Pal., 1851, 

— Meandrina labyrinihica , Klipstein , 1843, Oulophijllia id.; d'Orbigny, 
Prod. =- Polypier convexe ; vallées longues et sinueuses, larges de 3 
mill.; 12 à 24 cloisons par calice. — Salifèrien : Saint-Cassian. 

34. L. rastelliniformis. — MicrophxjlVta id., Etallon . loc. cit. — 
Polypier pédonculé; séries peu profondes, assez contournées et larges 
de 4 mill.; on compte 30 à 36 cloisons par calice et 40 par centim. — 
Corallien : Yalfin. 

F. — Séries larges de moins de 3 millimètres. 

35. L. fi.exuosa; — Microphyllia id., Etallon, loc. cil. = Polypier peu 
élevé, étalé, peu épais: vallées très- contournées et larges de 1 1/2 à 2 
mill.; centres calicinaux éloignés dans les séries et renfermant 3 cycles. 

— Corallien : Yalfin. 

G. — Species incertœ sedis. 

36. L. sequaïva . E. de Fromentel , Bull, de la Suc. Géol. de France, loc. 
cit., p. 862, 1856. = Polypier élevé, à surface subplane; vallées sou- 
vent étroites, d'autres fois allant en s'élargissant et renfermant entre elles 
des espaces couverts de calices subpolygonaux et larges de 2 à 3 mill. 

— Portlandien : Mercey-sur-Saône. 

Ce dernier fossile a toute la physionomie des Comoseria, mais ne pa- 
raît pas en avoir la structure interne. 

MM. Edwards et Haime placent, encore parmi les Latiniéandres les 
fossiles suivants indiqués dans le Prodrome de M. d'Orbigny, sans des- 
cription suffisante : 
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37. âxophyllia nantuacensis, d'Orbigny, Prod., t. Il, p. 39, 1850.— 
Corallien : Landeyron ; Poisat. 

38. Comophyllia Meriani, {elegans) ibid.,loc. cit., p. 39.— Corallien : 
Poisat. 

39. Oulophyllia elegans, i&id., t. I, p. 293. — Bajocien : Bourg 
(Haute-Marne). 

40. Oulophyllia macropora, ibîd., t. Il, p. 39. — Corallien : St-Puits. 

41. Oulophyllia Corallina, ibid., t. II, p. 39. — Corallien: Saint-Mi- 
hiel, etc. 

41. Oulophyllia escavata, tfeid., id. — Corallien : AVagnou. 

42. Oulophyllia disjuncta, id., id. — Coratlien : Vauligny (Yonne). 

43. Comophyllia Cottaldina, id., id. — Corallien : ? 

43. Oulophyllia tcrbinata, id., t. II, p. 208.* — Tnronien : Soulage. 

43. Oulophyllia Martinuna, id., id. — Tnronien : Figuières. 

44. Latim^andra dubia , E. de Fromentel, Catal. des Pol. de l'Yonne, 
1856. = Le Polypier est convexe, àplateau inférieur couvert de stries fines 
et de sillons d'accroissement ; les calices qui sont au centre de la surface 
supérieure sont ronds et semblables par leurs cloisons confluentes à ceux 
des Thamnastrées , mais à 15 ou 20 mill. du bord , ils se mettent en sé- 
ries rayonnantes, séparées par des collines assez saillantes; les séries et 
les ralices ont 4 mill. de largeur; on compte de 12 à 18 cloisons par 
calice, elles sont épaisses, serrées et anastomosées. — Corallien: Envi- 
rons d'Auxerre. — Nous ne savons au juste la place que ce fossile doit 
occuper, il sert de lien entre les Syrrastrées et les Polyastrées et tient 
autant des Thamnastrées que des Latiméandres. 

Nous avons séparé des Latiméandres des fossiles qui présentent 
bien comme celles-ci des calices réuni en séries , mais dont les 
séries restent libres par leur côté et ne sont même pas unies par 
des côtes. Nous avons réunis les quelques espèces qui présentent 
ce caractère sous le nom générique de Chorisastr^ea. 

1. C. plicata. — Lithodendron plicatum {pars), Goldfuss , 1826. — La- 
thneandra plicata, Edwards et Haîme, Ann. des sc.nal., loc. cit., 1849.— 
Eunomia plicata et confluens, d'Orbigny, Prod. = Polypier peu élevé, 
séries peu longues et bien séparées; murailles couvertes de stries cos- 
tales fines et subégales , cloisons nombreuses et fines (5 cycles). Largeur 
des séries, 10 mill. — Corallien : Natheini ; Heidenheim ; Geingen ; Wa- 
gnon ; Valfin. 

2. C. corallina. = Polypier peu élevé» et étalé; polypiérites formant 
des séries de 4 à 5 calices , libres par leur côtes et éloignées les unes des 
autres de 5 à 6 mill.; calices superficiels ; cloisons minces et serrées : on 
en compte de 24 à 28 par calice ; la muraille est nue et finement costulée ; 
le bourgeonnement a lieu presque à la base des polypiérites, ce qui fait 
que la colonie ne tend jamais à s'élever, mais toujours à s'étendre. Haut, 
des polypiérites , 30 à 35 mill.: largeur des séries , 8 à 10. — Corallien : 
Champlitte. 

3. C. Bertrandi. — Lalïmœandra id., J. Haime, Mèm. de la Soc. Géol., 
2 e série, t. IV, p. 287, 1852. = Séries calicinales très-rapprochées, mais 
non soudées et larges de 20 ou 30 mill.; cloisons très-nombreuses et 
inégales ; 12 seulement arrivent au centre. — Parisien : Castel-Comberto 5 
Nice. 

C'est encore à ce genre qu'il faudra probablement rapporter le Lati- 
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meandra nlpnw, de A. d'Orbigny, Prod. Ce fossile voisin du C. plicata 
provient de l'étage Parisien de Faudon (Haute-Alpes). 

XVIII e Famille. — Symphylliens. 

Lithophylliacées {pars) Edwards et Haime, Hist. nat. des coral. t 
t. II, 1856. 

Syrrastrées ayant les chambres divisées par des traverses ; mul- 
tiplication par fissiparité , calices distincts ou non , cloisons bien 
dentées. 

Genre LXXVI1. — STIBASTR/EA. 

Stibastrœa, Etallon, Etudes Pal. sur le Haut-Jura, 1858. 

Polypier étalé ; calices disposés en séries plus ou moins longues 
et régulières ; les séries sont assez écartées les unes des autres et 
réunies par des côtes fines, snbégales et granuleuses; cloisons 
épaisses et munies de dénis, surtout près du centre; columelle 
papilleuse bien développée; épithèque forte etplissée; centres bien 
distincts.- 

S. Edwàrdsi, Etallon, lur. cit. = Polypier étalé; rentre simple et 
isolé au centre ; séries se dirigeant vers les bords ; elles sont irrégulières, 
larges de 5 à 12 inill. et séparées par des ambulacres finement costulés 
et larges de 2 mill.; 4 à 5 cycles suivant le développement des calices. 
— Corallien : Yalfin. 

S'il était certain que la multiplication se fit ici par gemmiparité comme 
le pense M. Etallon, ce genre devrait rentrer dans la famille des Lati- 
meandriens. 

Nous possédons un fossile qui nous a été communiqué par M. Etallon 
et qui a quelques liens de parenté avec le genre précédent, c'est un po- 
lypier pédonculé, qui se multiplie par fissiparité; les calices se mettent 
en séries, en s'écartant du centre ; chaque série est libre depuis le ca- 
lice central et couverte d'une forte épithèque ; les cloisons sont larges et 
espacées; on en compte environ 60 par calice; les séries du fossile que 
nous décrivons ne sont composées que du calice central et d'un calice 
voisin ; le calice central a 30 mill. de large et les séries ont à peu 
près la même largeur. La hauteur totale du polypier est de 75 mill», 
les traverses sont très-abondantes et les côtes peu inégales et granulées. 
Nous avons donné à ce fossile le nom de Latiphyllia insignis; c'est 
encore près de ce fossile qu'il faut placer le Euphifllia sinnosa de M. Reuss, 
dont MM. Edwards et Hainie ont fait une Thecosmilie . le Thecosmilia 
def rmis, Reuss, pl. 5, fig. 10-12, 1854. — T. Ueqnicni, Edwards et Haime, 
Ami'. 1849, et le Lasmosmilia nmandra, d'Orbigny. Ces trois fossiles sont 
de l'étage Turonien de Gosau et de l'île d'Aix. 

Genre LXXVIII. — M/EANDRASTR.EA. 

Meandrastrœa, d'Orbigny, Xot. sur les Pol. foss., p. 10, 1849, et 
Heterophyllia id. — Mœandrastrœa, Edwards et Haime, Hist. nat. 
des cor ah, 1856. 

Polypier formé de polypiérites réunis en séries assez courtes: 
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murailles cachées par des rayons septo-coslaux ; centres bien dis- 
tincts, occupés par une columelle lamellaire. 

1. M. arausiaca, d'Orbigny. Prod. — Meandrina id., Michelin. Itou., 
pl. 6, fig. 8.= Environ 30 cloisons inégales et minces, largeur des 
calices, 6 à 8 mî 11 - — Tnronien : Uchaux. 

2. M. pseudomœandrina , d'Orbigny , Prod. — Asirea id , Michelin, 
Iron., pl. 4, fig, 7,= Environ 38 cloisons subégales. Largeur des ca- 
lices, 12 à 15 mill. — Turomen : Lchaux. 

3. M, macroreina, Edwards et Haime, Pol. [osa. des terr. Pal., 1851. 
— Meandrina id., Michelin, pi- 64, fig. 4. = -12 cloisons larges et épais- 
ses. Largeur des séries, 20 mill.; profondeur, 10.— Turonien ; Cor- 
bières. 

4. M.? circularis, d'Orbigny, Prod. — Agaricia id., Michelin, pl. 68, 
fig, 3. — - Vallées concentriques et larges de 10 mill.; cloisons nom- 
breuses et très-minces. — Turonie,n : Corbières. 

Espèces non décrites. * 

5. M. crassi-septa , d'Orbigny, Prod., t. II, p. 208. Turonien : 
Soulage ; Figuières, 

6. M. reticulata, id., id. *~ Tmonim : Uchaux. 

Genre LXXIX. — SYMPHYLL1A. 
Symphyllia, Edwards et Ilaime, Compl. rend., Inc. cit., p. 491. 
1848. 

Gyrophyllia, d'Orbigny, Not. sur les Pol. foss., p. 8, 1849. 

Polypier massif, peu élevé; polypiérites formant des séries sou- 
dées par leurs côtes; calices toujours distincts; columelle spon- 
gieuse; cloisons épineuses, les dents les plus fortes sont les plus 
externes ; endothèque bien développée. 

1. S ? bisinuosa, Edwards et Haime, Ami. des sr.nat., t. XI, p. 257, 
1849. — Meandrina id., Michelin , lcon., pl. 11, fig. 8, — Gyro|)hi///w 
cerebriformis , d'Orbigny, Prod. Vallées étranglées de distance en 
distance; 3 cycles et des cloisons d'un I e ; cloisons serrées et débor- 
dantes, on en compte 16 dans l'espace d'un centim. Largeur des vallées, 
6 à 7 mill., profondeur, 2. — Falnnien : Turin; Vérone ; Dego. 

2. S.? Tiedemani, Edwards et Haime, Hist. nat. des cornl., 1856.= 
Vallées profondes et bistellées ; columelle rudinientaire ; trois cycles. 
Largeur des séries, 3 centim.; profondeur, 1, — Parisien: Castel-Com- 
berto. 

Ces deux espèces sont encore douteuses; les espèces types de ce genre 
habitent les mers actuelles. 

Genre LXXY. — ULOPHYLLIA. 

Ulophyllia, Edwards et Ilaime, Hist. nat. des cornl., 1856. — 
Oulophyllia id., id., Compt. rend., loc. cit., p. 492. 

Polypier massif; séries complètement sondées par les murailles ; 
collines simples et en arêtes vives; plateau commun garni d'une 
épithèque; columelle spongieuse peu développée; cloisons minces, 
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serrées, garnies de dents surtout vers le centre des calices qui sont 
généralement bien distincts; endolhèque bien développée. 

Ce genre a été créé pour deux espèces vivantes, auxquelles on 
ajoute avec doute les fossiles suivants : 

1. U.? profunda, Edwards et Hairae, Ami. des se. nat. f loc. cit., 1849. 

— Meandrina id. f Michelin, pl. 11, fig. 3. = Centres calicinaux peu dis- 
tincts ; largeur de vallées, 16 mill.; profondeur, 10; de 18 à 20 cloisons 
par calice. — F aluni en : Turin ; Dego. 

2. U.? montana, Edwards et Haime, loc. cil. — Meandrina id., Miche- 
lin, pl. 22, fig. 2. = Cloisons minces et inégales ; on en compte 15 dans 
l'étendue d'un centim. Largeur des vallées, 10 à 15 mill.; profondeur, 
6 à 7. — Corallien : Saint-Mihiel. 

3. U.? mœandrinoides , Edwards et Haime, Pol. joss. des terr. Pal., 
1851. — U. Michclini, d'Orbigny, Prod. — Lobophyllia mœandrinoides , 
Michelin," Icon., pl. 19, fig. 3. -~ Polyp. un peu élevé; séries libres à 
leur sommet, peu profondes et larges de 20 à 30 mill.; 24 cloisons assez 
fortes et inégales; centres assez rapprochés. — Corallien : Dun (Meuse). 

Ce dernier fossile doit probablement rentrer dans notre genre nou- 
veau Latiplnjllia, car il paraît en présenter tous les caractères. 

Genre LXXXI. — ASPIDISCUS. 

Aspidiscus, Kœrrig, Icon. foss. sect., p. 1. 1825. 

Cyclophyllia , Edwards et Haime, Compl. rend., loc. cil., 1848. 

Polypier massif et libre ; plateau recouvert d'une forte épithèque 
plissée; séries complètement soudées parles murailles et rayonnant 
du centre à la circonférence ; les calices qui terminent les séries 
sont placés sur une ligne circulaire , et ont les cloisons margi- 
nales beaucoup plus développées que les autres ; columelle nulle ; 
centres calicinaux bien distincts. 

À. cristatus, Edwards et Haime, Ann. des sr. nat., loc. cit ft 1849. — 
Aspidiscus Shawis, Kœnig, loc. cil. — Cyclolites crislata, Blainville, 1830. 

— Lamarck, 1810.— Lamouroux, 1824. — Defrance, 1818. = Polypier 
discoïde; collines paraissant se multiplier à l'instar des cloisons ; vallées 
peu profondes, larges de 4 mill.; 2 cycles de cloisons, fines , serrées, 
subégales. — Turonien : Chettabah. 

Gekre LXXXII. — MYCETOPHYLLIA. 
Mycctophyllia , Edwards et Haime. Compt. rend., t. XXVU, p. 
491, 1848. 

Polypier massif et fixé ; séries intimement soudées par les mu- 
railles ; vallées peu profondes ; columelle nulle ; centres calicinaux 
indiqués seulement par la convergence des cloisons qui sont nom- 
breuses , écartées et fortement dentées ; plateau lobé , épineux et 
nu; traverses vésiculenses et abondantes. 

1. M. antiqua, Reuss , Dencks. der Wien. acad., etc., pl. 23, fig. 9, 
1854. = 12 rayons septo-costaux par polypiérite; calices larges de 20 
mill. — Turonien : Saint-Wolfgang. 

2. M. stellifera, Edwards et Haime, Ann, des se. nul., 1849.— Mcan- 
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drina id., Michelin , Icon,, pl. 11 , fig. 4. = 24 cloisons par calice. 
Ceux-ci ont 20 raill. de largeur. — Falitnien : Rivalba, près de Turin. 

Genre LXXXIII. - LEPTORIA. 

Leptoria, Edwards et Ilaime, Compt. rend., loc. cit., 1848. 

Platygyra (pars), Ehrenberg, Corail, des Roth. Meer., 1834. 

Polypier massif et largement fixé; séries calicinales soudées 
par les murailles ; centres calicinaux indistincts ; vallées longues ; 
columelle lamellaire, saillante et lobée ; cloisons un peu débor- 
dantes et souvent unies à la columelle au moyen de trabicules ; 
elles sont garnies de dents, dont les plus fortes sont près de la co- 
lumelle ; plateau commun recouvert par une épithèque mince, 
mais complète. 

a. Séries irrégulières. 

1. h, delicatula , Reuss , Dencks. der IVien. acad., pl. 15, fig. 5-7, 
1854. = Vallées droites , larges de 3 mill., collines peu élevées et 
minces; cloisons inégales et droites ; on en compte 32 par cent. — Tu- 
ronien : Gosau. 

2. L. Konincki , Reuss, loc. cit., pl. 15, fig. 1-4. — Meandrina id., 
Edwards et Haime, 1849. = Collines épaisses ; vallées flexueuses, 
larges de 2 mill.; cloisons inégales en épaisseur; on en compte 36 par 
centim. — Turonien : Gosau; Piesting. 

3. L. antiqua, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. cit.. 1849. — 
Meandrina id., Defrance, 1823. = Vallées sinueuses , larges de 5 mill.; 
cloisons inégales ; on en compte 24 par centim. — Fossile de ? 

4. L. teneixa. — Meandrina id., Goldfuss, Petref. Germ., pl. 21, fig. 4. 
= Vallées droites ou sinueuses et larges de 3 mill.; collines assez 
étroites ; cloisons minces , écartées , subégales ; on en compte^ 12 à 13 
par centim. — Corallien : Geingen. 

aa. Sériés disposées radiairement. 

5. L. patellaris, Reuss, loc. cit., pl. 14, fig. 9-12. .-.= Vallées rayon- 
nantes depuis le centre, se bifurquant et larges de 2 mill.; cloisons con- 
tinentes d'une vallée à l'autre et inégales en épaisseur alternativement. 

— Turonien : Gosau. 

6. L. radiata, Edwards et Haime, Uist. nat. des coral. p. 409, t. II, 
1856. — Meandrinaid., Michelin, Icon., pl. 68, fig. 3. = Vallées paral- 
lèles et rayonnantes, larges de 3 à 4 mill.; collines peu élevées ; cloi- 
sons inégales; on en compte environ 40 par centim.; columelle très-lo- 
bée. — Turonien : Bains de Rennes. 

Genre LXXXIV. — MŒANDRINA. 
Meandrina (pars), Lamarck, Syst. des anim. sans vert., 1801-1816. 

— Edwards et Haime, Compt. rmd., loc. cit., 1848. 

Polypier massif et largement fixé ; séries se soudant directement 
entre elles par les murailles ; centres calicinaux à peu près indis- 
dincts ; columelle spongieuse* très-développée ; cloisons serrées, 
parallèles, dentées près delà columelle ; le bord interne des grandes 
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cloisons est souvent épaissi et élargi ; plateau commun couvert 
d'une épithèque mince, mais complète. 

A. — Polypier gibbeux. 

1. M. Bellardii, Edwards et Haime, Ann t des se. nal , loc. cit., 1849. 
— Al. venwta et Phrygia , Michelin , pl. 11, fig. 8 et 5. = Vallées si- 
nueuses, larges de 6 mill., profondes de 3; cloisons assez épaisses (17 
par centim.). — Falunien : Rivalba, près de Turin. 

2. M. pyrenaica, Michelin , pl. 69, fig. 2.= Vallées assez droites et 
larges de 5 mill-, columellc peu développée; cloisons serrées, inégales 
(20 par centim.). — Turonien : Cornières. 

AA. — Polypier simplement convexe. 

3. M. Michelini, Renss, Denrks. der Wien. acad., pl. 15, fig. 8-9. = 
Vallées courtes ou longues, droites ou ilexueuses, larges de 6 à 7 mill.; 
cloisons serrées, inégales en épaisseur (15 a 16 par mill.) — Turonien . 
Gosau. 

4. M. Salisburgensis . Reuss, loc. cit., pl. 15, lîg. 12-13, 1854.— 
M. S'tlisbnrijiana, Edwards et Haime, Ann. des se. naf.,1849. — M. tenella, 
Michelin , pl. 66 , fig. 5 (non Goldfuss : c'est une Leptorie). = Vallées 
courtes et sinueuses, larges de 2 à 3 mill.; cloisons serrées et inégales; 
elles semblent appartenir à 3 ordres; on en compte environ 20 par 
centim. — Turonien : Gosau ; Piesting, etc. 

Espèces douteuses ou non décrites. 

5. M. venustula , Michelin , Jcon., pl. 54, fig. 7. — Bajocien : Lan- 
grune. 

6. M. Bernardana , d'Orhigny, Prod. — Corallien : Poisat ; Landey- 
ron , etc. 

7. M. Renauxana, Ul, ïd.— Turonien : Uchaux. 

8. M. Oceani, il!., id. — Turonien : Soulage. 

Les deux espèces de l'étage Néocomien que A. d'Orbigny cite sous les 
noms de M. SSeocomiensis et Colteauana, sont devenus les types de notre 
genre Eiigijra. ( page 154). 

Genre LXXXV. — DIPLOR1A. 
Diploria , Edwards et Haime, Compt. rend., t. XXVll, p. 493, 
1848. 

Platygyra (pars), Ehrenberg, 1834. 

Polypier massif et largement fixé ; séries de polypiérites unies 
par les côtes qui forment des ambulacres costulés entre les val- 
lées; les murailles sont épaisses et toujours écartées; les centres 
calicinaux sont tout à fait indistincts et les vallées profondes et si- 
nueuses ; la columelle est spongieuse et bien développée ; les cloi- 
sons sont fortes . débordantes et bien dentelées près de la muraille. 

1. D. crassi-lamellosa, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. cit., 
p. 291, = Vallées sinueuses et larges de 3 mill.; ambulacres d'une 
largeur double ; cloisons alternativement inégales (18 par centim.). — 
Turonien : Gosau. 
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2. D.îNeptuni, d'Orbigny, Prod. = Espèce non décrite. — Turonien : 
Soulage. 

Glnre LXXXV1, - STELLORIA. 

Stelloria, d'Orbigny, Not. sur les Pol. foss., 1849. 

Polypier massif; séries directement soudées par les murailles ; 
collines simples, commençant et se terminant en certains points 
étoilés de la surface, dont elles forment les rayons ; centres cali- 
cinaux indistincts ; columelle nulle. 

1. S. sulcata, Edwards et Haime, Hist. nat. des corat., p. 410, t. II, 
1856. — Anthophifllum sulcalum, Michelin; Iton., pl. 50, fig. 5. — Coelos- 
milia sulcata, d'Orbigny, Prod. (jeune exemplaire). — Stetloria elegans, 
d'Orbigny, Prod. ( exemplaire bien développé). = Vallées larges de 
1 1/2 mill.; collines minces et peu inégales. — Turonien . Le Mans ; 
île d'Aix. 

2. S.? rustica, d'Orbigny, Prod.= « Espèce à profondes cellules 
» garnies de très-grosses cloisons irrégulières. » — Turonien : île d'Aix 

3. S.? agaricites , Edwards et Haime, Hist. nat. des coral,, t. II. p. 
411, 1856. — Meandrina id., Goldfuss, Petref. Germ., pl. 38, fig. 2. 
Vallées courtes et larges de 2 ou 3 mill.; cloisons minces , terrées; 
centres calinaux subdistincts. — Turonien : Gosau ; Piesting. 

Ce dernier fossile est peut-être une Latiméandre. 

Genre LXXXVH. - HYDNOPHORA. 
Hydnophora , Fischer de Wal dheim , Desc. du Mus. Demidoff, 
1810. 

Monlicularia, Lamarck , Hist. des anirn. sans vert. , 1816. 

Polypier généralement massif et largement fixé; séries de pol)* 
piérites intimement unies par les murailles; collines simples, 
compactes, souvent interrompues d'une manière régulière et pré- 
sentant des monticules isolés; centres calicinaux indistincts ; co- 
lumelle nulle; cloisons minces, serrées, dentées, surtout près du 
centre ; traverses droites et assez abondantes. 

1. H. mœandrinoides, Edwards et Haime, Ann. des sr. val., 1849. — 
Montictttaria id,, Michelin, Icon., pl. 11, fig. 9.= Monticules irrégu- 
liers et un peu allongés, vallées larges de 10 à 15 mill., profondes de 4 
h 5; cloisons minces et serrées (16 par centim.). — Fahmien : Turin. 

2. H. Bronni, J. Haime in d'Archiac, Hist. des Prog. de In GéoL, 1850. 
— Mém. de la Sor. GéoL, 2 e série, t. IV, p. 287 , 1852. = Vallées si- 
nueuses et larges de 6 à 10 mill.; collines peu élevées et un peu allon- 
gées ; cloisons épaisses et inégales de 2 en 2 , ou de 4 en 4 (12 par 
centim.). — Parisien : Castel-Comberto, etc. 

3. H. STVR1ACA, Edwards et Haime, Ami. des se. nat., loc. cit., 1849. 
— - Monticnlaria id., Michelin, Icon., pl. 68, fig. 2. = Polypier pédon- 
i-ulé à surface convexe; collines coniques, petites, serrées, peu inégales 
et hautes de 1 1/2 mill.; vallées larges de 2 à 3 mill.; cloisons peu ser- 
rées er assez épaisses. — Turonien : Gosau; Piesting (Alpes orienfales 1 . 

4. H. multilamellosa , Reuss , Dencks. (ter M ien, ncad., pl. 14, fig. 
5-6, 1854. = Pol yp. subhémisphérique, monticules coniques, couverts 

19 
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de 15 à 16 cloisons dentées, subégales et plus minces que dans l'espèce 
précédente ; vallées larges de 5 mill. — Twomen : Gosau. 
5. H. ataciana , d'Orbigny, Prod. = « Espèce dont les cellules sont 
la moitié moindres que celles de YH, Styriaca.» — Turonien : Soulage. 

XIX e Famille. — Comoseriniens. 

Lophoserinœ (pars), Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. Pal., 
p. 125, 1851. 

Chambres viscérales divisées par des synapticules; ni traverses, 
ni planchers ; cloisons bien dentées et confïuentes ; multiplication 
par bourgeonnement. 

Genre LXXXVIII. — COMOSERIS. 

Comoseris, d'Orbigny, Not. sur les Pol. foss., p. 12, 1849. 

Polypier massif, épais; calices à cloisons confïuentes et séparées 
çà et la par des collines irrégulières et longues, qui ne limitent 
par des séries simples ; cloisons assez épaisses ; columelle rudi- 
mentaire; plateau commun recouvert d'une forte épithèque. 

1. C. mœandrinoïdes , d'Orbigny, Prod., 1850. — Edwards et Haime , 
1851.— Pavonia id., Michelin, Icon... pl. 22, fig. 3 et Meandrina Kd- 
wardsis, pl. 18, fig. 6. = Collines très contournées, peu saillantes; ca- 
lices superficiels; 12 cloisons épaisses, flexueuses et subégales. Diain. 
des calices, de 2 à 2 1/2 mill. — Corallien : Saint-Mihiel ; La Rochelle; 
Tonnerre; Chatel-Censoir ; Theuley (.Haute-Saône); Saint-Puits; Val- 
iin, etc. 

2. C. irradians , Edwards et Haime, Bril. foss. cot ais., pl. 19, fig. 1, 
=== Polypier convexe; vallées allant en rayonnant du centre à la circon- 
férence d'une manière peu régulière; elles sont assez droites et larges; 
calices superficiels , larges de 2 1/2 mill.; 3 ou 3 cycles 1/2 de cloisons, 
assez épaisses et fléxueuses. — Corallien . Steeple-Àshton ; Yalfin. 

3. C. Bajociensis. — Polypier hémisphérique ; collines très-écartés 
et sineuses ; calices larges de 4 mill. et renfermant 24 cloisons alter- 
nativement grandes et petites. — Bajocien .- Musée de Besançon. 

Genre LXXXIX. — OROSERIS. 
Oroseris , Edwards et Haime , Pol. foss. des terr. Pal.', p. 130, 
1851. 

Polypier en lames peu épaisses ; calices superficiels à cloisons 
continentes, et séparés çà et là par des collines cristiformes peu lon- 
gues, droites et ne formant pas de vallées profondes ; columelle ru- 
dimenlaire ; plateau commun nu, ou couvert d'une épithèque. 

1. 0. spœlea, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. rit.— Monog. 
des Fcngides. — Agaricia id., Valenciennes, Cat. du Mus. de Paris. = 
Collines concentriques , renfermant plusieurs séries de calices ; ceux-ci 
sont écartés et larges de 4 à 5 mill.; 24 ou 26 rayons septo - costaux , 
alternativement inégaux. — Corallien : Saint-Mihiel. 

2. 0. apennina, Edwards et Haime, loc. cit. — Agaricia id., Michelin, 
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pl. 12, fig. 1. === Collines courtes et épaisses ; calices superficiels, ren- 
fermant environ 20 cloisons inégales et larges de 10 à 12 mill.— Fa- 
lunien : Turin. 

3. 0. explanata, E. de Fromentel, Pol. de l'étage Nèocom., pl. 4, fig- 
5-6. = Collines peu développées ; vallées courtes, renfermant jusqu'à 10 
calices ; ceux-ci sont larges de 4 à 5 mill. et contiennent 32 cloisons fines 
et anastomosées ; plateau finement radié. — Nèocomien Gy-l'Evêque. 

4. 0. rbgularis , E. de Fromentel , loc. cit. p., 34. = Collines peu 
développées et concentriques ; 50 cloisons fines et anastomosées; rayons 
septo-cotaux dirigés du centre à la circonférence. — Nèocomien: Gy- 
l'Evêque (Yonne). 

Espèces douteuses. 

5. 0.? plana, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. Pal., p. 131, 1851. 
— Agaricia Sœmmeringii , Michelin, pl. 23, fig. 2.— Agaricia plana, d'Or- 
bigny, Prod. — Corallien : Mecrin ; Hannonville, 

6. 0.? graciosa , Edwards et Haime , loc. cit. — Agaricia id., Miche- 
lin, pl. 23, fig. 3. — Corallien : Sampigny. 

7. 0.? Sancti-Mihieli , Edwards et Haime , loc. cit. — Agaricia gra- 
milata, Michelin, pl. 23, fig. 1. — Corallien : Saint-Mihiel ; Verdun. 

8. 0.? Neocomiensis , Edwards et Haime, loc. cit. — Agaricia ici.' 
d'Orbigny, Prod. — Nèocomien : Fontenoy; Saint-Sauveur; Leugny. 

9. 0.? sulcata, Edwards et Haime, loc. cit. Agaricia id., d'Orbigny, 
Prod. — Bnthonien : Ranville. 

10. 0.? convexa, Edwards et Haime, loc. cit. — lgaricia id., d'Or- 
bigny, Prod. — Bathonien : Luc. 

11. 0.? irregularis, Edwards et Haime, loc. vit. — Agaricia id., d'Or- 
bigny, Prod. — Corallien : Chafel-Censoir. 

12. 0.? elegantula, Edwards et Haime, loc. cit. — Agaricia id., d'Or- 
bigny, Prod. — Bajocien : Langres. 



Polyaolrées Apor«i, 

XX e Famille — Faviens. 

Faviacées {pars), Edwards et Haime, Hist. nal. des coral., 1856. 

Chambres viscérales divisées par des traverses lamelleusets ; 
multiplication par fîssiparité ; cloisons dentées; polypiérites unis 
par les côtes ou les murailles. 

Genre XC. ~ F A VTA. 

Favia (pars), Oken, Lehrb. der Naturg., 1815. 
— Ehrenberg, Coral. des roth. Meer., 1834. 
Parastrea, EdAvards et Haime, Compt. rend., 1848. 
Ovalastrea . Ellipsocœnia , Thalamocœnia , d'Orbigny, 1849 et 
1850. 

Polypier convexe et submassif; calices ronds, ovales ou déformés 
et réunis par le grand développement des côtes ; columelle spon- 
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gieuse, plus ou moins développée ; cloisons assez débordantes et 
dentées surtout près dé" la columelle; traverses fortes et nombreuses. 

a. De 90 a 100 cloisons. 

1. F. plana, E. de Fromentel, Dcscript. des Pol. foss. de l'éloge Néoc, 
p. 35, pl. 4, fig. 3-4, 1857.= Polypier turbiné; calices assez serrés et 
larges de 9 à 10 mill.; 96 cloisons dans les grands calices; elles sont 
minces et anastomosées. — JSèocomien : Gy-l'Evêque. 

2. F. Kimmeridgiensis. = Polypier en lames étendues et peu épais- 
ses ; calices assez régulièrement ovales et serrés ; côtes fines et très- 
égales; 96 cloisons inégales en largeur et en épaisseur ; celles des 2 ou 
3 premiers cycles sont plus épaisses que les autres; columelle assez bien 
développée. Diam. des calices, 10 à 12 mill. ; des espaces costaux, 2 à 
3 mill. — Kimméridgiai : Arc-les-Gray. 

3. F.? ABBKEViATA , Edwards et Haime , Hist. nat. des corat., p. 440, 
t. II, 1856. — M ussa id. t Reuss, loc. cit., pl. 4, fig. 4-6. Polypier peu 
élevé et largement fixé; calices irréguliers et larges de 10 à 20 mill.; 
columelle bien développée, environ 100 cloisons dans les grands ca- 
lices. — Turonien : Gosau. 

aa. De 60 h 72 cloisons. 

4. F. heihispherica , li. de Fromentel, loc. cit.. p. 35, pl. 4, fig. 7, 
1857. =*- Calices peu serrés, irréguïiers , superficiels et larges de 7 à 8 
mill.; 64 cloisons dans les grands calices ; elles sont fines et anastomo- 
sées ; columelle papilleuse simulant des palis ; espaces costaux larges 
de 2 mill. — Nêocomicn : Gy-l'Evêque. 

5. F. Corallixa. ===== Polypier en masse hémisphérique ; calices très- 
écartés et très-irréguliers ; il est rare d'en apercevoir un rond ; cloisons 
nombreuses et serrées, on en compte environ 60 dans \cs grands calices, 
qui n'ont encore qu'un seul centre. Diam. des calices ronds, 6 mill.; des 
calices déformés, de 9 à 11 mill.; largeur des espaces costaux, 4 à 5 mill. 

— Corallien : Environs d'Auxerre (Yonne). 

6. F. Cotteaui. = Polypier hémisphérique et pédiculé ; calices 
plus rapprochés et plus larges que dans l'espèce précédente ; ils sont 
aussi moins déformés; columelle spongieuse bien développée; cloisons 
un peu épaisses et un peu contournées ; on en compte de 48 à 60 par 
calice; les espaces intercalicinaux sont moins larges et moins superficiels 
que dans l'espèce précédente. Diam. des calices, 12 à 15 mill. — Coral- 
lien : Environs d'Auxerre. 

7. F. Haimei. = Polypier en niasse convexe et mamelonnée, calices 
peu déformés et saillants , séparés par des intervalles plus ou moins 
larges et profonds; côtes fines, serrées et subégales; cloisons très-minces 
et assez serrées; on en compte 66 à 7-2 par calice; columelle bien dé- 
veloppée et comme papilleuse. Diam. des calices, 8 à 9 mill.; largeur 
des espaces calicinaux, 5 à 7 mill. — Corallien ; Betaincourt (Htc-Marne). 

aaa. De 40 a 54 cloisons. 

8. F. turbinata, E. de Fromentel, loc. cil., p. 56, pl. 5, lig. 1-2. 
Calices peu profonds, espacés , très-irréguliers , larges de 4 mill. sur 8 
ou 9 ; on compte dans les grands calices 50 à 54 cloisons fines et anas- 
tomosées ; columelle iudiinen taire; espaces costaux larges de 3 à 7 milL 

— Ncocomicn ; Gy-l'Evêque. 
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9. F. conferta , E. de Fromentel , lac. cit., p. 36, pl. 3, fig. 10-11, 
1857. . Polypier turbiné; calices subcirculaires ou subpolygonaux, 
serrés et larges de 5 mill.; 42 à 48 cloisons minces et anastomosées; 
plateau couvert de stries fines. — JSéocovnen : Gy-l'lîvèque. 

10. F. Valfinensis , Etallon , loc. nf.= Calices assez égaux, ovales, 
écartés et larges de 10 à 11 mill. sur 8 ou 9 ; 4 cycles complets ; côtes 
plus épaisses que les cloisons; columelle très-développée. Largeur des 
espaces costaux, 10 à 11 mill. — Corallien : Valfin. 

11. F. Caryophylloides, Edwards et Haime, Hitt. nul. des corul, p. 
440, t. IL — Aslrea id., Goldf., pl. 22, fig. 7. = Polypier arrondi ; ca- 
lices rapprochés, à bords minces et larges de 6 à 8 mill.; columelle bien 
développée ; 4 cycles complets ; côtes minces et peu inégales. Largeur 
des espaces costaux, 2 à 3 mill —Corallien : Geingen. 

12. F. Gervillei, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. vif., 1849. 
= Calices assez serrés; côtes inégales; columelle peu développée; 4 
cycles de cloisons minces et serrées. Largeur des calices, 7 à 10 mill,— 
Fossile de Golleville (Manche). 

aaaa. De 30 à 40 cloismxs. 

13 F. stricta, Edwards et Haime, Brit. foss. corul., pi. 10, fig. 3.= 
Calices subpolygonaux, oblongs , larges de 4 à 7 mill ; côtes fines, ser- 
rées, égales; 40 cloisons minces, serrées et inégales ; columelle peu dé- 
veloppée. Largeur des espaces costaux, J à 2 mill. — Turonien : Black- 
down. 

14. F. claudiensis, Etallon , loc. cit. ------ Calices petils , serrés; 30 à 

-10 cloisons très-minces. Diam. des calices, 4 à 5 millim. — Corallien : 
Valfin. 

Cette espèce diffère de la suivante par ses calices plus petits et n'en 
est peut-être qu'une variété. 

15. F. Michelini, Edwards et Haime, tlisl. nerf, des voraL, p. 438. — 
Aslrea Meandrites , Michelin, Icon., pl. 24, fig. 2.=- Polypier subplane 
ou gibbeux ; calices irréguliers, larges de 10 mill., à bords élevés et 
écartés. De 30 à 40 cloisons droites et un peu fortes. — Corallien : Oyon- 
nax ; Landeyron ; Valfin : Saint-Mihiel ; Dun ; Sampigny. 

aaaaa. De 24 à 30 cloisons. 

16. F. nantuacensis , Edwards et Haime, loi-, rit., p. 438. = Polyp. 
convexe; calices très - serrés , elliptiques, saillants et larges de 6 à 8 
mill.; environ 30 cloisons minces et très-serrées. — Corallien : Nantua. 

M. Etallon indique pour cette espèce 4 cycles et des cloisons d'un 5 P ; 
peut-être l'espèce qu'il a étudiée n'cst-elle pas identique à celle-ci. 

17. F.? irregularis, Edwards et Haimo, loc. cit., p. 437. — Placocœ 
tiiaid., Reuss, loc. cit., pl. 9, fig. 9.-= Calices très-serrés , mais non 
soudés; 24 cloisons alternativement inégales; la columelle paraît la- 
mellaire. Grand axe des calices, 15 mill. — r l\tronien: Gosau. 

Espèces douteuses ou non décrites. 

18. F.? ghatissima, Edwards et Haime, loc. cit., p. 441. — Sarcinula 
ut., Michelin, pl. 15, fig. 7.— Falunicn : La Superga. 

19. F.? gyrosa , Edwards et Haime, loc. cit. — Aslrea id., Goldfuss, 
pl. -23, fig. 5. — Sènunien : Maestricht. 
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MM. Edwards et Haime rapportent encore au genre Favia les fossiles 
suivants indiqués par A. d'Orbigny dans son Prodrome : 

20. Ellipsosmilia regularis.— Nèocomien : Fontenoy. 

21. Ellipsosmilia injEqualis. — JSéocomien : Fontenoy. 

22. Ellipsosmilia ornata.— JSéocomien : Fontenoy. 

M. Etallon a créé pour 2 fossiles du Corallien du Haut- Jura, le genre 
Rhabdastrea qui présente tous les carcatères des Fa vies , si ce n'est 
que les murailles sont rarement unies par des eôtes et très-rapprochées, 
sans jamais se souder entre elles. Nous croyons que le rapprochement 
des polypiérites n'est ici que le résultat d'une fissiparité très-abondante, 
et n'est pas assez important pour servir de caractère générique. 

23. F. jurensis.— Rhabdastrea id., Etallon , loc. cii.z=. Calices irré- 
guliers , serrés ; murailles rapprochées et unies par des côtes granu- 
leuses; 60 cloisons inégales. Diam. des calices, 6 à 7 mill. sur 4. — 
Corallien : Valfin. 

24. F. flexuosa. ~ Rhabdastrea id., Etallon, loc. cit. = Calices ova- 
laires; murailles épaisses, saillantes et unies par des côtes assez bien 
développées ; 48 cloisons épaisses , inégales selon les ordres. Diam. des 
calices, 9 mill. sur 4. — Corallien -. Valfin. 

Genre XCI. - GONIASTK/ËA. 

Uoniastrea, Edwards et Haime, Compt. rend., loc. cit., p. 495, 
1848. 

Polypier en masse convexe et lobée; polypiérites intimement 
unis parleurs murailles qui sont prismatiques; calices polygo- 
naux , assez profonds ; cloisons débordantes et régulièrement 
dentées ; palis bien marqués et denticulés ; columelle spongieuse, 
traverses abondantes ; plateau couvert d'une épithèque mince et 
complète. 

Ce genre a pour types des espèces vivantes, MM. Edwards et 
Haime y font rentrer avec doute le fossile suivant : 

G ? Sedgwickana, Edwards et Haime, Pol. /oss. des ter r. Pal., 1851. 
Astrea formosissima , Michelin, pl. 6, flg. 4. — Goniastrea id., d'Orbigny, 
(Le nom spécifique de G. formosissima étant le plus ancien , doit être 
conservé). = Calices peu inégaux, larges de 4 à 5 mill,; columelle pe- 
tite; 3 cycles de cloisons minces etrpeu inégales. — Turonien ; Uchaux. 

Genre. XC1I. — SEPTASTR.EA. 

Septaslvea, d'Orbigny, Not. sur les Pol. foss., p. 9, 1849. 

Polypier massif , convexe ou subdendroïde ; calices polygonaux 
et soudés directement par les murailles. Il existe souvent une ligne 
fine qui indique le point de réunion des murailles ; cloisons bien 
développées; point de palis ; columelle nulle ; traverses abondantes. 

a. Polypier subdendroïde. 

1, S, ramosa, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. cit., 1849. = 
Branches dirholomes ; murailles accolées mais distinctes ; 3 cycles ; les 
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2 premiers égaux. Grande diagonale des calices, 5 mill. — Falunien : 
Dax. 

2. S. Forbesï, Edwards et Haime, loc. cit. Rameaux dichotomes ; 
calices assez réguliers, larges de 4 à 5 mill.; 3 cycles ; cloisons inégales; 
traverses plus espacées que dans l'espèce précédente et distantes de 2 1/2 
mill. — Falunien : Maryland. 

aa. Polypier massif. 

3. S. excavata. = Polypier en masse arrondie et assez élevée ; po- 
Jypiérites intiniément soudés par les murailles qui montrent dans une 
section horizontale une légère ligne qui les sépare; cloisons minces 
assez écartées et munies de fortes dents, surtout vers le centre ; la fissi- 
parité s'opère au moyen de 2 grandes cloisons qui se soudent par leur 
bord interne et forment dans une partie du calice une loge au fond de 
laquelle se montre un nouveau centre ; on compte dans les calices à 
centre unique , de 36 à 42 cloisons inégales selon les ordres ; type hexa • 
méral bien distinct. Diam. des calicés à centre unique, 4 à 6 mill.— 
Sinémurien : Pont-d'Aisy (Côte-d'Or). 

4. S. dispar.— Isastrea dispar, E. de Fromentel, Bull, de la Soc. Gêol. 
de France, 2 e série, t. XIII, p. 801, 1856. = Polyp. en masse étendue et 
élevée ; calices très-irréguliers et larges de 4 à 10 mill., lorsqu'il n'y a 
qu'un seul centre. De 24 à 48 cloisons dans les calices à centre unique ; 
elles sont très-inégales et souvent courbées. — Portlundien : Mercey- 
sur-Saône. 

5. S. explanata. = Polypier en lames peu épaisses, ù surface plane 
et quelquefois gibbeuse ; plateau inférieur couvert de côtes fines et fas- 
ciculées; calices peu irréguliers, peu profonds et larges de 7 à 12 mill. 
suivant leur développement ; on compte 24 cloisons dans les plus 
jeunes calices et 58 dans les plus grands à centre unique ; les cloisons 
sont minces, peu serrées, peu débordantes ; les traverses sont nombreuses 
e: bien développées. — Bajocien: Matz ; Voncourt (Haute-Marne). 

6. S.? multilatéral is, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc, cit.— 
Astrea id., Michelin, Icon., pl. 12 , fig. 2 (nommée par erreur Polygona- 
/is).= Calices polygonaux et larges de 8 mill.; 3 cycles; columelle ru- 
dimentaire.— Falunien : Dax; Turin. 

7. S.? uirtolamellata, Edwards et Haime, loc. cit. — Astrea id., Mi- 
chelin, Icon., pl. 44, fig. 5. = Calices assez profonds et larges de 7 à 8 
mill.; 3 cycles ; les 2 premiers subégaux ; cloisons minces, peu serrées 
et légèrement flexueuses.— Parisien : Pannes; Grignon. 

XXI e Famille. — Oculiniens. 

Oculinides {pars), EdAvards et Haime, Hist. nat. des eoral., p. 
102, t. II, 1856. 

Chambres divisées par des traverses rares, mais bien développées 
et qui simulent des planchers ; loge ayant de la tendance à se rem- 
plir m à se rétrécir inférieurement ; polypiérites réunis par un cœ- 
nenchyme abondant, compacte et généralement granulé; multi- 
plication par bourgeonnement et accidentellement par fissiparité. 
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Genre XCUI. - OCULINA. 

Oculina (pars), Lamarck, Hist. des an. s. vert., t. Il, p. 283, 
1816. 

Oculina, Edwards et Haime, Compt. rend., t. XXIX, p. 68, 1849. 

Polypier arborescent; calices disposés sur des lignes spirales 
ascendantes plus ou moins régulières; cœnenchyme lisse entre 
les calices; columelle bien développée et papilleuse au sommet; 
palis larges et situés devant toutes les cloisons qui précèdent les 
dernières; cloisons entières et légèrement débordantes. 

Les espèces types habitent les mers actuelles. 

1. 0. americana, Edwards et Haime, .4»m . des se. nai,, t. XIII, p. 70, 
1850. = Calices assez serrés sur des lignes spirales régulières; calices 
terminaux plus grands que les autres; columelle et palis peu dévelop- 
pés; 4 cycles incomplets. Largeur des calices, 3 mill.; les murailles 
près du bord des calices sont couvertes de stries costales. — Falunien : 
Wiiln ut-Hills ; Miesissipi. 

-2. 0. confekta. Edwards et Haime, loc. cit. = Polypier encroûtant ; 
calices quelquefois (issipares, assez élevés et larges de 2 mill.; 3 cycles 
et des rudiments d'un 4 e ; cœnenchyme très-granulé; point de stries 
costales.— Parisien : Iîracklesïinm-Bay. 

Genre XCIV, - SYNHELIA. 

Synhelia, Edwards et Haime, Compt. rend., loc. cit., 1849. 

Polypier arborescent ; calices disposés en spirales sur les ra- 
meaux et entourés de rayons septo-costaux confluents; columelle 
tuberculeuse el styliforme; cloisons fortes, bien développées et 
présentant au centre un lobe paliforme, 

1. S. r.iBBOSA, Edwards et Haime, Brit. foss. corals., 1850.— TJllw- 
dendron gibhtmnn, Goldfuss , pl. 37, fig. 9.= Rameaux épais et gib- 
beiix; calices larges de 5 mill.; 24 cloisous inégales alternativement. — 
Turonien : Roehnm ; Blaton. 

2. S. Siurpeana, Edwards et Haime, Inc. cil. = Rameaux cylindri- 
ques ; calices peu profonds, larges de 5 mill.; 3 cycles et quelques cloi- 
sons d'un 4<": rayons septo-costaux pen développés. — Sèn&nîen . 
Douvres. 

3. S. MeverIj, Edwards et Haime, loc. cil. — Lithodendron ici.. Rœmer, 
1810. — Octrihia irt,, Geinitz, 1846. — Stephanocora id., Bronn., 1849. = 
Diffère des précédentes espèces par des calices plus petits, plus profonds 
et 16 cloisons seulement. — JSèocoynien : Elligser Brincke. 

4. S.? gruvensis. — Diblaslus grevensis, Lonsdale in Dixon, Geol. and. 
foss. o/ the ter. ont. cret. formai, oj Siissex, p. 253, 1850. — - Sèuonien ■ 
Sus.sex. 

Genre XCV. - PSAMM0HEL1A. 
Polypier en masse mamelonnée ou arborescente ; calices ronds 
peu saillants, souvent un peu inclinés; columelle styliforme et pe- 
tite ; cloisons entières et bien développées ; point de palis ; cœnen- 
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chyme abondant, compacte et finement granule ; côtes granuleuses, 
visibles seulement au bord des calices. 

Les fossiles qui composent ce genre ont beaucoup d'affinité avec 
les Stylophoriens, mais les loges se remplissent très-vite par suite du 
développement de lacolumelle et de l'endothèque, ce qui n'arrive 
jamais chez ces derniers et le cœnenchyme est compacte au lieu 
d'être feuilleté ou poreux. 

1. P. gibbosa. = Polypier élevé, arrondi et pédicule, s'aecrois- 
sant par superposition de couches dermiques granulées ; calices très-peu 
saillants, irrégulièrement éeartés ?et assez profonds ; eolumelle petite, 
tuberculeuse et profonde ; cloisons entières , à peine débordantes ; 6 
grandes cloisons, 6 petites; côtes tout à fait rudimentaires ; cœnen- 
chyme très-granulé. Diam. des calices, 1 mill.; distance qui les sépare, 
■2 à 3 mill.; hauteur totale du polypier, 10 eentim. — Corallien : Char- 
renne (Haute-Saône). 

2. P. aspera. rrrr Polyp. pédiculé , gibbeux et subdendroïde; il s'élève 
de la surface des cônes couverts de calices et qui hérissent la partie 
moyenne et supérieure du polypier; les calices sont un peu plus petits et 
plus saillants que dans l'espèce précédente; 6 grandes cloisons, 6 petites; 
colurnelle petite et peu saillante ; cœnenchyme très-compacte et très-gra- 
nulé. Diam. des calices, un peu moins d'un mill.; hauteur totale du po- 
lypier, 8 à 9 eent. — Corallien : Chareenne ; Ghamplitte (Haute-Saône). 

3. P. dendroidea. === Polypier arborescent, formant des tiges larges 
de 3 à 12 mill,; calices peu saillants, épars ; colurnelle assez forte et 
très-profonde; les calices sont creux et larges de 2 mill.; 12 cloisons 
peu inégales ; cœnenchyme très-compacte et bien granulé ; côtes rudi- 
mentaires; le bourgeonnement se fait au centre des rameaux. — Coral- 
lien : Chareenne; Champlitte. 

4. P. sequana. = Cette espèce n'est connue que par un rameau cy- 
lindrique large de 7 mill.; les calices larges de 1 1/2 mill.. sont inclinés 
et disposés selon des lignes ascendantes, régulières, parallèles et très- 
rapprochées ; 6 grandes cloisons, 6 petites; colurnelle bien développée. 
— Kimmeridgien : Chargey (Haute-Saône). 

Genre XCVI. - PROHELIA. 

Polypier branchu , disposé en espalier ; calices placés sur deux 
rangées parallèles le long des bords de chaque branche et tous di- 
rigés en avant ; ils naissent sur la parlie postérieure des rameaux 
et se contournent à droite ou à gauche pour se placer en avant ; ca- 
lices saillants; colurnelle styliforme; cloisons entières; cœnen- 
chyme très-développé, compacte et fortement granulé. 

Trompé par la manière dont le bourgeonnement s'opère dansées 
polypiers, nous avions d'abord placé ces fossiles parmi les Astrangiens 
et nous en avions décrit un sous le nom de Stykmgia Néocomiensis ; 
niais de meilleurs échantillons nous ont donné la certitude que les 
branches au lieu d'être horizontales comme nous l'avions d'abord 
pensé, sont au contraire-verticales et disposées en espaliers, et qui 1 
tous les caractères anatomiques rapprochent ces fossiles des Oculi- 
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niens. Nous avons donc cru devoir changer le nom de Stylangia, 
dont la terminaison appartient à une autre famille en celui de Pro- 
helia, qui rappelle en même temps la forme de ces polypiers et la 
famille à laquelle ils appartiennent. 

1. P. Neocomiensis. — Shjlangiu Neocomiensis, E. de Froraentel, 
Descript. des Pol. foss. de l'Étage Nèocomien, p. 38, pl. 5, fig. 3-4-5, 1857. 
= Rameaux larges de 5 à 8 mill., aplatis en avant et arrondis en ar- 
rière; calices larges de 1 à 1 1/2 milL. peu saillant ; 6 grandes cloi- 
sons, 6 petites; cœnehchyme très-granulé. — Nêocomien : Gy-l'Evêque. 

2. P. Corallina. — Stylangia Cornltina, Ed. de Fromentel, loc. cit., 
(sans description). = Polypier disposé en espalier; branches arrondies 
en arrière et plates en avant ; calices rangés sur les côtés des branches ; 
ils sont saillants, assez espacés et profonds; la columelle est styli- 
forme, mais peu développée ; les côtes sont rudimentaires et le cœnen- 
chyme compacte et très-granulé. Il y a quelquefois trois rangées paral- 
lèles de calices sur le même rameau, ce qui n'arrive jamais dans le 
P. Neocomiensis. On compte 16 cloisons dans les grands calices, 8 grandes 
et 8 petites , cependant parmi les 8 grandes il y en a évidemment 6 qui 
sont plus fortes et 2 moins développées. Diam. des calices, 2 'mill,; 
diam. des rameaux. 12 à 18 mill. — Corallien : Ghamplitte. 

Genre XGVII. — ASTROHELIA. 

Astrhelia, Edwards et Haime , Compt. rend., t. XXIX, p. 68, 
1849. 

Astrohelia, id. t id., Hist. nat. des coral., p. 3, t. II, 1856. 

Polypier dendroïde, résultant d'une gemmation irrégulière ; ca- 
lices faiblement striés extérieurement; cloisons dentées; columelle 
l'iidimentaire; chambre ne se remplissant que très-peu par le dé- 
veloppement du tissu mural. 

Ce genre nous laisse des doutes sur la véritable place qu'il doit 
occuper parmis les Polyastrées Apores , il a cependant plus d'af- 
finité avec la famille des Oculiniens qu'avec aucune autre. 

1. A. palmata, Edwards et Haime, Ami. des se. nat., loc. cit., t. XIII, 
p. 74, 1850. — Madrepora id., Goldfuss, Petref. Germ., pl. 30, fig. 6. =» 
Polypier palmé ; calices bien striés, peu profonds, larges de 2 à 3 mill.; 
de 24 à 40 cloisons alternativement inégales et finement dentelées. — 
Falnnien : Chesapeack-Bay, Maryland. 

2. A. Vasconiensis, Edwards et Haime, loc. df.^= Polypier subden- 
droïde; calices non-saillants, larges de 2 à 2 1/2 mill.; 3 cycles de cloi- 
sons minces. — Falnnien : Saucats (Gironde). 

3. A. Lesueuri, Edwards et Haime, loc cit. —~ Polyp. à branches cy- 
lindriques et coalescentes ; stries costales faibles et flexueuses ; calices 
peu profonds, larges de 4 mill.; 28 cloisons très-inégales. — Fahwien : 
Walnut-Hills. 

Genre XCVI1I. - BARYHELIA. 

Baryhelia, Edwards et Haime, Hist. nat. des coral., t. II. p, 125, 
1856. 
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Polypier massif ; cœnenchyrae peu développé et finement gra- 
nulé; cloisons peu nombreuses, peu débordantes, entières, épaisses 
at étroites ; point de columelle ni de palis ; calices creux au centre. 

1. B. àrchiaci, Edwards et Haime, loc. cit.-- Polypier subturbiné 
à surface convexe ; calices peu saillants, larges de 2 centim.; 12 cloi- 
sons alternativement inégales. — Turonien : Cherk, près de Tournay. 

2. B. Michelini , Edwards et Haime, loc. cil. = Diffère de la précé- 
dente par ses calices plus rapprochées , ses cloisons moins inégales et 
moins débordantes. — Craie de Rouen ? 

XXII e Famille. — Stylophoriens. 

Stylophoriens, Edwards et Haime, Hist. nat. des coral.,j>. 132, 
1856. 

Chambres divisées par des traverses lamelleuses très-espacées ; 
polypiérites ne s'oblitérant pas par le développement de I'endo- 
thèque; cœnenchyme subcompacte, le* plus souvent lamelleux , 
vésiculeux, ou poreux; appareil septal bien développé. 

Les Stylophoriens ne se distinguent des Oculiniens que par un 
cœnenchyme moins compacte et des loges toujours creuses ; mais 
ces deux caractères sont souvent effacés par suite de la fossilisa- 
tion et il peut très-bien arriver que des espèces placées parmi les 
Oculiniens appartiennent réellement aux Stylophoriens. 

Genre XCIX. - STYLOPHORA. 

Stylophora [pars), Schweigger, 1816. 

Stylophora et Sideropora, Biainville, Dict. des se. nat., 1830. 

Stylophora, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. cit. 1850. 

Polypier arborescent ou palmé ; cœnenchyme subcômpacte e( 
fortement granulé à la surface ; calices peu saillants et profonds; 
columelle slyliforme ; côtes rudimentaires ; cloisons inégales. 

a. Rameaux comprimés. 

1. S. raristellata , Edwards et Haime , Ann. des se, loc. cil., p. 
105. — Astrca id., Michelin; Jcon., pl. 13, fig. 5. = Polypier formant 
des branches lamellaires minces et lobées ; calices espacés, peu saillants 
et larges de 1 mîll.; columelle petite; 6 cloisons bien développées. — 
Falunien : Dax ; Turin. 

aa. Rameaux subcylindriques. 
b. Calices disposés sans ordre. 

2. S. contorta , J. Haime, Mèm._de la Soc. Gèol., 2 e série, t. IV, p. 
283, 1852. — Astreaid., Leymerie, 1846, — Pocillopora raristellata, Mi- 
chelin, p. 276, 1846. — Branches larges d'un céntim., cœnenchyme cos- 
tulé; 12 cloisons dont 6 rudimentaires. Largeur des calices, 1 1/2 mjll. 
— Parisien : La Palarea ; Sinde. 



! 



— 180 — 



y. S. hugosa, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. rit. -__ Ra- 
meau un peu comprimé et très-granulé; columelle forte; calices ova- 
laires, larges de 2/3 de mill, — Parisien : Biaritz. 

4. S. costulata, Edwards et H3ime, Hisl. nat. des corul. p, 136. t. II, 
1856. : - Cœnenchyme strié; aire des calices séparée par des lignes 
polygonales; calices ovalaires, larges d'un mill.; columelle cylindrique, 
bien distincte; 3 cydes de cloisons dont 6 bien développées. — Falu- 
n'ien : Gass. 

Ces 4 premières espèces ont le calice non saillant, mais entouré d'un 
bourrelet circulaire. 

aa. — bb. Calices disposés en séries verticales. 

5. S. thyrsiformis, J. Haime, loc. lit . — Astrea id., Michelotli, 1847. 

— -Calices assez saillants, larges d'un mill. et en série assez écartées. 

— Falnmen : Bel forte. * 

6. S. couALLiNA. = Polypier dendroïde à branches un peu prisma- 
tiques; calices peu saillants et placés en petites séries ascendantes irré- 
gulières; cœnenchyme très-granulé, columelle petite et styliforme , 12 
cloisons, 6 grandes et 6 petites. Diam. des calices un peu plus d'un mill.; 
diam. des rameaux, 10 à 12 mill. — Corallien : Chatel-Censoir ; Ecuelle. 

7. S. regularis. = Ce polypier no diffère du précédent que par des 
calices plus écartés et placés en séries ascendantes longues et très-régu- 
lières. — Corallien : Chatel-Censoir ,(Yonne). 

Genre C. - STYLOHEL1A. 

Polypier massif ou dendroïde; calices très-saillants, en cônes 
tronqués et fortement costulés au voisinage du calice; les côtes, 
en descendant se confondent avec les granulations qui couvrent la 
surface du cœnenchyme; celui-ci est feuilleté et plus ou moins 
serre et dense; la columelle est forte et styliforme; les grandes 
cloisons s'unissent avec elle au moyen de trabiculins horizon- 
taux régulièrement espaces ; les traverses son bien développées, 
mais très-éloignées. 

1. S. mamillata.= Polypier en masses mamelonnées ; bourgeonne- 
ment s'opérant le long d'un polypiérite souche ets'écartant en tous sens; 
cœnenchyme formé de feuillets très-minces et très-serrés, mais visible 
dans une coupe verticale ; sa surface est couverte de stries granuleuses 
fines et serrées ; les calices sont très-élevés, renflés h la base et parfaite- 
ment ronds; la columelle est forte et styliforme; 24 cloisons par calice, 
dont 6 grandes s'unissant à la columelle au moyen de trabiculins régu- 
liers, 6 petites dont le bord interne reste libre et 12 rudimentaires ; 
chaque cloison correspond à 3 côtes granuleuses qui se trouvent réunies 
près du bord calicinal et qui s'écartent ensuite en descendant le long du 
calice; il y a en tout 72 côtes subépales et un peu flexueuses; les tra- 
verses sont bien développées et distantes d'environ 3 mill. Diam. des 
calices, 1 1/2 mill. — Corallien : Gy (Haute-Saône). 

2. S. conferta. Polypier mamelonné; calires saillants et dès - 
serres: côtes visibles dans le voisinage des calices, mais se transfor- 



inant en granulations qui couvrent les espaces iritercalicinaux ; calices 
ronds, assez creux; coluraelle épaisse et peu saillante; cloisons épaisses; 
les primaires unies à la columelle, en tout 24, 6 grandes, 6 petites et 
12 rudirnentaires ; 3 côtes granuleuses pour chaque cloison. Diam. des 
calices, un peu plus de 2 mill. — Corallien : Chatel-Censoir. 

3. S.? dendroidea. = Polypier dendroïde à gros rameaux; calices 
très-saillants, inclinés et ronds ; columelle petite, comprimée; 12 cloi- 
sons, 6 grandes et 6 petites ; peut-être y a-t-il 12 cloisons rudirnentaires; 
côtes bien visibles au pourtour des calices, mais se transformant très-vite 
en granulations fines et nombreuses. Diam. des calices, 1 1/2 millim.; 
diam. des rameaux, de 2 à 8 ou 9 centim. — Corallien : Ecuelle (Haute- 
Saône). 

Genrf Cl. — ARvEACIS. 

Arœacis, Edwards et Haime, Compt. rend., t. XXIX, p. 70. 1849. 

Polypier massif et astreïforme, cœnenchyme spongieux et éclii- 
nulé à la. surface ; murailles minces et bien distinctes du cœnen- 
chyme; cloisons inégales et entières ; celles du second cycle sont 
représentées par des séries de pointes cristiformes ; point de colu- 
melle. 

1. A.. Michelini , Edwards et Haime, f.liiii. des se. nul., 3 e série, t. 
XIII, p. 106, 1850. -r- Astrea sphœroidalïs [pars)., Michelin. Icon., 44, 
fig. 9 b et c. = Polypier convexe; calices peu saillants, circulaires, 
larges de 4 mill.; 3 cycles et le commencement d'un 4 e ; 1-es cloisons des 
derniers ordres sont rudirnentaires.— Parisien : Auvert; Valmondois, etc. 

2. A, auvertiaca , Edwards et Haime, loc. cit. — Astrcopora id. t d'Or- 
bigny, Prod. — Aslrea id., Michelin, pl. 44, fig, 10.= Calices circu- 
laires, inégaux et larges d'environ '2 mil!.; 2 cycles et le commencement 
d'un 3 e . — Parisien : Auvert, etc. 

Genre CH. - H ETEROCŒN1A. 

llclerocœnm Edwards et Haime, Ann. des se. nat., 1. X, p. 
308, 1849, 

Cyclocœnia {pars), d'Orbigny, Noi.sur les Pol. fous. p. 7, 1849. 

Polypier massif ou subdendroïde ; polypiérites réunis par un 
cœnenchyme abondant , vésiculeux et feuilleté ; calices écartés, 
circulaires et saillants ; point de columelle, point de palis ; cloisons 
débordantes et dépendant du type triméral. 

A. 2 Cycles (6 cloisons). — a. Polypier convexe on gîbbeux. 

1. H. exigua, Edwards et Haime, loc. cit. — IMhodendvon exiguum. 
Michelin, Icon., pl. 72, fig. 7.= Calices saillants, obliques, divergents 
et larges de 1 1/2 mill.; cœnenchyme très-granulé; 6 cloisons subé- 
gales. — Turonien : Martigues. 

2. H. crassi-lamellata , Edwards et Haime, loc. cit. Shjlina id., 
Michelin, pl. 7, fig. 7. — H. grandis, Reuss , I)en<k. der Wiener, etc., 
pl. 10, fig. 1-2. = Polypier étalé et subplane ; calices larges de 4 mil- 
limètres; écartés de 10; cœnenchyme granuloso-strié ; 6 cloisons alter- 
nativement inégales. — Turonien : Uchaux; Goshu.. 

3. H. coïmfeb ta , Edwards et Haime, ht: cit. — lAlhvdanhon huimte 
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(pars), Michelin, p. 291.— 11. humilis, d'Orbigny, Prod. = Calices rap- 
prochés, inégaux , larges de 3 à 4 mill.; 3 cloisons épaisses et 3 très- 
minces.— Turonien . Soulage (Corbières). 

4. H. distans, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. Pal., 1851. — 
Dichocœnia ici., ibid., Ann., loc. cit. — Cyclocoenia ruslica, d'Orbigny, 
Prod. Calices écartés , circulaires et larges de 4 mill.; cloisons in- 
égales, épaisses et débordantes. — Turonien : îles d'Aix. 

5. H. Réussi, Edwards et Haime, Hist. nul. des cornl., p. 284, t. II, 
1956. — H. provincialis , Reuss, loc. ri/., pl. 10, fig. 3-4, 1854, = Ca- 
lices superficiels, larges de 2 mill.; distants de 4 à 6 ; cloisons peu dé- 
veloppées et inégales. — Turonien : Gosau. 

A. — aa, Polypier dendroide. 

6. H. dendroides , Reuss, loc. cit., pl. 10, fig. 5-6. Calices super- 
ficiels, larges de 1 1/2 mill.; distants de 4 à 6 ; cloisons peu développées 
et peu inégales. — Turonien ; Gosau. 

7. H. verrucosa, Reuss, loc, cit., pl. 10, fig. 7-8. — Rameaux larges 
de 20 mill ; calices un peu saillants , larges de 1 à 1 1/2 mill., distants 
de 3 ; cloisons bien développées et peu inégales. — Turonien : Gosau. 

B. — 3 Cycles (12 cloisons). 

7. H. provincialis, Edwards et Haime, Ann. des se, loc. cit. — Stijima 
id., Michelin, Icon., pl. 7, fig. 8 = Polypier peu élevé et subplane ; 
polypiérites peu divergents; calices égaux, écartés, larges de 2 mill.; 
12 cloisons dont 6 petites, rudimentaires. — Turonien : Uchaux. 

C. — Plus de 3 cycles. 

8. H. crassa. = Polypier massif, arrondi; polypiérites saillants, 
réunis par un cœnenchyme abondant et granulé; calices ronds et peu 
profonds; cloisons épaisses et entières , trois principales sont plus dé- 
veloppées que les autres; on en compte en tout 18, dont 6 très-petites; 
côtes nulles ; cloisons débordantes. Diam. des calices, J3 mill. — Coral- 
lien : Chatel-Censoir. 

Espèce douteuse. 

9. H. HiNiUA, d'Orbigny, Prod., t. II, p. 207, 1850.— Turoiiieti : Le 
Bausset. 

Genre CI1I.— ELASMOCŒNIA. 
Elasmocœnia, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. Pal., p. 
69, 1851. 

Oculina (pars), Michelin , Icon., 1845. 

Cyclocœnia (pars), d'Orbigny, Not. sur les Pol. foss., p. 7, 1849. 

Polypier subîamellaire et astréiforme ; polypiérites réunis par 
des expansions murales granulées qui constituent un cœnenchyme 
feuilleté ; murailles épaisses ; point de columelle; point de palis; 
plateau commun, couvert d'une épithèque bien développée; cloi- 
sons inégales, granulées et dépendant du type hexaméral. 

1. E. G uerangeri , Edwards et Haime? toc. cit. = Cœnenchyme vési- 
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culeux et granulé; calices larges de 3 mill., peu inégaux, peu sail- 
lants et écartés; 3 cycles incomplets; cloisons droites et inégales.— 
Turonien : Le Mans. 

2, Ë. explanata, Edwards et Haime, loc. cit. — Oculina ici., Miche- 
lin, /cou., pl. 51, fig. 3. — Cyclocœnia id., d'Orbigny, Prod. = Poîyp. 
mince; polypiérites inclinés et réunis par des expansions très-serrées; 
côtes rudimentaires ; calices subelliptiques, larges de 3 à 4 mill. et dis- 
posés selon des lignes concentriques assez régulières ; 3 cycles et un com- 
mencement d'un 4 9 ; cloisons minces et inégales. — Turonien : Le Mans. 

3. E. Michelini, Edwards et Haime, Htet. nat. des coraL, t. II. p. 
280, 1856.= Calices penchés, larges de 10 mill., et comprimés ; envi- 
ron 60 cloisons minces et alternativement inégales. — Turonien : Le 
Mans. 

MM. Edwards et Haime proposent de donner (Hist. nat. des 
coral, suite a Duffon, t. II. p. 285, 1856), le nom de Psammoeœ- 
nia Kœklini à un fossile qui doit aussi faire partie des Stylopho- 
riens. Ce polypier qui dépend du type hexaméral, a une columelle 
et 6 palis par calice ; les polypiérites sont réunis par un cœnen- 
chyme granulé et abondant. Ce fossile est de Ligsdorf (Haut-Rhin). 

XXIII e Famille. — Diplocœniens. 

Loges divisées par des traverses lamelleuses ; deux murailles 
distinctes, Tune columnaire et ronde, Vautre pariétale et polygo- 
nale ; la.première muraille est cachée par des rayons septo-cos- 
taux entiers et non dentelés ; columelle forte et styliforme ; mul- 
tiplication par bourgeonnement. 

Gfnre CIV. - DIPLOCŒNIA. 

Diplocœnia, E. de Fromentel, Descrip. des Pol. foss. de l'étage 
Néocomien, p. 38, 1857. 

Polypier étalé ou en masse arrondie ; plateau commun recou- 
vert d'une forte épithèque plissée. Chaque polypiérite a deux 
murailles, l'une saillante, columnaire, cachée parles cloisons, mais 
indiquée par un bourrelet circulaire, l'antre pariétale, visible , sé- 
parant les côtes et soudée aux murailles voisines semblables ; les 
cloisons sont épaisses, entières, et se continuent avec les côtes; la 
columelle est forte et styliforme. 

1. D. mirabilis, E. de Fromentel, loc. cit., p. 39, pl. 5, fig. 7-8-9, 
1857. = Polypier étalé et pédiculé ; murailles columnaire parfaitement 
ronde ; murailles pariétales très-irrégulières et donnant lieu à des aires 
de toutes formes ayant depuis 3 jusqu'à 9 mill. de largeur ; 32 raypns 
septo 7 costaux. néocomien : Saint-Dizier. » 

2. D. Corallina. = Polypier en masse épaisse et subgibbeuse ; ca- 
lices assez profonds et circulaires ; muraille columnaire peu saillante, 
mais cependant bien indiquée; muraille pariétale, dépassant les côtes 
et un peu en zig-zag par suite de l'alternance des côtes; les espaces cir- 
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conscrits par les secondes murailles ne forment pas dos figures régu- 
lières ; columelle très-forte, ronde et saillante; 12 grandes cloisons sub- 
égales allant en s'amincissant jusqu'à la columelle ; 12 cloisons très- 
petites, mais donnant lieu à des côtes aussi fortes que celles qui corres- 
pondent aux cloisons primaires, en tout 24 côtes. Diam. ,des murailles 
internes, un peu plus de 2 mil!,; diam. des espaces compris entre les 
murailles pariétales, environ 5 mill. — Corallien inférieur : Charcenne, 
lieu elle (Haute-Saône). 

C'est probablement à ce genre qu'il faut rapporter le Stylina 
Deiuci, (Edwards et Haime. Ami., etc. p. 292, 1849), qui présente 
tous les caractères des Diplocœnies, et les fossiles Coralliens de 
Valfin , pour lesquels M. Etallon (Etude sur le Haut-Jura), a voulu 
rétablir le genre Aetinocœnia de A. d'Orbigny, mais sans lui lais- 
ser les caractères qu'il possédait d'abord. Les Aclinocœnies de A. 
d'Orbigny étaient des Phyllocœnies à columelle styliforme et 
n'ayant qu'une seule muraille, tandis que celles de M. Etallon ont 
toutes deux murailles et présentent les caractères de nos Diplocœ- 
nies. Nous donnons d'après cet auteur les caractères spécifiques 
qu'elles présentent : 

3. D. stellata. — Aetinocœnia id., Etallon. lac. cit. = Polypier con- 
vexe; calices horizontaux; rayons septo-costaux , égaux et épais; colu- 
melle cylindrique, épaisse et saillante ; 2 cycles et des rudiments d*nn 3 ? . 
Diam. des calices , 1 mill : des polypiérites , 1 1®. — Corallien : Valfin. 

4. D. minima. — Actinocœnin id., Etallon, lue. cit. = Cette espèce ne 
diffère de la précédente que par sa forme digitée et ses calices plus. pe- 
tits et larges seulement de 1/2 mill. — Corallien : Valfin. 

5. D. clathrata. — Aetinocœnia Ut., Etallon, loc. rit. = Cette espèce 
assez voisine du /). Corallinci en diffère par son polypier élevé , formé 
de colonies limitées ; ses calices sont aussi plus petits et n'ont que 1 1/-2 
mill. de diam. L'espace compris entre les murailles externes est de 3 
mill. seulement. — Corallien: Valfin. 

6. D. lobata . — Aeiinneœnia id., Etallon , Inc. cit. = Cette dernière 
espèce diffère des précédentes en ce qu'elle dépend du type octoméral ; 
le polypier est subdendroïde ; les murailles externes peu distinctes; on 
compte 16 cloisons inégales; la columelle est forte et saillante; les 
côtes et les cloisons subégalcs. Diam. des calices, 1 mill.; des polypié- 
rites. 2. — Corallien : Valfin. 

XXLV e Famille. — Styliniens. 

Stylinacées, (pars) Edwards el Iïaime, Hist. nat. des coral., 
p. 217, 1856. 

Polyastrées ayant les loges divisées par des traversés laniel- 
îeuses ; une seule muraille ; cloisons entières, ni dentées, ni lo- 
bées ; multiplication par bourgeonnement. 

Genre CV. PLACOCŒNIA. 
Placocœnia, d'Orbigny, Note sur les Pol. foss., p. 7, 1849. 
Polypier massif; calices ronds, mais plus souvent ovales : et réu- 
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iris par le développement des côtes ; col um elle- lamellense et bien 
développées; les cloisons sont entières et inégales; les jeunes po- 
lypiérites se développent entre les anciens ; les côtes sont plus ou 
moins fortes, granuleuses ou erisliformes. 

A. — Type décaméral. 

1. P. macrophthalma , d'Orbigny, /Vod.,t. IL, p. 277, 1850. — Astrea 
id., Goldfuss, l'elref. Germ., pl. 24, fig. 2. crr. Calices un peu compri- 
més, 'eeartés et larges de 8 mill.; côtes bien développées, snbégales et 
(lexueuses ; 3 cycles complets (10 cloisons) ; les cloisons tont inégales se- 
lon les ordres. — Sénonien : Meestricht. 

B. — Type hexaméral. 

■2. P. Perroni. — Polypier" massif et subastréi forme ; calices ova- 
laircs peu profonds , assez saillants; cloisons épaisses, droites et ter- 
minées par un bord interne perpendiculaire et épais ; eolumelle mince, 
mais bien développée ; côtes fortes, épaisses et erisliformes ; il n'y 
a d'abord que 6 cloisons principales dont deux sont placées dans le sens 
de la eolumelle , mais les secondaires deviennent bientôt aussi, fortes 
que les primaires ; on compte en tout 48 cloisons (4 cycles complets); le 
grand diam. des calices varie de 18 à 20 mill., et le petit de 12 à 15; 
les calices qui n'ont encore que 6 cloisons sont larges seulement de 4 à 
5 mill.; les calices de 7 à 8 mill., ont déjà 3 cycles, niais les G cloisons 
primaires sont encore bien plus développées que le secondaires. — Co- 
rallien : Ovranches (Haute-Saône). 

Genre CM. - STYL1NA. 

Stylina, Lamarck, Hist. des an. sans, vert., 1816. - 
Astrea, Goldfuss, Petref. Germ., 1826. 

Gemmastrea et ftranchaslrea , Blainville , Dict. des se. nat., 
1830. 

Stylina, Edwards et Haime, Ami. des se. nat., 3 e série, t. X, p. 
287, 1819. 

Lobocœnia , Conocœnia, Adelocœnia , Tremocœnia, Crijplocœnia 
(pars), Dendrocœnia, Adelocœnia (pars), d'Orbigny, Noie sur les 
Pol. foss., 1849. 

Octocœma, Decacœnia, Pseudocœnia, d'Orbigny, Prod., 1850. 

Polypier massif, convexe, gibbeux, subplane ou dendroïde; po- 
lypiériles réunis par des côtes qui ne sont jamais séparées par 
une muraille extérieure ; calices libres , circulaires, généralement 
élevés; cloisons entières et souvent débordantes; systèmes dépen- 
dant des-types hexaméral, oetoméral et décaméral; eolumelle sty. 
liforme et saillante; gemmation intercalicinale ; traverses bien dé- 
veloppées ; plateau recouvert d'une forte épilhèque plissée. 

Les stylines se divisent naturellement en trois sous-genres sui- 
vant les trois types qui se les partagent. 

21 
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1. Type hexamkral. — Stylixœ profhiœ. 
A. — Quatre cycles. 

1. S. grandieloka. Polypier en masse arrondie ; calices peu sail- 
lants et subovalaircs ; columelle forte, ronde et saillante ; cloisons non dé - 
bordantes, épaisses près de in muraille et tuberculeuses près delà colu- 
melle; la partie interne des 1-2 grandes cloisons imite un palis par son 
épaississement ; 12 grandes cloisons, 1-2 petites, 2-1 rudimentaire». Diana, 
des calices, 7 mill. — Corallien inférieur : Cliarcenne (Haute-Saône). 

2. S. alveolata ,' Edwards et Haime, Hist. nat. des tarai., p. 236, t. 
ÏI. 1856, (hou Astrea ht., Goldfuss). = Cette espèce ne diffère de la pré- 
cédente que par ses côtes inégales, sa colunielle comprimée et ses ca- 
lices plus petits; ils n'ont que 6 mill. — Corallien : JNorvillards (Donbs) ; 
Wurtemberg ? 

3. S. tubulosa, Edwards et Haime, PoLfoss. des terr. Pai. f p. 59, 1851, 
(non Ann. des se. nat., Inc. cit.) — Astrea id. t Goldfuss, pl. 58, fig 15, 
(figure inexacte,). =■ Côtes égales; calices saillants et larges de i mill ; 
columelle ronde. — Corallien : Wurtemberg ; Hauè-Rhin. 

B. — Trois cycles. — b. Polypier massif. 
c. Cloisons secondaires égales aux primait es. 

4. S. giiMmans. - Polypier en ruasse arrondie ; calices un peu com- 
primés et saillants; polypiérites externes ayant de la tendance à s'iso- 
ler; épithèque bien dévoppée et envahissant la surface calicinale ; colu- 
melle épaisse et un peu comprimée : cloisons débordantes et minces an 
centre; on en compte 21 par calice, 12 grandes et 12 petites; côtes al- 
ternativement minces et épaisses. Diam. îles calices, 0 à 7 mill. — Coral- 
lien : Cliarcenne. 

5. S. sulcata. = Polypier élevé et pédicule ; calices superficiels ; 
columelle petite et saillante.* côtes inégales, les plus fortes sont sail- 
lantes, cristifonnes et séparées par des, sillons profonds; 12 grandes 
cloisons, petites; calices assez serrés, profonds et larges de 6 mill. — 
Corallien : Cliarcenne. 

6. S. cotteaut. = Polypier gibbeux; calices serrés, mais restant 
ronds; cloisons minces et bien développées; columelle ronde et assez 
grosse ; 12 grandes cloisons égales et un peu renflées près de la colu- 
melle; 12 petites; côtes un peu inégales. Diam. des calices, 5 mill. — 
Corallien : Cbatel -Censoir. 

7. S. moiieavi, Edwards et Hiiime, Pal. foss. des ierr. Pal , 1851. — 
Adelorœnia Mnreana, d'Orbigny, /Yod. , 1850. = Polypier gibbeux ; ca- 
lices saillants et larges de 2 1/2 mill. — Corallien. : Sampigny. 

8. S. Coquanm , Edwards et Haime, lac. cit. — Spcudoca-nia clegans. 
d'Orbigny, Prod. = Calices peu saillants et larges de 1 1,2 mill.; 12 
grandes cloisons; 12 petites. — Corallien : Saint- •Mihîel. 

B. — b. — ce. Les cloisons primaires et secondaires inégales. 

'.). S. Charcenne\sis. — Polypier en masse arrondie; calices super- 
ficiels et très-rapproebés ; côtes fines, un peu inégales ; columelle forte 
et ronde ; 6 grandes cloisons épaisses et allant jusqu'à la columelle; 
fi petites et 12 rndimentaires. Diam. des calices, 6 mill. Corallien : 
Cliarcenne. 
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10. S. speciosa, 12. de Fromentel, Bull, de lu Soc. (jèol. de trame, 
2 e série, t. XIIT, p. 856, 1856. = Polypier en masse arrondie; calices 
très-saillants; 6 grandes cloisons, 6 petites, 12 rudimentaires ; 12 côtes 
fortes et atteignant le sommet des calices; 1-2 pins petites et s'nrrètant 
à la moitié de la hauteur de la partie saillante des polypiérites. Diam. 
des calices, 3 à 4 niill.; hauteur, 4 à 5. — Portlandien ; Gray-la-ville ; 
Ma ntoche. 

11. S. Bucheti, E. de Fromentel, loc. cit., 1856. = Polypier en laines 
assez minces; calices peu saillants et larges de 3 à 4 mill.; 6 grandes 
cloisons , 6 petites, 12 rudimentaires ; côtes fines et subégales ; columelle 
petite et comprimée. — Portlandien : Mantoche. 

12. S. KiMMERiDuiEssis. = Polypier en masse arrondie : calices as- 
sez saillants; régulièrment ronds et peu profonds; columelle petite ; 
cloisons très-minces et inégales; 6 grandes , 6 moyennes ; 12 petites; 
côtes arrondies et subégales. Diam. des calices, 4 mill. — Khnmer'id- 
gicn : Arc, près Gray; Pontarlier? 

13. S Giraudi, Etallon, far, cit. = Polypier en niasse arrondie et pédi- 
cnlée; calices assez élevés, larges de 4 mill.; 3 cycles de cloisons; les 
secondaires peu différentes des primaires ; columelle forte et comprimée : 
4 cycles de côtes inégales. — Corallien : Yalfin. 

14. S. Dufrexoyi, Edwards et Haime, f ol. joss. des terr. l'ai., 1851. 
— Astrea tnlmlusa, Michelin, Iran., pl. 27, fig. 2. — Adelocœnia id., d'Or- 
bigny, l'rod., 1850. = Calices peu saillants, larges de 3 mill.; 3 cycles 
inégaux. — Corallien -: Saint-Mihiel ; Chatel-Censoir. 

15. S. Etallom. = Polypier convexe ; calices très-serrés, mais resfant , 
circulaires et assez profonds; columelle petite et assez comprimée; cloi- 
sons épaisses et allant s'unir à la columelle, au moyen de trabiculins 
horizontaux ; 24 cloisons dont 6 plus développées que les autres ; ces 
24 cloisons ne se montrent que dans les grandes calices ; souvent on 
n'en compte que 18. Diam. des calices, 2 1/2 mill. — Kimineridgien ; 
Le Havre. 

16. S. Valfiwknsis, Etallnn , loc. cil. Polyp. convexe et peu élevé; 
calices serrés, peu inégaux et peu profonds: 3 cycles inégaux ; 4 cycles 
de côtes égales; columelle forte et ronde. Diam. des calices, 2 1/2 à 3 
mill. — Corallien : Valfîn. 

17. S. ECMNUL ata , Lamarck, Uni. des un. s. vcrl., 1816. — Lainou- 
roux, 1821. — Sarciunla mirmpbtalma , Goldfuss, pl. 25. fig. 3. — Sttj- 
lina Gaulai di, Michelin, pl. 21, fig. 5. Polyp.-élevé et convexe ; calices 
peu saillants, larges de 2 à 2 1/2 mill.; columelle cylindrique. — Coral- 
lien : Dun ; Gy (Haute-Saône). 

18. S. solida , Edwards et Haime , Ih it. fous, carats., 1851. — Stijla- 
pïwru sitlida, M'Coy, 1848.— Shjlina ftabeanu, d'Orbigny, Prod. = Po- 
lypier convexe; calices écartés, larges de 3 mill.; columelle grosse et 
comprimée. — llttthomen : Morey (Haute-Saône); Metz; Dundry, etc. 

19. S.? Radicensis, Edwards et Haime, Vol. jms. des ierr. PaL, 1851. 
Cniptoccenia id., d'Orbigny, Prod. = Calices serrés, peu saillants et 
larges de 2 1/2 mill. — Corallien : île de Ithé. 

B. — bb. Polypier denâroïde. 

•2o. S. SERTiFERA, Edwards et Haime, loc. cil. — Pocillopora id, Mi- 
chelin, Icon., pl. 54, fig. 13.— Dendrocoptiia id., d'Orbigny, Pi ud. - Ra- 
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ineaux ronds , larges de 10 à 12 mill.; calices peu élevés et larges d'un 
peu moins de 2 mill.; 3 cycles inégaux. — Bajocien : Langrune. 

21. S. liiubata , Edwards et Hairae, loc. cit. — Aslrca id. } Goldfuss, 
pl. 8, fig. 7, et pl. 38. fig. 7. - Cruplocœniu id., d'Orbigny, Prod. = Ra- 
meaux souvent comprimés; calices élevés, écartés, inégaux; columelle 
cylindrique et pointue ; côtes fines et inégales. Diam.des calices, 2 mill. 

— Corallien : Gcingen. 

22. S. nodosa , Etallon, loc. cit. — Tige unique et noueuse; calices 
peu écartés, peu inégaux, larges d'un peu moins de 2 mill.; côtes fortes 
serrées et granulées ; polypïérites séparés par des lignes polygonales ; 
columelle tuberculeuse: cloisons inégales. — Corallien ; Yalfln. 

23. S. cœspitosa, Etallon, loc. cit. = Polypier élevé de 70 cent.; ra- 
meaux droits et serrés; calices circulaires, espacés , égaux et larges de 
1 l'2 mill.; columelle jstyliforme ; côtes inégales et granuleuses ; cloi- 
sons inégales — Corallien : Valfin. 

•24. S. GiiAciMs , Etallon loc. cit. = Rameaux grêles et courts se bi- 
furquant suivant un angle très-ouvert; calices obliques, assez élevés et 
larges de 1 1/2 mill., côtes bien développées et soudées entre elles sui- 
vant une ligne brisée ; cloisons assez épaisses près de la muraille ; celles 
du 3 e cycle tout à fait rudimentaires. — Corallien : Valfin. 

C. Deux cycles." — v. Polypier massif. 

25. S. Perrom , E, de Fromentel, Bull, de Ut Soc. Géol. de France , 
2« série, t. XIII, p. 856, 1856. == Polypier épais, étendu , mamelonné ; 
calices ronds et rapprochés; 6 grandes cloisons soudées à une colu- 
melle saillante, 6 petites. Diam. des calices, 5 mill.— Portlandien : 
Mantoche. — (C'est par erreur que dans le Bulletin les diamètres des 
calices sont indiqués comme n'étant que de 2 1/2 mill.). 

26. S. Flottei (Maillei), E. dj Fromentel, loc. cit. ==■ Polypier ar- 
rondi; calices peu saillants et larges de 3 mill.; 6 grandes cloisons sou- 
dées à une columelle petite, et 6 petites cloisons; 24 côtes fines et en 
relief. — Porllaud'en : Gray-la-ville. 

27. S, liNFLATA, E. de Fromentel, toc. cil., 1856. = Polypier gibbeux 
et mamelonné; calices saillants, espacés et comme renflés; les jeunes 
occupent le fond des dépressions occasionnées par le renflement des an- 
ciens ; 6 grandes cloisons, 6 petites , columelle forte et ronde. Diamètre 
des calices, 2 à 3 mill. — Portlandien : Mantoche. 

28. S. HKXAPiiyuja , Edwards et Mainte, Pol.joss. des lerr. Pal., 1851. 

— Crij) tocœnia id., d'Orbigny, Prod., 1S50. — Astrca cavernosa, Quens- 
tedt, llandb. der Pet réf. = 6 grandes cloisons, 6 petites. Diam. des ca- 
lices, 4 mill. — Corallien : La Rochelle. 

29. S. conifera, Edwards et Haime, Brit. foss. rorah, 1851.== Po- 
lypier convexe et gibbeux; calices élevés, circulaires et larges de 2 
mill.; columelle petite; 2 cycles inégaux ; 3 cycles de côtes droites et 
inégales. — Buthoulen : Bath. 

30. S. GEminata , Edwards et Haiine, Pol. foss. des terr. Pal-. 1851. — 
4strea id., Goldfitss, pl. 23, fig. 8. — Ap!o astred id, d'Orbigny, Prod. 
e= Calices serrés, saillants, larges de 2 mill.; 12 cloisons peu inégales 
vi bien développées. — Sènonîeu : Maestricht; Royan. 

31. S. microcoma , d'Orbigny, Prod., 1850. = 6 cloisons bien déve- 
loppées ; 2 cycles de côtes. Diam. des> calices, 1 mill. — Corallien : 
Loix , île de Rhé . Tonnerre; Chutel-Censoir. — MM. Edwards et Haime 
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regardant comme appartenant à cette espèce, le Psendocœnia Bcmardïna, 
de Landeyron et le SUjlina Rupellensis de la Rochelle du même auteur. 

32. S. granulata, = Polypier en masse gibbeuse , formé de 
couches superposées ; caliees superficiels, larges de 1 1/2 mill.; 2 cycles 
inégaux; columelle un peu comprimée et profonde; cloisons fines, sub- 
égales et fortement granulées et dentées. — Portlandien ; Gray-la-ville. 

C. — ce. Polypier dendroïde. 

33. S. Giuïensis , E. de Fromentel , Bull, de la Svv. GèoL, Inc. cit., 
1836.= Rameaux épais et droits; calices peu saillants et assez rap- 
prochés ; cloisons débordantes et inégales; columelle petite et rudimen- » 
taire. Diain. des calices, 2 à 2 1/2 mill. — Porllandicn : Gray-la-ville. 

31. S inïricata, E. de Fromentel, loc. cit., 1856. — S. Ilaimei ïd. t 
id. = Rameaux ronds, clyndriques , souvent anastomosés et formant 
des buissons épais et réticulés; calices petits et profonds, larges de 1 à 
1 1/4 mil!.; columelle petite et profondément située; 2 cycles inégaux; 
12 côtes fortes, épaisses et égales. — Porllandicn : Mantoche. — (Notre 
S. liaimei , que nous avions décrit séparément n'est qu'une variété de 
celui-ci). 

35. S. microcœnia. = Polypier dendroïde; rameaux épais; calices 
superliciels et profonds ; columelle bien développée et paillante ; 6 grandes 
cloisons soudées à la columelle, et 6 petites; côtes inégales, les petites 
correspondent au troisième cycle, qui manque dans les calices. Le dia- 
mètre de ceux-ci est d'un peu moins d'un mill. — Corallien : Char- 
cenne. 

2. Type octoméral. — Octostylinœ. 
A. — 3 Cycles. 

36. S. insignis. = Polypier en masse arrondie; calices peu élevés et 
superficiels ; columelle forte , ronde, saillante et large de plus d'un 
mill.; cloisons assez minces, mais très-renflées près de la columelle, au 
tour de laquelle leur bord interne' forme une espèce de couronne ; 8 
grandes cloisons entre lesquelles on aperçoit les cloisons du 2 e et du 3 e 
cycles peu développées; côtes arrondies , épaisses et subégales Diam. 
des calices, 4 à 5 'mill. — Corallien : Chareenne. 

AA. — Deux cycles ; calices larges de 5 a 6 mill. 

37. S. splendens. = Polypier en masse élevée et arrondie; calice» 
un peu saillants et peu profonds; columelle petite et profondément si- 
tuée ; 8 grandes cloisons un peu débordantes et assez épaisses, 8 plus 
petites; 32 côtes peu inégales. — Corallien : Chareenne. 

AA. — Calices larges de 4 a 5 millimètres. 

38. S. communis. ~ Polypier arrondi ; caliees superficiels et peu pro- 
fonds; columelle petite et isolée; 8 grandes cloisons minces au centre 
et 8 petites; côtes subégales et assez fortes. — Corallien : Chareenne. 

39. S. castellum, Edwards et Haime, Pol. frss.des terr. Pal., 1851. 
— Astrea castellum, Michelin, tcon. Zooph., pl. 27, fig. 4, — Adelo'ccuia 
id., d'Orbigny, Pmd.= Calices inégaux, assez saillants et serrés; les 
cloisons sont débordantes, alternativement inégales et plus développées 
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que dans l'espèces précédente. — Corallien ; Sampigny ; Goussamcourt; 
Bay-Bel ; Tonnerre ; Cliamplitte. 

AA. — Calices larges de 4 millimètres. 

40. S. Labeciiei , Edwards et Haime , IlkL nut. des coral., p. 242 . 
1856. -- S. Delabechii id., Brïi. foss. corals., pl. 15, fig. 1, 1851.— Asirea 
tubulosa, Quenstedt, Handb. dey Pctref., pl. 57, fig. 19-21, 1852 (non 
Goldfuss, ni Michelin). = Polypier en masse convexe et quelquefois gib- 
beuse ; calices peu saillants et inégalement écartés ; columelle un peu 
comprimée; côtes inégales et granuleuses. — Corallien : Steeple-Ashton ; 
Belfort. 

AA. — Calices larges de 3 a 3 1/2 millimètres 

41.. S. pistillum. — Polypier arrondi; calices peu saillants et peu 
profonds; columelle grosse, forte et saillante; cloisons épaisses mais 
amincies au centre; on n'en voit que 8 grandes et un rudiment de 8 pe- 
tites ; côtes égales; calices larges de 3 à 3 1/2 mill. — Corallien : Char- 
cenne. 

42. S. excentiuca. == Polypier en masse élevée et arrondie; colu- 
melle petite , isolée ut toujours placée en-deliors du centre du calice ; 
elle se trouve ordinairement très- rapprochée du bord interne d'une 
grande cloison et par suite éloignée des autres: calices peu élevés . peu 
profonds et larges de 3 mill ; côtes subégales. — Corallien : Cliarcenne 
(Haute-Saône). 

AA. — Calices larges de 2 1/2 millimètres. 

43. S. Thevenlni, Etallon, tac. rit., 1858. = Polypier en masse sub- 
planc; calices serres et subelliptiques; cloisons minces et débordantes; 
ralircs profonds de 3 mill.; 32 côtes subégales et subconfluentes ; colu- 
melle peu développée. — Corallien : Pillcmoine. 

44. S. octonari \, Edwards et llafme, Pot. foss. des lerv. Pal., 1851.— 
Pseudocœuia )<•/., d'Orbigny , Prod. — - Polypier élevé à surface supér- 
ieure arrondie ; cloisons débordantes et minces au centre ; côtes in- 
égales et granulées; columelle profonde et stylifornie. — Corallien: 
La Rochelle ; Vauligny; île de Ré ; Oyonnax; Chatel-Censoir ; Valfin? 
(Jura). 

AA. — Calices larges de 2 millimètres. 

45. S. ram osa , Edwards et Haime, llist. nat. des coral., 1856.— À'. 
ramosa tt digitata id , Pol. foss. df.> terr. Pal, 1851. — Pseudoccenia id., 
id., d'Orbigny, Prod. — Asirea timbata, Quenstedt, 1852, (non Goldfuss). 
= Polypier dendroïde ; calices inégaux et espacés. Diam. des rameaux, 
3 à 4 cent. — Corallien : Tonnerre; Oltingen; Chatel-Censoir; Cham- 
plitte. 

4C. S. Faujasi, Edwards et Haime, HhLnal. des carat., p. 243, 1856. 

— Aslroite, Faujas Saint-Fond, tlist. nat. de (a Mont. Saint - Pierre de 
MœsMcht, pl. 36, fig. 1-2, 1799. — Asirea geminata {pars), Goldfuss, 
Petref. Gc-rm. , pl. 23, fig. d, f, (non les autres), 1820. = Cette espère 
ne diffère du A. geminata,, qu'en ce qu'elle dépend du type octoméral. 

— Stnonkit : Maastricht. 
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AA. — Calices larges de 1 h 1/2 millimètres. 

47. S. Bernardlva. — Pscudocœn'm Bernardina el clegaiis, d'Orbigny, 
Prodrome, t. II, p. 34, 1858. — 5. Be mania an, Etallon, Inc. cit., 1858. 
= Polypier en masse polymorphe , convexe ou gibbeusc ; calices peu 
serrés, assez saillants et peu profonds , et larges de 1 1/2 mill.j côtes 
subégales et granulées; columelle styliforme et libre. — Corallien: 
Landeyron; Vauligny; Valfin? 

48. S. excelsa, Etallon, lov. iit.== Polypier subdendroïde , élevé et 
gibbeux : calices obliques, saillants et larges d'environ 1 mil]. — Co- 
rallien : Valfin. 

3. Type décaméral. — Decasiylinœ. 
A. — 3 Cycles cloisonnaires. — Calices larges de 5 millimètres. 

49. S. MAGWPicA, Edwards et Haime, Pal. foss. des terr. Pal., 1851,— 
Decarcenia id., d'Orbigny, Prod = Polypier en masse convexe ; calices 
inégaux et peu saillants ; les échantillons de la Haute-Saône renferment, 
presque tous une quantité considérable de vers parasites qui envelop- 
pent les calices. — Corallien : Chatel-Censoir ; Vagnon ; Gy (Hfe-Saône). 

A. — ■ Calices larges de 4 millimètres. 

• 58. S. lobata, d'Orbigny, Prod., 1850. — Explnnariu id , Goldfuss, 
Pelrtf. G mit., pl. 38, fig. 8. == Polypier convexe; calices en cônes sail- 
lants, écartés et inégaux ; côtes granulées et inégales; cloisons minces; 
les calices sont larges de 4 uiill. et quelquefois plus. — Corallien . 
Wurtemberg. 

A, — Calices larges de 3 millimètres. 

51. S. exi'LANA-ta. = Polypier convexe: calices à peine saillants et 
peu profonds; columelle peu développée et profonde; cloisons larges 
et peu débordantes; 10 côles subégales et assez fortes. — Corallien .- 
Chai'conne (Haute-Saône). 

52. S. tubulifeha, Edwards et Haime, Pol. foss. des tnr. Pal., 1851. 

— Brit. />>,v.v. rotais., pl. 14, fig. 3. — Aslrea id., Phillips, 1829. — S, tu- 
bulosu, Michelin, f'on., pl. 21, fig. G, (non Goldfuss). — Aslrea tnbnlosa 
el Agariria lobnta, Morris, 1843. — Dcntipora glomemla. M'Coy, 1848. — 
Astrea dcremrudiala, Quenstedt, pl. 57, fig. 30, 185-2. = Polypier en 
masse convexe et gibbeusc; calices peu serrés et assez saillants; colu- 
melle forte et comprimée ; côtes égales et granulées ; cloisons assez 
minces, mais épaissies vers les bords interne et externe. — Corallien : 
Steeple -Ashtou ; Malton ; Saint-Mihiel ; Champlittc. 

AA. — 2 Cycles cloisonnaires. — Calices larges de 3 millimètres. 

53. S. Ploti, Edwards et Haime, Brit. jass. rorals , pl. 23. fig. 1, 1852. 

— Astroites? Robert Plot, ISaL llisl. of Oxford, pl. 8, fig. 2, 1676. = Po- 
lypier convexe ou gibbeux; calices serrés, inégaux, peu saillants; colu- 
melle petite. (Ce fossile est peut-être une Siylohclie). — Bnjnricn : 
Comb-Down ; Rumigny. 

AA. — Calices larges de 2 a 2 172 millimètres. 

54. S. constricta. = Polypier convexe; calices saillants, très-rap- 
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proehés et très-profonds; columelle assez forte et profondément située; 
10 grandes cloisons, 10 petites ; 40 ?,6tes très-granuleuses et égales ; les 
calices sont un peu rentlés à la base. Diam. des calices, 2 1/2 rai 11. — 
Corallien : Champlitte. 

55. S. bullata, = Polypier à surface subplane; calices très-peu 
élevés, mais très-élargis à la base et comme gonflés; columelle peu dé- 
veloppée et profonde ; 10 grandes cloisons entre lesquelles on aperçoit 
10 cloisons rudimentaires ; 40 côtes fines et subégalcs. Diam. des ca- 
lices, 2 m 111. — Corallien : Champlitte. 

56. S. hirta. =: Polypier en forme de boule presque régulière; ca- 
lices très-saillants et assez rapprochés, peu élargis à la base et^ assez 
profonds ; 10 grandes cloisons, 10 petites et 20 rudimentaires; 40 côtes 
un peu inégales et granuleuses. Diam. des calices, 2 mill. — Corallien : 
Gy (Haute-Saône). 

57. S. aspera, Etallon, loc. cit. = Polypier étalé ; calices saillants, 
et serrés; côtes fines, droites et un peu ondulées inférienrement ; colu- 
melle un peu aplatie et très-saillante. Cette espèce n'est peut-être qu'une 
variété de notre S. stricta. — Corallien ■ Val fin. 

Espèces douteuses. 

58. S.? coalesceins, Edwrds et Haime, Pol. foss. des terr. Pal., 1851. 
— Madreporn id., Goldfuss, pl. 8, fig. 6. — Dentipora id.» Blainville, 
1830. — Ocutma id., Bronn, 1848. — Corallien : Wurtemberg; Char- 
cenne. 

59. S. arduennensis , Edwards et Haime, loc. rit. — Crijptoccenia id., 
d'Orbigny, Prod. — Corallien : Neuvisi (Ardennes). 

MM. Edwards et Haime rapportent encore nu genre Stylina les es- 
pèces suivantes citées par M. d'Orbigny dans son Prodrome : 
00. Lobocœma Corallina. — Corallien : Wagnon. 

61. Cryptocœnia Baugjeri. — Corallien : Beauvoir (Deux-Sèvres). 

62. Cryptocœnia subregularis. — Corallien : Saulce-au-Bois : Di- 
jon ; Oyonnax; Tonnerre. 

63. Adei.ocœnia Corallina. — Corallien : Angoulins. 

64. Adelocjenia Lanceloti. — Corallien : Wagnon. 

65. Tremocœnia subornata. — Corallien ■ La Boclielle. 

66. Tremocœnia pulchella. — Corallien : Tonnerre ; Wagnon. 

67. Speudocœnia subogtonis (suboctonaria). — Corallien : Ton- 
nerre ; Rupt. 

68. Stylina? Nantuacensis. — Corallien ; Landeyron. 

69. Cryptocœnia carantoniana (carentonensis). — Tnronkn : île 
d'Aix ; î'e Madame. 

70. Chyptocœnia Fleuriausa. — Tnron'h n : île d'Aix; Le Mans. 

71. Cryptocœnia rustica. — Turonien : Xuncras. 

72. Api.osastrea Neptuni. — Nèoconùen ; Saint-Dizier. 

73. Aplosastre* elegans. — ISèocomicn ; Fyé ; Fontenoy. 

74. Octocœnia lugdunensis — Lias ; Saint-Fortunat, près de Lyon. 
On doit encore placer parmi les espèces douteuses les fossiles suivants : 

75. S.? tumui.aris, Edwards et Haime, 1849. — Aslrea id., Michelin, 
/cou., pl. 27, fig. 3. = Cette espèce appartient très-probablement aux 
Stylohelies. — Corallien : Ts-sur-Thil ; Saint-Mihiel. 
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76. S.? sublevis, Edwards et Haime, 1851. — Matlrepora id., Miche- 
lin, Icon., pl. 25, fig. 5. — Corallien : Wagnon ; Sampigny ; Chatel'Cen- 
soir, etc. 

77. S.? Leymeriana, Edwards et Haime, 1851. — Madrepora limbata, 
Leymeric, Stat. de l'Aube, pl. 10, fig. 14. — Dendrocœnia Corallina, d'Or- 
bigny, Prod. — Corallien : Aube. 

78. S.? Thurmani, Edwards et Haime, 1851. — Astrea pcntagonalis , 
Michelin, pl. 24. fig. 6. — Stylina arduennensis, d'Orbigny, Prod. — Co- 
rallien : Dun. 

79. S.? sublimbata, Edwards et Haime, 1851. — Astrea limbatu, Mi- 
chelin, pl. 24, fig. 10.— Cnjptocœnia id., d'Orbigny, Prod. — Corallien : 
Sampigny; Saint-Mihiel ; Wagnon, etc. 

80. S.? depravata, d'Orbigny, Prod. — Astrea id , Michelin, pl. 24, 
fig. 5. — Corallien : Sampigny. 

81. S.? coronata. Edwards et Haime, 1856. — Astrea id., Quenstedt, 
pl. 57, fig. 24.— Corallien : Mézières. 

Nous avons fait rentrer dans l'étage Corallien , la plupart des 
espèces cite'es par A. d'Orbigny comme provenant de l'Oxfordien, 
car de l'aveu de cette auteur lui-même, ces fossiles indiqués 
comme oxfordiens appartiennent réellement à l'étage Corallien. 

Nous devons encore ici faire connaître 4 fossiles qui ont de très- 
grandes affinités avec les Stylines ; mais pour lesquels M. Etal- 
Ion a formé le genre Heliocœnia. Ces fossiles qui ne diffèrent des 
Stylines qu'en ce qu'ils possèdent deux cloisons primaires plus 
grandes que les autres et qui vont s'unir à la columelle au moyen 
de trabicules , et parce que les intervalles des calices sont souvent 
granulés, ne nous paraissent pas devoir être séparés du genre qui 
nous occupe. Ce sont : 

82. S.? variabilis. — Heliocœnia id., Etallon , loc. cit. Polypier 
convexe ; calices serrés ; un peu elliptiques et larges de 1 1/2 mill.; cloi- 
sons assez épaisses ; columelle .saillante et un peu aplatie ; côtes repré- 
sentées par des granulations fines et serrées. — Corallien : Valfin. 

83. S.? Humberti. — heliocœnia id., Etallon, loc. cit. = Polypier 
subsphériqne ; calices très-serrés, petits, peu saillants, elliptiques et 
larges de 1 mill.; cloisons peu débordantes. — Corallien : Valfin. 

84. S.? dendroidea. — Heliocœnia id., Etallon , loc. cit. — - Polypier 
dendroïde formé de 3 à 4 branches ; calices serrés, obliques, peu sail- 
lants et larges d'un mill.; cloisons épaisses et débordantes ; columelle 
aplatie et saillante; côtes assez bien indiqués. — Corallien : Yalfin, 

85. S. Thiollieri. — Heliocœnia id., Etallon, loc. cit. = Polypier 
branchu et fasciculé, calices serrés, obliques, saillants, profonds, cir- 
culaires et larges de 1 mill.; cloisons inégales et épaisses ; columelle 
tuberculeuse. — Corallien : Valfin. 

Ces 4 dernières espèces dépendent du type décaméral , et la 
dernière présente assez bien les caractères du genre Psammohelia. ■ 

Genre CVI1. - COLUMNASTRiEA. 
Columnastrea , d'Orbigny, Note sur les Pol. foss., 1849. — Co- 
himellastrea id., Prod., 1850. 
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Columnastrœa , Edwards et Haime, Hist. nat. des coral., 1856. 

Polypier astréiforme ; polypiérites unis par le grand développe- 
ment, des côtes ; calices libres et subcirculaires ; cloisons débor- 
dantes et larges ; columelle petite et styliforme , une seule cou- 
ronne de palis. 

A. — Polypier subsphérique. 

1. C. striata , Edwards et Haime, Ann. des se., 3« série, t. XII, p. 
184, 1850. — Astrea id., Goldfuss, pl. 38, fig. 11. — Astrea variolaris, 
Michelin, lcon., pl. 71, fig. 7. — Astrea striata id., pl. 71, fig. 6. — 
Phijlloccenia variolaris et Columellastrea striata, d'Orbigny, Prod., 1850. 
— Polypier subsphérique: côtes simples et granuleuses; columelle peu 
saillante ; 3 cycles et les rudiments d'un 4 e ; palis étroits et épais. Diam. 
des calices , 2 à 2 1/2 millimètres. — Turonien : Corbières ; Gosau ; Fi- 
guières; etc. 

AA. — Polypier fortement lobé ou subrameux. 

2. C. similis, Edwards et Haime, Ann. loc. cit. = Polypier en lobes 
comprimés ; calices saillants et larges de 3 mill.; cloisons du 3<* cycle 
peu développées. — Turonien : Brignoles. 

3. G. Prevostana, Edwards et Haime, loc. cit. = Polypier formé de 
branches comprimées ; côtes fortes, subégales et en arêtes ; cloisons 
serrées; les tertiaires bien développées; palis petits; columelle peu dé- 
veloppée. — Subapennin : Valle-Longa. 

Genre GVJII. — PENTACŒNIA. 

Pentacœnia, d'Orbigny, Revue et Mag. de ZooL, p. 175, 1850. 

Pentacœnia, E. de Fromentel , Descript. des Pol. foss. de l'étage 
Néocomien, p. 51, 1856. 

Polypier polymorphe , calices circulaires, libres et quelquefois 
subpolygonaux , mais dans quelques cas ils sont rapprochés ; cinq 
cloisons principales seulement ; côtes visibles, mais rendues rudi- 
mentaires par suite du rapprochement des calices ; traverses bien 
développées et presque horizontales. 

1. P. elegaistula , d'Orbigny, Prod., 1850. — E. de Fromentel, loc. 
cit., p. 51 , pl. 7 , fig. 6-7, 1856. r= Polypier en masse étendue et un 
peu mamelonnée; calices peu élevés, entourés de 20 côtes inégales; 3 
cycles de cloisons ; celles des deux derniers cycles peu développées, 
un rudiment de columelle au centre des calices. — Néocomien ; Gy- 
VEvêque; Fontenoy. 

2. P. Tombecki, E. de Fromentel, loc. cit., p. 51, 1856. ~ Polypier 
mamelonné ; calices rapprochés ; les 5 grandes cloisons paraissent 
inégales et 3 semblent plus développées, le 2 e cycle est rudimentaire. 
Diam. des calices, 3 mill. — Néocomien : Saint-Dizier. 

Espèces douteuses. 

3. P. pulchella , d'Orbigny, Prodrome. — Néocomien: Fontenoy. 

4. P. microtrema, d'Orbigny, Prod. — Néocomien : Fontenoy. 
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Genre CIX. - CONVEXASTÏLËÀ. 

Convexastrœa, d'Orbigny, Not. sur les Pol, foss., p. 9, 1849. 

Polypier aslréiforme ; polypiérites unis par des côtes bien dé- 
veloppées qui s'unissent directement aux cloisons et cachent le 
bord supérieur de la muraille ; les côtes sont rarement confluentes; 
la columelle manque entièrement et les cloisons ne se rencontrent 
pas au centre, au moins dans la partie supérieure. 

A. — Polypier massif. — Côte&ne s' unissant jamais 

aux côtes des calices voisins. 

1 C. regularis , d'Orbigny , Prod. — Astrea id., Klipstein , Beitr. zur 
geol. Kentn., pl. 20, fig. 11, 1843.= Polypier convexe; étoiles calici- 
nales très-régulières et larges de 4 raill.; rayons inégaux et cristiformes. 

— Salifèrien : Saint-Cassian. 

2. C. sexradiata, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. Pal., 1851. 

— Asirea id., Goldfuss , Petrcf. Germ., pl. 21, fig. 5. — Stijlina id., 
d'Orbigny, Prod. = Polypier en masse arrondie et mamelonnée; ca- 
lices superficiels et peu serrés; polypiérites paraissant courbés et di- 
vergents dans une coupe verticale ; rayons septo-costaux bien dévelop- 
pés et inégaux (12 grands et 12 petits). — Corallien : Geingen ; Oltin- 
gen ; Gy : Champlitte; Charcenne (Haute-Saône); Pillemoine (Jura). 

A. — Côtes s'unissant quelquefois aux côtes des calices voisins. 

3. C? ornata, Edwards et Haime, Hist. nat. des coral., p. 276, 1856. 

— Stylina id., ibid., Pol. foss. des terr. Pal., 1851. — Cryptoccenia id., 
d'Orbigny , Prod. = Etoiles calicinales , larges de 4 mill.; 12 rayons 
septo-costaux presque égaux, subconfluents et cristiformes. — Corallien : 
Fringeli (Jura). 

AA. — Polypier dendroïde. 

4. C. Waltoni, Edwards et Haime, Br\i. foss. corals., pl. 23, fig. 5-6, 
1851. = Polypier dendroïde et gibbeux ; calices inégaux ; rayons sep- 
to-costaux échinulës sur les côtes et inégaux , ils sont rarement con- 
fluents ; les calices sont larges de 1 à 1 1/2 mill. — Bajocien : Hamp- 
ton-Cliffs; Rumigny (Ardennes). 

5. C. dendroidea. == Polypier formé de rameaux arrondis longs et 
ayant environ 2.5 mill. de diam. Us s'élèvent parallèlement les uns près des 
autres et constituent un ensemble cespiteux ; la surface des rameaux est 
couverte de plis transversaux, irréguliers, rapprochés de 2 à 3 mill. et 
qui correspondent aux couches d'accroissement par superposition ; les 
calices sont superficiels et les cloisons très-épaisses ; on en compte 12 
par calice , 6 grandes qui sont débordantes et assez saillantes et 6 pe- 
tites; les côtes sont moins grosses que les cloisons et point confluentes. 
Diam. d^s étoiles, 1 1/2 à 2 mill. — Corallien : Fedry (Haute-Saône). 

AAA. — Polypier de forme indéterminée. 

6. C. portlandica, E. de Fromentel, Bull, de la Soc. Gèol. de France, * 
2* série, t. XIII , p. 859, 1856. «= Ce fossile, qui n'est connu que par 
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une empreinte, a probablement une surface subplane; les calices sont 
très-espacés , larges de 2 mil].; les cloisons sont inégales, 6 grandes et 
6 petites ; les côtes sont grosses et subconfiuentes. — Porllandicn : 
Mantoche (Haute-Saône). 

Genre CX. — PHYLLOCŒNU. 

Phyllocœnia, Edwards et Haime. Compt. rend, de l'Acad., 1848. 

Actînocœnia (pars), d'Orbigny. Not. sur les Pol. foss., 1849. 

Polypier massif, polypiérites unis par des côtes très-dévelop- 
pées ; calices à bord libre ; ils sont peu saillants et souvent défor- 
més ; columelle nulle , point de palis ; cloisons larges et débor- 
dantes allant jusqu'au centre où elles se rencontrent souvent; 
traverses abondantes et bien développées. 

A. — 5 Cycles cloisonnaires. 

1. P. varians, E. de Fromentel, Descvipt. des Pot. foss.de l'Etage 
A coco mi en , p. 48, pl. 6 , fig. 9-10 , 1857 ( les calices de la figure 10 ne 
montrent pas autant de cloisons qu'il y en a réellement). = Polypier 
en lame convexe ; calices très-rapprochés et de grandeur variable; cloi- 
sons fines et inégales, les 6 premières sont, plus développées; 5 cycles 
dans les grands calices. — Nèocomîen : Saint-Dizier. 

AA. — 4 Cycles complets. 

1. P. pediculata, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., 1849. — As- 
trea ÙL, Deshayes, 1831. — Michelin » pl. 70, fig. 1 , 1847. — P. id. et 
Actinocœnia Dumasiana , d'Orbigny, Ptod. — P. Lilli , Reuss , 1854. = 
Polypier pédonculé ; côtes égales descendant sur le pédoncule ; calices 
peu saillants, larges de 6 à 7 mil]. — Tnronien : Corbière ; Gosau, etc. 

3. P. dubia, E. de Fromentel , Inc. cit., p. 50. pl. 7, lig. 3-4, 1857. 
= Polypier en cône renversé, surface calicinale peu convexe; cloisons 
minces, souvent anastomosées; plateau ondulé et strié; calices inégaux 
et déformés. — Ncocomicn : Gy-l'Evêque (Yonne). 

4. P. Neocomiensis , d'Orbigny, Pvod. — E. de Fromentel, loc. cit., 
p. 49, pl. 7, fig. 5, 1857. = Polypier en lames subplanes; calices 
écartés, peu comprimés ; cloisons fines et peu débordantes; 48 côtes 
égales et bien marquées. — ISèocomicn : Fontenoy; Gy-l'Evêque (Yonne). 

5. P. Archiaci, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., 1849. = Calices 
écartés et assez réguliers; côtes subégales et granuleuses; cloisons 
inégales, minces et serrées; muraille peu marquée. — Fahtnien : Gaas. 

AA. — 3 Cycles et des cloisons d'un 4 e . — Calices larges 
de (y à 10 millimètres. 

6. P. irradians, Edwards et Haime, Compt. rend., 1849. — Astrea ra- 
itiata, Michelin, Jron., pl. 12, fig. 4. = Polypier convexe; polypiérites 
divergents; calices saillants et larges de 6 à 10 mil].; cloisonsiépaisses 
en dehors et inégales ; côtes peu serrées. — Parisien; Castel-Gomberto ; 
Chaine d'Hala. 

7. P. irregularis , Edwards et Haime, Ann. des ac. nat., 1849. — 
lMhoâtniïron încguhrc, Michelin, pl. 48, fig. 14, 1844 (mauvaise figure). 
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=*- Calices entourés par un ctenenchyme couvert de côtes assez écar- 
tées, il sont subpolygonaux et assez élevés ; cloisons inégales, peu dé- 
bordantes et très-minces. Diam. des grands calices, 8 ruill. — Parisien : 
Auvert; Valmondois; Senlis ; Vernon, etc. 

A A. — Calices larges de 3 a 6 millimètres. 

8. P. compressa, Edwards et Haime, loc . cit. — Astrea id., Michelin, 
pl. 70, fig. 2. — Actinocœmu id., d'Orbigny , Prod. = Polypier con- 
vexe; calices inégaux, saillants, irréguliers, larges de 3, 5 ou 6 mill.; 
les calices de 3 mill. sont nombreux; cloisons minces , serrées et iné- 
gales ; côtes droites et serrées. — Turon'ien : Soulage (Gorbières). 

9. P. Lucasana , Edwards et Hàime , Hist. nat., des coral., 1856. = 
Polypier convexe, ne différant du P. irradians que par la largeur de 
ses calices qui n'ont que 4 mill. de largeur. — Parisien : Castel-Gorn- 
berto. 

10. P.? sculpta, Edwards et Haime, Ann. des se, nat., 1849. — Astrea 
sculpta et sparsa, Michelin, pl. 71, fig. 1 et 3. -- Cryptocœnia sparsa et 
Phyllorœma sculpta, d'Orbigny, Prod. = Polypier h surface convexe, 
calices écartés , saillants et larges do 3 millim ; côtes fines , serrées , 
fiexueuses, inégales et au nombre de 32. — Turonicn : Martigues. 

11. P. Cotteaui, E. de Fromentel, Descript. des Pol. foss. de l'étage 
Néocomien, p. 49, pl. 7, fig. 1-2. — P. Cotlaldina, d'Orbigny, Prod.^~- 
Polypier hémisphérique ; calices ronds, égaux, peu ou point déformés ; 
cloisons débordantes ; 8 primaires allant jusqu'au centre, auxquelles 
viennent se souder 16 cloisons secondaires, en tout 32 cloisons ; côtes 
bien marquées. — Néocomicn : Gy-l'Evêque; Leugny ; Fontenoy, etc. 

Ces deux dernières espèces dépendent du type octoméral. 

Espèces douteuses : 

12. P.? Valus-clause, d'Orbigny, Prod.— Astrea id. } Michelin, pl. ô, 
fig. 7. — Turonicn : Uchaux. 

13. P.? Doublieri, d'Orbigny, Prod. — Astrea id., Michelin, pl. 71, 
fig. 2. — Turonien : Les Martigues. 

14. P.? decussata, Reuss, Dencksch. der IVien. acad., etc , 1851, t. Vif, 
p. 99, pl. 13, fig. 2-3. — Turonien ; Gosau. 

15. P.? regularis, d'Orbigny, Prod. t. II. p. 206. — Turonicn : Sou- 
lage. 

16. P. Corbarica, id. 3 id. ; id. 

17. P, glomerata, id., id., id. 

.18. P.? intermedia, id. id. — Turonien : Uchaux : Soulage 

19. P? marticensis, id., id . — Turonien ■ Martigues. 

20. P.? Icaunensis, id. id. — ISèocomien . Chenay (Yonne^ 

21. P.? Oceani, id. id. — Cab aire pisolitique . La Falaise. 

22. P.? Neptuni. id., id., id., id. 

23. P.? Renauxi. — Gryptovœnia Renauxiana , id., id. — Turonien : 
Uchaux. 

Genrk CXI. - CRYPTOCŒNIA. 
Cryptocœnia (pars), d'Orbigny, Cours élément, de Pal., i. II . 
p. 164, 1856. 
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Stylina {pars), Edwards et Haime. — Cyathophora (pars), id. 
Ànn. des se. nat., loc. cit.. 1849. 

Polypier massif et polymorphe; calices ronds, plus ou moins 
saillants; muraille régulièrement circulaire à bord saillant; cloi- 
sons bien développées et atteignant presque le centre du calice ; 
côtes bien marquées et souvent confluentes ; columelle nulle; point 
de palis; traverses bien développées et horizontales. 

Ce genre ne diffère réellement du genre Stylina que par l'ab- 
sence de la columelle. 

Lorsque À. d'Orbigny créa le genre Cryptocœnia il y fit rentrer 
toutes les stylines chez lesquelles il n'apercevait pas de columelle, 
sans trop s'occuper si cet organe avait ou non existé , ou si son 
absence était le résultat d'un accident ou de la composition orga- 
nique de l'animal. MM. Milne-Edwards et J. Haime, en étudiant les 
espèces qui composent le genre Stylina reconnurent que la plu- 
part des cryptocœnies de A. d'Orbiguy étaient pourvues de colu- 
melle , et jugèrent par analogie que toutes devaient en avoir. Ce- 
pendant en 1851, ils rencontrèrent des Stylines sans columelle, et 
ne voulant pas rétablir le genre de Cryptocœnia qu'ils avaient dé- 
truit et ne pouvant en créer un nouveau, ils furent contraints 
d'associer ces nouvelles espèces au Cyathophora Richardi de 
M. Michelin, dont tout d'abord ils avaient fait une styline et de 
rétablir ainsi le genre Cyathophora. 

Or le fossile décrit par M. Michelin , non seulement ne présente 
pas les caractères des stylines ; mais il n'appartient même pas au 
sous -ordre des Zoanthaires Apores. En effet le Cyathophora Ri- 
chardi possède des planchers bien développés et complets , ce qui 
le fait rentrer dans le sous-ordre des Zoanthaires Tabulés; de plus 
tandis que les cyathophores de MM. Milne-Edwards et Haime ont 
des cloisons bien développées et pas de planchers proprement dits, 
le Cyathophora Richardi, qui nous sert de type, a des planchers 
horizontaux bien développés et des cloisons rudimentaires repré- 
sentées par des stries longitudinales. 

Nous croyons donc qu'il faut faire rentrer le genre Cyathophora 
de M. Michelin dans le sous -ordre des Zoanthaires Tabulés en ne 
le composant que de polypiers ayant des planchers bien dévelop- 
pés et des cloisons rudimentaires et nous rétablissons le genre 
Cryptocœnia de A. d'Orbigny pour les fossiles semblables qui ont 
des traverses lamelleuses et des cloisons bien développées. 

A. Type hexaméral. — b. 3 Cycles. 
1. C. Claudiensis. — Cyathophora id., Etallon, Et, pal. sur le Haut- 
jura. = Polypier en masse convexe ; calices serrés et peu saillants* 
larges de 5 mill,; côtes inégales; cloisons asse2 épaisses, inégales et 
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bien développées; traverses lamelleuses fortes et simulant des plan- 
chers. — Corallien . Yalfin. 

2. C. Neocomiensis , d'Orbigny, Prod., 1850. — Stylina? id., Edwards 
et Haime, 1851.— Cyathophora, E. de Fromentel, Desc. des Pol. foss. de 
l'Etage Néocomien, pi. 5, fig. 11-12, 1856. = Polypier en lame convexe ; 
cloisons* fortes et débordantes, les 2 derniers cycles peu développés. 
Largeur des calices, 3 mill. — Nèocomien ; Saint-Dizier. 

3. C? antiqua , d'Orbigny, Prod. — Stylina id., Edwards et Haime, 
1851. — Cxjalhophora id., E. de Fromentel , loc. cit., p. 42, 1856. = 
Polypier en lames étendues et ondulées : traverses bien développées ; 
côtes fortes et subégales ; cloisons peu larges. Diam, des calices, 2 à 

2 1/2 mill. — Nèocomicn : Saint-Dizier; Fontenoy; Yenoy; Gheney. 

A. — b. b. Deux Cycles. 

4. G. Pratti. — Cyalhophora id., Edwards et Haime, Brit. foss. coral., 
p. 108, pl. 21, fig. 3, 185L. = Polypier en masse convexe ; calices as- 
sez rapprochés et larges de 5 mill.; côtes fortes et inégales ; cloison^ 
bien développées. — Bajocien : Corifb Down ; Rumigny. 

5. G. Jcaunensis, d'Orbigny, Prod., 1851. — Stylina id., Edwards et 
Haime, 1851.— Cyathophora id., E. de Fromentel, loc. cit., p. 41, 1856, 
= Polypier convexe; calices rapprochés, larges de 3 à 3 1/2 millim.; 
cloisons primaires bien développées , les secondaires restant petites. — 
Néocomicn : Gy-l'Evêque ; Cheney; Fontenoy; Lignerollcs. 

6. C. Lucensis. — Cyathophora id., Edwards et Haime, Brit. foss. 
corals., p. 107, pl. 30, fig. 5, 1851. = Polypier convexe; calices ronds, 
assez rapprochés ; cloisons primaires bien développées, les secondaires 
plus petites ; côtes peu marquées. Diam. des calices, un peu moins de 

3 mill. — Bajocien : Pound-Hill ; Marquises. 

AA. — Type octoméral. — c. 3 Cycles. 

7. C. brevis. = Polypier en masse mamelonnée; calices peu élevés, 
circulaires et séparés par des côtes bien dévoloppées ; 8 grandes cloi- 
sons, 8 petites et 16 rudimentaires. Diam. des calices, presque 2 millim. 
— Corallien : Charcenne ; Champlitte ; Ghatel-Censoir. 

AA. — c. c. 2 Cycles. 

8. G. Arcensis. = Polypier en petite masse arrondie ; calices ronds, 
peu élevés et assez creux ; côtes bien développées; 16 cloisons alternati- 
vement grandes et petites, correspondant à des côtes un peu inégales. 
Diam. des calices, 1 mill. — Khnmêridqien : Arc, près de Grav ( Haute- 
Saône). J v 

Genre CXI1. — HOLOCŒNIA. 

Holocœnia, Edwards et Haime, Brit. foss. corals , p. 99. 1851. 

Holocœnia, E. de Fromentel, Bull, de la soc. Géolog. de France, 
2° série, t. XIII , p. 858, 1856. — Descrip. des Pol foss. de l'étage 
Néocomien, p. 52, 1856. 

Polypier polymorphe; calices unis entre eux par des rayons 
septo-costaux à bord entier et qui cachent complètement les mu- 
railles ; columelle bien développée et styliforme ; calices épars, sans 
ordre , à la surface du polypier. 
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A. — Type hexaméral. — b. 3 Cycles et des cloisons d'un 4*. 

1. H. dendroidea, 15. de Fromentel, Bull, delà soc. Géolog., loc. cit., 
I>. 858, 185C. — Polypier formant des rameaux serrés et larges de 20 
à 25 mil].; calices rapprochés , un peu saillants, larges de 3 millim. On 
compte environ 27 ou 28 cloisons par calice ; les côtes sont subégales et 
un peu flexueuscs. — Portlandien : Beaujeu (Haute-Saône). 

A. — b. b. 3 Cycles seulement. 

2. H. explanata, E. de Fromentel, loc. cit. = Polypier en lame mince 
et éténdue; calices peu profonds et peu saillants; columelle petite, les 
cloisons des deux premiers cycles égales. Diam. des calices, 3 mill. — 
Portlandien : Mantoehe. 

3. H. micuantha, Edwards et Haime, 1851-1856. — E. de Fromentel , 
1857. — Astrea H., Rœmer, 1848. — Synaslrea id., d'Orbigny, 1850. — 
Thnmnaslrea ut., Edwards et Haime , 1850. = Polypier gibbeux ; cloi- 

•sons fortes, serrées, peu fiexueuses^et inégale^; le 3 e cycle manque dans 
2 des systèmes. Diam. des calices, 1 a 1 1/2 mill. (Cette espèce appartient 
peut-être au type décaméral et doit être très -voisine de notre H. Colli- 
n aria). — JScocomien : Berklinger (Yonne). 

4. H. arachnoïdes, E. de Fromentel, lue. rit. p. 858, 1856. = Poly- 
pier en lames minces et dirigées en tous sens ; calices profonds et larges 
de plus de 3 mill.; columelle petite et saillante; rayons septo - costaux 
tous dirigés dans le même sens et subégaux; le 3e cycle est souvent 
incomplut. — Portlandien ; Mantoche. 

AA. — Type décaméral. — c. 2 Cycles. 

5. H. coLLiNARiA.. E. de Fromentel, Descrip. des Pol. foss. de iêtage 
Pléocomien, p. 54, pl. 7, fig. 9-10, 1857. — Cenirastrea coll'xnaria , mievo. 
phyllia et excavata, d'Orbygny, Prod., 1850. — Thamnastrea id., id., id., 
Edwards et Haime, 1851.= Polypier en frondes couvertes ou non de 
petits mamelons ; calices petits et rapprochés; columelle forte et styli- 
forme; 10 grandes cloisons , 10 petites ; épithèque bien développée. — 
Nèocomlen : Gy-l'Evêque ; Fontenoy; Cheney ; Venoy ; Leugney (Yonne)^ 

Genre CXIII. — DIMORPHOCŒNIA. 

Dimorphocœnia , E. de Fromentel , Descript. des Pol. foss. de 
l'étage Néocomien, p. 55, 1857. 

Polypier étalé ; murailles entièrement cachées par des rayons 
septo-costaux confluents et rayonnant du centre à la circonférence; 
columelle nulle; espace columellaire creux et allongé; calices dis- 
posés en rangées concentriques autour d'un calice central plus 
développé que les autres. 

1. D. CRASSiSEPïA , E. de Fromentel, loc. cit., p. 55, pl. 8, fig. 1. — 
Dimoi j.hcisfrea id., d"Orbigny , Prod., 1851.= Polypier étalé en lame 
assez mince; calices superficiels à fossetto profonde et oblongue ; cloi- 
sons épaisses, s'amincissant au centre et se terminant par un bord per- 
pendiculaire; traverses peu développées. On compte de 12 à 32 cloisons 
par calice; les rangées sont distantes d'environ 15 à 25 mill. — Néoco- 
mien : Gy-l'Evêque; Fontenoy; Ghenay; Venoy. 
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2. D.? corallina, Etallon, Etudes Pal. sur le Haut-Jura. = Polypier 
en cône renversé; surface calicinale subplane ; cloisons très-épaisses, 
on en compte 16 dans le calice central et 4 seulement dans les autres. 
Diam. du calice central 8 mill.; des petits environ 5; épithèque bien 
développée. — Corallien : Valfin. 

Ce dernier fossile ne présente pas des rayons septo-costaux bien con- 
fluents et le nombre de ses cloisons primaires pourrait bien le faire ren- 
trer dans le squs-ordre des Zoanthaires rugueux. 

Genre CX1Y. — PLEUROSTYLINA , 

Pleur ostylina, E. de Fromentel, Bull, de la soc. Géol. de France, 
loc. cit., p. 854, 1856 (sans description). 

Polypier en masse convexe ou en lames étendues ; calices cir- 
culaires, devenant quelquefois subpolygonaux par suite du resserre- 
ment des individus ; polypiérites réunis entre eux par l'épithèque qui 
couvre les murailles, ou par les murailles elles-mêmes; cloisons 
entières, peu développées, à l'exception d'une grande cloison, plus 
forte que les autres, qui s'avance jusqu'au centre du calice et s'y 
renfle considérablement de manière à simuler une columelle ; pla- 
teau commun nu et costulé ou ne présentant qu'une épithèque 
peu développée. 

1. P. corallina. Polypier massif et mamelonné ; polypiérites sou- 
dés par l'épithèque qui recouvre la muraille, et laissant entre ces der- 
nières un sillon bien prononcé ; calices subcirculaires ; 6 grandes cloi- 
sons entières et assez épaisses; l'une d'elles allant en se renflant jus- 
qu'au centre où elle tient lieu de columelle ; les cloisons voisines de la 
cloison columellaire s'infléchissent un peu vers celle-ci. Diam. des ca- 
lices, 5 mill. — Corallien : Ecuelle (Haute-Saône). 

2. P. frondescens. ™- Polypier en lame étendue et assez mince ; 
plateau nu et couvert de grosses côtes cristiformes ; calices subpolygo- 
naux placés assez régulièrement en quinconce , inclinés , et présentant 
les caractères de l'espèce précédente. Diam. des calices, 4 mill. Les ca- 
lices semblent ici être soudés directement par les murailles bien dévelop- 
pées. — Corallien : Chatel-Censoir (Yonne). 

Genre CXV. — APLOCŒNIA. 

Aplocœnia, Edwards et Haime, Hist. nat. des coral., p. 281, 1856. 

Polypier astréïforme ; polypiérites soudés par les murailles qui 
sont prismatiques ; calices polygonaux ; cloisons bien développées 
et entières ; point de palis ; point de columelle ; loges intersep- 
tales très-superficielles. 

À. Yerofevewi, Edwards et Haime, loc. eit., pl. D, 3, fig. 1, 1856. = 
Polypier mince et convexe ; sept systèmes inégaux ; calices larges de 7 
à 9 mill.; murailles en zig-zag. — Parisien: Chambre d'Amour, près 
Biaritz. 
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Genre CXVI. — STEPHANOCŒNIA. 

Stephanocœnia, Edwards et Haime, Compt. rend, de l'acad., 1848. 
Goniarœa, d'Orbigny, Prod., 1850. 

Polypier astréiforme ; polypiérites unis par les murailles qui sont 
épaisses et compactes ; calices polygonaux à bords simples ; colu- 
melle styliforme faiblement saillante , mais bien développée ; un 
ou plusieurs cycles de palis, suivant le développement des cloisons. 
Ce genre renferme des espèces appartenanl aux types hexaméral 
et octoméral. 

A. — Type hexaméral. — a. 3 Cycles. 

1. S. TORMOSissiMA, Edwards et Haime, Pol. fous, des terr. Pal., 1851. 

— Astreaid., Sowerby, 1832. — Porites aeuleata, Michelotti, pl. 6, fig. 1. 

— Astrea reliculata , Michelin , pl. 5. fig. 1. — Stcphanocoenia jormosa, 
Edwards et Haime, 1849. = Polypier convexe ou gibbenx ; columelle 
grosse et comprimée; murailles simples; 3 cycles complets. Diara. des 
calices, 3 mill. — Turonien : Gosau ; Uchaux; Corbières. 

2. S. trochiformis , Edwards et Haime, Hist. nat. des coral., p. 267, 
1856. — Ast'ea id., Michelin, Jron. t pl. 27. fig. 6. = Polypier convexe 
et pédonculé; le 3 e cycle peu développé. Diam. des calices, 1 1/2 mill. 

— Corallien : Saint-Mihiel ; Ecuelle [Haute-Saône), etc. 

A. — aa. 2 Cycles. 

3. S. Haimei, d'Archiac, Mêm. de la soc. GèoL, 2 e série, t. III, pl. 8, 
fig. 8, 1850. s= Polypier court, encroûtant; calices peu profonds; co- 
lumelle grosse et peu saillante ; une couronne de palis. Diam. des ca- 
lices, 2 mill. — Parisien ; Biaritz. 

B. — Type octoméral. 

4. S. Deportesana , Edwards et Haime, Hist. nai. des coral., p. 267, 
1856. Astrea Deportesiana , Michelin, Jcon., pl. 50, fig. 11, 1845. = 
Polypier convexe; calices subcirculaires à bords distincts; columelle pe- 
tite; 2 cycles inégaux. Diam. des calices, 2 mill.; palis cylindriques. — 
Cenomanien : Le Mans. 

5. S. formosa, Edwards et Haime , Pol. foss. des terr. Pal., 1851. — 
Astrea id., Goldfuss, pl. 38, fig. 9. == Polypier convexe, calices poly- 
gonaux , séparés par de faibles sillons ; columelle petite ; 2 cycles iné- 
gaux ; 6 palis arrondis. Diam. des caiices , 2 mill. — Tnronien : Gosau. 

6. S.? elegaiss, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. cil. 1849. — 
Porites elegans, Leymerie, Aient, de la soc. Géol., 1836. — Alveopova ele- 
gans, Michelin, Jcon., pl. 63, fig. 6. = Columelle grosse et saillante; 
calices polygonaux, larges de 4 mill.; 2 cycles; palis indistincts. — 
Parisien: Couiza; Coustouge: Fabresan. 

Espèces douteuses. 

7. S. Bernardwa , d'Orbigny , Prod., 1850. — Bajocien : Nantua ; 
Langres ; Morey (Haute-Saône). 

8. S.? Alpina, d'Orbigny, Prod, — Parisien : Tandon (Hautes-Alpes). 
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9. S.? intermema , id., id. — Corallien : La Rochelle. 

10. S.? Coniacensis , id., id. — Turonien : Cognac. 

11. S.? GRA3NDIPORA , id., id. — Turonien : île d'Aix. 

12. S.? Carantonensis, id., id. — Turonien : île d'Aix. 

13. S.? littoralis, id., id. — Turonien : île d'Aix. 

14. S.? Fleuriausa, id., id. — Turonien: île d'Aix. 

15. S.? excavata, id., id. — Turonien : Uchaux. 

16. S.? irregularis, id., id. — Turonien ; Soulage. 

17. S.? florida, id., id. — Corallien : Wagnon. 

18. S.? Sinemuriensis, id., id. — Sinemurien : Arcenay (Côte-d'Or). 

Nous avons eu a étudier trois fossiles de l'étage Néocomien in- 
férieur que A. d'Orbigny a déterminés et qu'il a placés dans le genre 
Stephanocœnia : nous y avons en vain cherché des palis ; ces trois 
fossiles sont des Astrocœnies bien caractérisées. 

M. Etallon a créé pour une espèce fossile du Corallien du Haut- 
Jura le genre Allocœnia qui ne se distinguerait des Stephanocenies, 
que par la présence d'une seule couronne de palis. Mais comme 
ces dernières, alors qu'elles n'ont que deux cycles ne possèdent 
qu'une seule couronne de palis et qu'il serait par conséquent im- 
possible de distinguer les espèces qui appartiendraient à l'un ou 
l'autre genre , nous pensons qu'on ne peut sur ce seul caractère 
établir un genre nouveau et nous faisons rentrer dans les Stepha- 
nocenies le fossile de M. Etallon. 

19. S. furcata. — Allocœnia id., Etallon, loc. vit. = Polypier digiti- 
forme ou très-mamelonné ; calices serrés et polygonaux; columelle forte 
et saillante; palis épais; 3 cycles complets (type hexaméral). Diam. des 
calices, 1 mill. — Corallien : Valfin. 

Cette espèce n'est peut-être qu'une variété du S. trochitormis. 

Genre CXVII. — STYLOCŒNIA. 

Siylocœnia, Edwards et Haime, Compt. rend., loc. cit., p. 469, 
1848. 

Astrea (pars), Lamarck, 1816. 
Stylophora (pars), Schweigger, 1819. 
Cellastrea (pars), Blainville, 1830. 
Aplosastrea (pars ), d'Orbigny, 1849. 

Polypier constitué par une lame assez épaisse et généralement 
repliée sur elle-même ; plateau commun recouvert d'une épithèque 
plissée; polypiérites unis par les murailles qui sont polygonales et 
qui portent aux angles des calices de petites colonnes saillantes et 
cannelées ; columelle forte et styliforme ; cloisons minces et nom- 
breuses ; traverses simples et peu écartées. 

Ce genre renferme des espèces qui appartiennent aux types pen- 
taméral et octoméral. 
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À. — Type pentaméral. — a. 3 Cycles. 

1. S. Lapeyrouseana, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. eit., 
p. 295, 1849. — Astrea id., Michelin , Icon., pl. 70, fig. 5. = Polypier 
en cône saillant, supporté par un pédoncule ; bords des calices minces ; 
colonnes épaisses ; cloisons peu serrées, inégales et minces. Diana, des 
calices, 4 mill. — Turonien : Bains de Rennes. 

2. S. Yicaryi, Edwards et Haime, Mèm. de la se. Gèol., 1852. = Po- 
lypier hémisphérique ; colonnes murales peu développées ; columelle 
forte et cylindrique ; cloisons inégales. Diagonale des calices, 1 1/2 mill. 
— Parisien : La Palarea; Sinde. 

A. — aa. 2 Cycles. 

S. S. monticulabia, Edwards et Haime, loc. cit. — Brit. foss. coraL, 
pl. 5, fig. 2. — Stylophora id., Schweigger, 1819. — Astrea hystrix, De- 
france, 1826, id. — Michelin, lcon., pl. 45 fig. 1.= Polypier subcylin- 
drique ou gibbeux ; colonnes fortes et très-cannelées ; columelle un peu 
comprimée. Diagonale des calices, 1 1/2 mill. — Parisien ; Paris; Brac- 
klesham-Bay. 

4. S. tàurinensis, Edwards et Haime, loc. cit. — Astrea id., Miche- 
lin, lcon., pl. 13, fig. 3. = Polypier gibbeux ; colonnes rares et petites ; 
bords calicinaux, minces et crénelés; columelle un peu comprimée. Dia" 
gonale des calices, 2 mill. — Falunien : Rivalba. 

B. — Type octoméral. 

5. S. emarciata, Edwards et Haime, loc. cit. — Brit /oss. corah., pl. 5, 
fig. 1. — Aslrea id., Lamarck , 1816. — Lamouroux , 1824. — Defrance, 
1826. — Astrea shjlipJiora, Goldfuss, pl. 24, fig. 4.— Astrea emarciata 
Michelin, pl. 44, fig. 6. — A. cylindrica id., pl. 44, fig. 4. — A. deco- 
rataid., pl. 44, fig. 8. — Aplosastrea stylophora, d'Orbigny, Prod., 1850. 
= Polypier subgibbenx ou rameux, formé d'une lame repliée sur elle- 
même j calices sur toute la surface du polypier; cavité interne tapissée 
par une forte épithèque; colonnes bien développées et cannelées; cloi- 
sons minces, formant deux cycles. Diagonale des calices, 2 1/2 mill. — 
Parisien: Paris; La Palarea; Brocklesham-Bay ; Sinde. 

Le Triphyllocœnia excavata, de A. d'Orbigny, paraît devoir ap- 
partenir à l'espèce précédente. 

6. S. lobato— rotundata , Edwards et Haime, Ann. des se. nat. loc. 
cit. — Astrea id., Michelin, lcon., pl. 13, fig. 2. — Polypier formé de 
lobes dressés et gibbeux; colonnes petites et rares; bords calinaux. 
minces et crénelés ; columelle petite ; 2 cycles inégaux. Diagonale des 
calices, 2 mill. — Falunien : Rivalba ; Vérone ; Dego. 

XXV e Famille. — - Astréens. 

Astreacées (pars) , Edwards et Haime, Hist. nat. des coral., 
t. II, p. 454, 1856. 

Polyastrées ayant les cloisons dentées et se multipliant toujours 
par gemmation latérale ou stibmarginale , mais jamais par bour- 
geonnement basilaire ou par fissiparité; chambres viscérales divi- 
sées par des traverses lamellaires. 
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Genre CXVIII. - PLESTASTRjEA. 

Plesiastrœa, Edwards et Haime, Compt. rend,, loc. cit., p. 494, 
1848. 

Astrea (pars), Lamarck, 1816. — Orbicella [pars), Dana, 1846. 

Polypier en masse convexe et arrondie ; plateau nu et costulé ; 
calices libres par leur bord, peu profonds et circulaires; côtes 
bien développées ; cloisons débordantes, larges et finement denti- 
culées; palis bien développés devant tous les cycles qui précèdent 
le dernier. 

P. Desmoulinsi, Edwards et Haime, PoL foss. des ten. Pal., p. 100, 
1851. = Polypier subplane; calices peu saillants, larges de 3 à 4 mill.; 
côtes peu saillantes et finement granulées ; 3 cycles de cloisons peu 
dentées et très^granulées ; cohimelle papilleuse.— Falunien ; Saucats". 

Genre CXIX. — SOLENASTR^EA. 

Solenastrea, Edwards et Haime, Compt. rend., loc. cit., p. 494, 
1848. 

Astrea (pars), Michelin, Icon., 1847. 

Polypier en masse convexe; polypiérites longs et unis par l'exo- 
thèque qui est bien développée ; côtes petites et ne se soudant pas 
aux côtes correspondantes ; calices libres et circulaires ; columelle 
spongieuse et peu développée ; cloisons minces, larges et bien den- 
tées ; traverses abondantes. 

A. — Trois cycles complets. 

1. S. gibbosa, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., loc. cit., 1S50.== 
Polypier à surface gibbeuse ; calices peu saillants, peu profonds et larges 
de 2 mill.; traverses exothécales distantes de 1/3 mill. — Cette espèce 
habite la mer Rouge et est fossile des dépôts récents de l'Egypte. " 

2. S. Verhelsti, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. Pal., p. 101, 
1851. = Polypier subplane, très-fragile ; calices rapprochés à murailles 
minces ; cloisons inégales et granulées ; traverses exothécales distantes 
de 2/3 mill. Diam. des calices, 2 mill. — Parisien : Fort Saint-Pierre, à 
Gand. 

3. S. turonensis, Edwards et Haime, loc. cit. — Astrea id., Michelin» 
Icon., pl. 75, fig. 1-2. = Cette espèce diffère des précédentes par une 
columelle beaucoup plus développée et des traverses exothécales dis- 
tantes de plus d'un mill. — Falunien : Turin , Touraine. 

B. — Plus de trois cycles. 

4. S. tenuillamellosa, Edwards et Haime, loc. cit.. ==» Polypier con- 
vexe ; calices circulaires peu élevés et larges de 3 à 4 mill.; 3 cycles et 
des cloisons d'un 4 e ; traverses exothécales distantes d'un mill. et demi, 
— Fossile de ? 
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Genre - CXX. HELIASTMA. 
Heliaslrœa, Edwards et Haime , ffist. nat. des coral, t. Il, p. 
456, 1856. 

Favia(pars), Oken , 1815, — . Astrea [pars), Lamarck, 1816. — 
Edwards et Haime , 1848. — Tubastrée (pars), Blainville , 1830. 

— Explanaria, Ehrenberg, 1834. — Orbicella (pars), Dana, 1846. 
Polypier en masse convexe ou subplane ; épilhèque bien déve- 
loppée ; gemmation intercalicalinale ; calices ronds, circulaires, 
assez élevés, à fossette peu profonde; columelle spongieuse, géné- 
ralement bien développée ; côtes fortes, unissant les polypiérites 
et composées de lames fenestrées ; cloisons débordantes, larges et 
bien denticulées, surtout près de la columelle , où les dents simu- 
lent des palis ; traverses abondantes. 

A. — Plus de 4 cycles cloisonnaires. 

1. H. Beaudouini , Edwards et Haime, Misf. nat. des coral, p. 469, 
1856. — Asirea ici., J. Haime, Bull, de la Soc. GéoL, 2 e série, t. VII, 
p. 679, 1850. = Polypier subconvexe; calices peu serrés et peu sail- 
lants, larges de 8 à 10 mi 11.; columelle forte ; cloisons et côtes inégales, 
on en compte 60 par calice. — Parisien : La Palarea. 

2. H. Riemsdycki , Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. Pal., 1851. 

— Astrea arachnoïdes , Goldfuss, pl. 23, fig. 9. — Phijllocœnia id., d'Or- 
bigny, Prod., 1850. Calices égaux, écartés, larges de 3 à 4 mill.; co- 
lumelle forte ; côtes fines, égales, au nombre de 60 à 70. — Sènonien : 
Maestricht. 

3. H. Bauandei, Edwards et Haime, Hisl nat. des coral., p. 478, 1856. 

— Astrea macrocona , Reuss, pl. 24, fig. 2, 1846. — Phijllocœnia id., 
d'Orbigny, Prod. <=. Calices assez écartés, larges de 10 à 15 mill.; co- 
lumelle peu développée ; environ 50 cloisons fortes et peu inégales. — 
Sènonien : Kutschlin, près Bilin. 

B. — 4 Cycles seulement, 

4. H. cribraria, Edwards et Haime, Hist. nat. des coral., p. 461, 1856. 
Asirea varians et cribraria, Michelin, Icon., pl. 5, fig. 8 et 4. — A. per- 
forata id., pl. 72, fig. 5. — A. grandis, id., pl. 6, fig. 3. = Polypier 
subconvexe ; calices écartés, subcirculaires, larges de 8 à 10 mill. ; cloi- 
sons inégales , minces et serrées ; côtes subégales et subflexueuses ; co- 
lumelle peu développée. — Turonïen : Uchaux ; Corbières, etc. 

5. H. corollaris , Edwards et Haime, loc. cit., p. 459. — Astrea id., 
Reuss , pl. 9, fig. 7-8, 1854. ■= Polypier subsphérique ; côtes égales et 
fortes ; calices écartés, saillants et larges de 5 à 6 mill.; cloisons minces 
et inégales. — Turonien : Gosau. 

C. — Plus de 3 cycles. 
c. — Le diamètre des calices étant au moins d'un centimètre. 

6. H. Guettardi, Edwards et Haime, loc. cit. — Astrea id., Defrance, 
1826. — Michelin , Icon., pl. 12, fig. 3. = Polypier subconvexe ; côtes 
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inégales et fortes; calices larges d'un mill. et séparés par des sillons 
polygonaux ; les 3 premiers cycles égaux , les cloisons du 4 e courbées 
vers les tertiaires ; columelle bien développée et papilleuse. — Falu- 
nien : Turin .; Bordeaux ; Dego, etc. 

7. H. Rochettei. — H. Rochetteana, Edwards et Haime , loc. cit. — 
Astrea Rocheitina , Michelin, pL 12, fig. fig. 2. = Calices assez serrés 
larges de 15 à 20 mill.; cloisons serrées, minces en dedans, épaisses en 
dehors; columelle bien développée; côtes serrées et peu inégales.— Fa- 
lunien : Bordeaux; Turin. 

8. H. Francqana, Edwards et Haime, loc. cit., p. 463. = Calices 
larges de 10 mill., peu élevés et écartés ; 40 oloisons fortes et bien den- 
telées, — Sènonien : Maestricht. 

C. — ce. Le diamètre des calices étant d'environ 8 millimètres. 

9. H. Lifolensis, Edwards et Haime, loc. cit.— Astrea lîfolmna, Mi- 
chelin, pl. 24, fig. 1. — Parastrea id., d'Orbigny, Pvod. = Côtes sub- 
égales ; calices peu écartés et larges de 8 à 9 mill.; cloisons inégales. — 
Corallien : Lifol. 

C. — ccc. Le diamètre des calices étant de 6 a 7 millimètres. 

10. H. l.evicostata. = Polypier en masse convexe; calices peu pro- 
fonds, circulaires et assez éloignés; côtes égales arrondies, lisses, con- 
fluentes et séparées par des sillons étroits et profonds ; 30 cloisons alter- 
nativement grandes et petites ; columelle assez développée et spongieuse; 
les calices sont peu élevés et séparés par des dépressions qui affectent 
une forme polygonale. Diam. des calices , 6 à 7 millim. — Corallien : 
Charcenne (Haute-Saône). 

11. H. Defrancei, Edwards et Haime , loc. cit., p. 465. — Sarcimda 
acropora et plana, Michelotti, 1838. — Astrea argus, Michelin, pl, J2, 
fig. 6. — Id.. Acropora, d'Orbigny, Prod., 1852. = Polypier subplane ; 
calices inégalement rapprochés, et assez souvent déformés ; côtes serrées 
et inégales ; environ 30 cloisons minces , inégales et trouées. Diam. dès 
calices, 6 mill, — Falunien : Turin; Dego, etc. 

12. H. vesiculosa, Edwards et Haime, loc. cit., p. 466. — Astrea id. 
— lbid., Ann. des se, nat., p. 407, 1850. — Cette espèce diffère du //. 
Defrancei par des murailles indistinctes et par son endothèque vésicu- 
leux. Peut-être n'est-elle qu'une variété de la précédente. — Falunien : 
Dax. 

C. — cccc. Calices larges de 3 a 6 millimètres. 

13. H. Simonyi, Edwards et Haime , loc. cit., pl. 467. — Astrea id., 
Reuss , 1854. — Polypier convexe ; côtes inégales et serrées ; calices 
peu saillants, serrés, quelquefois déformés et larges de 4 à 7 mill ; 36 à 
48 cloisons inégales, minces et droites; les 6 primaires sont un peu plus 
développées que les autres. — Turonien : Gosau. 

14. H. Neocomiensis, E. de Fromentel , Descr. des Pol. foss. de Vêlage 
Nèocnmien, p. 56, pj. 8, fig. 2, 1857. = Polypier en masse arrondie; 
columelle peu développée, mais distincte; 32 cloisons alternativement 
inégales; calices peu serrés et larges de 3 à 7 mill. — Nèocomien : Gy- 
FEvêque. 

T5. H. Corallina. = Polypier convexe ; côtes égales , arrondies et 
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lisses ; calices peu saillants, assez serrés et larges de 5 mill.; de 24 à 20 
cloisons, inégales et bien développées. — Corallien : Charcenne. 

16. H ? vesparia, Edwards et Haime, loc. cit. — Astrea id., Michelin, 
pl. 5, fig. 5. — Prionastrea id , d'Orbigny , Prod., 1850. = Polypier 
convexe ; côtes serrées, subflexueuses et subégales ; calices serrés et peu 
saillants ; le 4 e cycle manque dans la moitié de chaque système. Diam. 
des calices, 3 à 4 mill. — Turonien : Uchaux. 

G. ccccc. Calices larges de 2 h 3 millimètres. 

17. H. Ellisi. — H. Ellisana , Edwards et Haime, loc. cit. — Astrea 
Ellisiana, Defrance, 1826. — Sarcinula astroites , Golfuss, pl. 24, fig. 12. 

— S. auleticon id., pl. 25, fig. 2. — Aslrea astroites et thijrsitormis, Miche- 
lin , pl. 12, fig. 2 et pl. 12, fig. 6. = Polypier subpïane ou lobé; ca- 
lices circulaires, larges de 2 1/2 à 3 mill.; environ 30 cloisons inégales. 

— Falunien : Dax ; Turin ; île de Crète ; Moravie ; Linnich, près lulich. 

18. H. Edwardsi, Edwards et Haime, loc. cit. — Ulaslrea id., Reuss, 
1854. = Polyp. convexe ; côtes petites et égales; calices inégaux, serrés, 
peu saillants; columelle bien développée; cloisons minces et inégales. 

— Tuwnien : Gosau. 

19. H. plana, Edwards et Haime, loc. cit. — Astrea id., Michelin, 
pl. 12, fig. 7. = Cette espèce paraît différer du H. Ellisi par des cloi- 
sons plus minces ; 3 cycles et des cloisons d'un 4 e dans 2 des systèmes 
(30 cloisons). — Falunien : Turin. 

20. H. lepida, Edwards et Haime, loc. cil. — Astrea id.. Reuss, 1854. 
p. 467. =^ Polypier convexe ; côtes inégales, flexueuses, séparées par de 
larges sillons; calices peu saillants et écartés ; de 36 à 40 cloisons larges, 
minces et peu inégales. — Turonien : Gosau. 

D. — • Trois cycles complets. — d. Calices larges de 4 à 6 mill. 

21. H.? terminaria. Edwards et Haime, loc. cit. — Astrea id., Miche- 
lin, pl. 5, fig. 2. = Polypier convexe ; calices écartés et larges de 4 à 
5 mill., de 24 à 30 côtes subégales et peu saillantes. — Turonien ■ 
Uehaux. 

22. H. Pqtealis, Edwards et Haime, loc. cit. — Astrea wL, Michelin, 
pl. 5, fig. 3. — Astrea favosa , pl. 6, fig. 6.= Polypier subconvexe ; 
columelle petite ; calices peu serrés et larges de 4 mill. — Turonien : 
Uchaux ; Martigues. 

23. H. sulcati-lamellosa , Edwards et Haime , loc. cit. — Astrea snl- 
caio-lamellosa et Benauxir, Michelin, lcon., pl. 5, fig. 6 et pl. 5, fig. 9. 
= Polypier convexe; côtes bien développées; columelle petite; 3 cy- 
cles complets. Largeur des calices, 6 mill. — Turonien : Uchaux. 

D. — dd. Calices larges de 2 ad millimètres. 

23. H. Réussi. — H. Beussana, Edwards et Haime, loc. cit. — Expia- 
naria astroites, Reuss , 1848. ^= Polypier gibbeux ; calices rapprochés , 
larges de 2 1/2 à 3 mill.; columelle rudimentaire. — Falunien : Buders- 
dorf ; Grinzing et Gainfuhren ; Moravie. 

24. H. Raulini , Edwards et Haime , loc. cit. = Polypier subplane ; 
calices très-écartés et larges de moins de 2 mill.; columelle bien déve- 
loppée ; cloisons minces et inégales. — Falunien ; Leognan. 

Les Explanaria crassa et tenera de Reuss ne paraissent être que des 
variétés de cette espèce. 
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25. H. Prevosti. — H. Prevoslana, Edwards et Haime . loc. cit. =a 
Cette espèdfe diffère de H. Raulini par des calices plus rapprochés, des 
côtes moins développées et des calices un peu plus larges ; les cloisons 
sont aussi plus serrées et larges. — Falunien : Malte. 

26. H. rotula , Edwards et Haime , loc . cit. — Astrea id., Goldfuss, 
pl, 24, fig. 1. = Polypier subplane ; calices larges de 2 mill. et égaux; 
columelle forte ; cloisons minces et inégales ; côtes subégales et granu- 
lées. — Sènonien ; Maestricht. 

27. H. Delcrosana, Edwards et Haime, loc. cit. — Astrea id. et quin- 
cuncialis, Michelin, Icon., pl. 6, fig. 2 et 7. = Polypier subconvexe ; 
calices peu serrés et larges de 3 mill.; columelle bien développée; cloi- 
sons inégales et serrées. — Turonien : Sommelongue. 

28. H. exsculpta, Edwards et Haime, loc. cit. — Astrea id., Reuss, 
1854. =s Polypier gibbeux ou*rameux; calices saillants et larges de 2 
à 3 mill.; côtes granulées, flexueuses et inégales ; 24 cloisons inégales ; 
columelle petite et papilleuse. — Turonien : Gosau ; Saint- Wolfgang. 

29. H. Salisburgensis, Edwards et Haime, loc. cit. —Astrœa coronata, 
Reuss » 1854. = Polypier convexe et gibbeux ; côtes inégales et 
flexueuses; calices écartés, peu saillants, larges de 2 mill.; columelle 
petite; 12 côtes et 24 cloisons inégales. — Turonien : Gosau, 

Espèces douteuses. 

30. H.? Stylinoides, Edwards et Haime, loc. cit. — Astrea stricta, 
Michelin, pl. 6, fig. 5. — Turonien ; Montdragon. 

31. H.? Barandei, Edwards et Haime, loc. cit. — Astrea macrocona, 
Reuss, 1846. — Turonien : Kutschlin, près Bilin. 

32. H.? Royanensis , Edwards et Haime, loc. ciL — Astrea id., d'Or- 
bigny. — Turonien : Royan. 

33. H.? Pereziana. — Sttjlina id., Michelin, pl. 62, fig. 2.— Pari- 
sien : Nice. 

MM. Edwards et Haime rapportent encore au genre Heliastrsea les 
fossiles suivants cités par M. d'Orbigny : 

Astrea Uebertana , mlcrophjllia , Calipso. — Danien ; La Falaise; et 
V Astrea corsica de l'étage Falunien de l'île de Corse du même auteur. 

Genre CXXI. - BRACHYPHYLLIA. 

Brachyphyllia , Reuss, Denksch. der Wien. Akad. der Wiss., t. 
VII. p. 103, 1854. 

Polypier massif ; polypiérites unis par un grand développement 
des côtes; calices saillants ; cloisons nombreuses et régulièrement 
dentées ; columelle spongieuse et bien développée ; épilhèque nulle ; 
gemmation périphérique. 

Ce genre très-voisin du précédent ne s'en distingue que par son 
aspect général et son mode de bourgeonnement. Ces deux carac- 
tères suffisent-ils pour former un genre distinct ? 

1. B. depressa, Reuss, loc . cit. = Polypier peu élevé et fixé par une 
large base; calices serrés, inégaux et larges de 30 mill.; côtes égales et 
crénelées ; columelle large , 5 cycles complets. — Turonien : Gosau. 

2. B. Dormitzeri, Reuss, loc. cit. = Polypier court et à base large ; 
calices larges de 4 mill.; côtes subégales ; 4 cycles de cloisons minces et 
inégales. — Turonien : Gosau. 

24 
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3. B. glomerata , Reuss , loc. cit. x=z= Polypier convexe^ calices peu 
saillants, très-écartés et larges de 10 mill.; 5 cycles de cloisons inégales ; 
côtes nombreuses. — Turonien : Gosau. 

4. B.? granulosa, Reuss, loc. cit. — Lobophyllia id., Michelin, pl. 11, 
fig. 1. == Calices circulaires, inégaux, peu saillants et larges de 30 mill.; 
columelle peu développée et papilleuse ; côtes inégales et crénelées ; 5 
cycles de cloisons peu inégales et peu minces. — Falunien : Turin. 

Genre GXXII. — CONFUSASTR^EA. 

Consfustrea, d'Orbigny, Note sur les Pol. foss., p. 10, 1849. 

Confusastrœa , Edwards et Haime, Hist. nat. des coral., p. 481, 
t. II, 1856. 

Adelastrœa, Reuss.. loc. cit., p. 115, 1854. 

Polypier en masse convexe ou subplane ; polypiérites unis par 
des côtes continentes ; cloisons larges et bien développées ; colu- 
melle nulle ; calices bien distincts et un peu saillants ; murailles 
cachées par les rayons septo-costaux, mais fortement indiquées par 
des bourrelets circulaires , entre lesquels se trouvent des dépres- 
sions qui indiquent la séparation des polypiérites. 

A. — Rayons septo-costaux minces. 

1. G. BuRGUNDiiE , Edwards et Haime, loc. cil. — Astrea id., Defrance, 
1830. — Michelin, lcon., pl. 24, fig. 4. — Complexastrea id., d'Orbigny, 
Prod., 1850. = Polypier élevé et convexe ; polypiérites larges de 20 
mill., 4 cycles de cloisons minces et serrées. — Corallien : Tonnerre; 
Dijon; Nuits; Champlitte ; Saint-Mihiel ; Lifol ; Haut-Rhin. 

2. C. iNiEQUALis, d'Orbigny, Prod., 1850. = Polypier massif; calices 
larges de 12 mill., à fossette calicinale bien marquée ; cloisons nom- 
breuses et serrées. — Corallien : Chatel-Censoir. 

D. — Rayons septo-costaux assez épais. 

3. C. rustica, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. Pal. 1851. — Id. 
stibburgundiœ, d'Orb'gny, 1850. — Astrea rustica, Defrance, 1826. = 
Polypier subplane ; calices peu profonds, rapprochés et larges de 30 
mill.; 4 cycles de cloisons larges , serrées et épaisses en dehors. — Co- 
rallien : Balmflue ; Aube. 

4. C. Cotteaui. — C. Cottaldina, d'Orbigny, 1850. — C. Cottellana, 
Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. Pal., 1851. = Polyp. subplane ; 
calices serrés, larges de 20 mill.; 4 cycles, les 3 premières cloisons épaisses 
et droites. — Bathonien : Chatel-Censoir. 

Le C. cupulina de A. d'Orbigny ne paraît pas différer de cette espèce. 

5. C. Gorallina. = Polypier en masse légèrement convexe ; calices 
serrés , quelquefois comprimés , peu élevés et séparés par des dépres- 
sions polygonales ; côtes inégales et subconfluentes ; 36 à 38 cloisons 
épaisses près de la muraille, minces au centre, où elles sont soudées 
entre elles, et alternativement grandes et petites. Diam. des calices, 10 à 
12 mill,; traverses nombreuses bien développées et espacées d'un mill. 
— Corallien : Charcenne. 

6. C. Leptophyllia , Edwards et Haime, Hist. nat. des coral, p. 484, 
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t. II, 1856. — Adelastrea id., Reuss, 1854. = Polypier convexe; calices 
inégaux et saillants; de 50 à 60 cloisons minces et inégales; côtes sub- 
flexueuses. Diam. des calices, 8 à 10 mill. — Turonien : Gosau. 

7. C. Thevenini , Etallon , Eiud. pal. sur le Haut-Jura. = Polypier 
hémisphérique et gibbeux; calices profonds , irréguliers et larges de 15 
à 18 mill.; côtes subégales ; 36 à 48 cloisons assez épaisses et serrées. — 
Corallien : Valfîn. 

Cette dernière espèce doit différer très-peu, excepté par la forme-, de 
notre C. Corallina. 

Genre GXXIII. - THAMNASTILEÀ. 

Thamnasteria, Lesauvage, Mém. de la Soc. d'hist. nat. de Paris, 
t. I, p. 243, 1823. 

Agaricia et Astrea {pars), Goldfuss, 3826. 

Thamnastrea, Lesauvage, Ann. des se. nat., 1832. 

Thamnastrea et Synastrea, Edwards et Haime, 1848. 

Dactilocœnia , C entras tr ea , Polyphyllastrea (pars), d'Orbigny, 
1849. 

Polypier polymorphe, plane, convexe ou dendroïde ; polypié- 
rites unis par les côtes ou par des murailles, qui sont entièrement 
cachées par des rayons septo-costaux tout à fait confluents ; les 
murailles ne sont point indiquées par des bourrelets circulaires 
comme dans le genje précédent et il n'existe par de dépression 
entre les calices; les cloisons sont très-granulées et régulièrement , 
dentées ; les traverses sont rudimentaires ou repésentées par les 
granulations des cloisons qui forment de fausses synapticules ; les 
calices sont épars sans ordre à la surface des polypiers et sont 
sensiblement égaux ; la columelle est styliforme ou papilleuse ou 
bien elle manque complètement ; le plateau inférieur est assez 
souvent recouvert d'une épithèque membraniforme. 

Le genre Thamnastrœa ainsi caractérisé renferme des espèces 
qui, bien qu'ayant une grande analogie , doivent cependant être 
divisées en trois sous-genres , suivant qu'elles présentent uné co- 
lumelle styliforme, papilleuse ou qu'elles n'en possèdent pas. Cet 
organe, qui, en effet, imprime à chaque être une modification de 
structure différente, a été toujours considéré comme un caractère 
important et générique , et nous ne voyons pas pourquoi ici on 
réunirait des êtres différents par leur organisation, quand ailleurs 
la présence , la nature, ou l'absence de la columelle a suffi pour 
fonder des genres distincts. 

Nous diviserons donc le, genre Thamnastrœa en 3 sous-genres : 
1° les Thamnastrées sans columelle, Thamnastrœœ propriœ; 
2o les Thamnastrées ayant une columelle massive styliforme ou 
non, Centrastrœœ vel Thamnastrœœ styliferœ-, 3 a les Thamnas-" 
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trées ayant une coiumelle papilleuse , Synastrœœ , vel Thamms- 
trœce papillatœ. 

1« Sous-genre. — THAMNASTR^EA. 
A. — Plus de 4 cycles de cloisons. 

1. T. Champlittensis. = Polypier en masse élevée et convexe ; pla- 
teau très-finement radié; calices assez profonds, irréguliers, ressemblant 
à des dépressions qui seraient faites avec l'extrémité d'une plume d'oie 
non taillée sur une surface plane ; 66 à 72 cloisons très-minces et très- 
serrées, formées d'une série de grains soudés entre eux et ayant quelque 
analogie avec les cloisons des Microsolena; on compte 9 cloisons dans 
une longueur de 2 mill., les calices ont de 3 à 5 mill. de diam.; le po- 
lypier s'accroît par superposition de couches minces, nombreuses et qui 
paraissent ne pas toujours, être très-adhérentes entre-elles. — Corallien : 
Champlitte; Gy (Haute-Saône). 

2. T. Charcennensis. — Polypier convexe, peu épais; plateau fine- 
ment et régulièrement strié; calices assez profonds, larges de 10 à 12 
mill.; cloisons minces, serrées et finement dentées. On en compte envi- 
ron 56 par calice ; espace columellaire creux et cylindrique. — Coral- 
lien : Charcenne. 

3. T. grandiflora, E. de Fromentel , Descr. des Pol. foss. de Vêlage 
Néocomien, p. 60, pl. 9, fig. 1, 1857. = Polypier peu épais ; 48 à 56 
cloisons minces, écartées et finement dentées ; calices superficiels et 
larges de 15 à 20 mill. — JSèocomien ; Saint-Dizier. 

4. T. procera, Reuss, Denks. der Wien. akad. des Wiss, t. VII, p. 120» 
pl. 5, fig. 1-2, 1854. = Polypier subconvexe; calices inégaux, larges 
de 7 à 8 mill.; 50 à 60 cloisons minces, serrées, à peu près droites. 
M. Reuss dans le texte ne mentionne que 24 ou 30 cloisons, mais la fig. 
2 en montre 58 à 60. — Turonien : Gosau ; Saint- Wolfgang. 

5. T. fungiformis, Kdwards et Haime, Brit. foss. corals., pl. 30, fig« 
4, 1851. ^= Polypier fungiforme, pédonculé, et terminé par une surface 
convexe; 50 cloisons alternativement inégales. Diam. des polypiériles, 6 
à 7 mill. — Bajockn ; Charlcomb ; Marquises ; La Miotte. 

AA. — Quatre cycles complets, 

6. T.? Genivallensis , Edwards et Haime , Hist. nal. des corail., p. 
576. = Polypier peu épais et gibbeux; calices assez saillants et larges 
de 2 1/2 à 3 mill.; cloisons fortes et inégales et très-peu confluentes. — 
Bajocien : Genivaux ; Saint-Quentin. 

AAA. — Plus de 3 cycles. — a. Environ 40 cloisons. 

7. T. Firmasi. — T. Firmasana, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. 
Pal., 1851. — Astrea Firmasiana, Michelin, Icon., pl. 68, fig. 4, 1847.= 
Polypier fungiforme; calices inégaux, larges de 15 à 20 mill.; environ 
40 cloisons subégales et serrées. — Turonien ; Soulage. 

8. T. geometrica, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. Pal., 1851. 
— Astrea id. t Goldfuss , Petref. Germ., pl. 22, fig. 11. — Sijnastrea id., 
d'Orbigny, Prod., 1850. = Polypier convexe; calices assez creux e l 
larges de 15 mill.; de 36 à 40 cloisons fortes et peu inégales.— Sènonien ; 
Maestricht. 
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9. T. ambigua, Edwards et Haime, loc. cit. — Meandrina id., Miche- 
lin, Icon., pl. 51, fig. 1. — Prionastrea id., d'Orbigny, Prod. = Polyp. 
élevé et entouré d'une épithèque complète ; calices oblongs et larges de 
5 à 15 mil!.; 40 cloisons peu flexueuses et anastomosées. — Turonien : 
Le Mans. 

10. T. composita, Edwards et Haime, loc. cil. — Cyathophijllum com- 
position , Sowerby , 1832. — Thamnastrea compnsita et Dimorphastrea 
fungiformis, Reuss, loc. cit., 1832. = Polypier subconvexe ; calices iné- 
gaux, larges de 10 à 15 mill.; environ 40 cloisons égales, épaisses , et 
serrées — Turonien : Gosau ; Le Bausset. 

11. T. Genevensis, Edwards et Haime. loc. cit, — Astrea id. t Defrance, 
1826. — Astrea crislata, Goldfuss, pl. 22, fig. 8. — Milne-Edwards, 1856. 
Michelin, pl. 24, fig. 7, 1843. — Geinitz, 1846. — Synastrea cristata, d'Or- 
bigny, 1850. = Polypier circulaire et convexe ; 40 cloisons alternati- 
vement inégales en épaisseur, très-serrées , et géniculées en dehors ; 
murailles rudimentaires ; calices larges de 10 mill. — Corallien : Gein- 
gen; Mont-Salève, etc. 

12. T. rotata, Edwards et Haime, loc. cit. — Astrea id., Goldfuss, pl. 
12, fig. 10. — Bronn, 1848. — Synastrea id., d'Orbigny, 1850.= Poly- 
pier discoïde peu élevé et fixé par le milieu ; calices larges de 12 à 15 
mill.; 40 cloisons dans les grands calices. — Corallien : Randen ; Mal- 
ton. 

13. T. acutidens, Reuss, loc. cil. pl., 21, fig. 7, 1851. = Polypier 
convexe; calices assez profonds et larges de 8 à 12 mill.; columelle ru- 
dimentaire et constituée par les dents internes des cloisons ; environ 40 
cloisons droites , serrées et peu inégales. — Turonien : Gosau ; Wolf- 
gang, etc. 

AAA. — aa. 36 Cloisons par calice. 

14. T.? boletiformis , Edwards et Haime, loc. cit. — Agaricia id., 
Goldfuss, pl. 12, fig. 12. — Astrea agaricitcs,, Rœmer, 1836.— Agaricia 
agaricites, d'Orbigny, 1850. = Polypier convexe, formé de couches su- 
perposées : calices larges de 12 à 15 mill.; 36 cloisons peu inégales et 
peu flexueuses. — Corallien : Kussbach ; Selongey. 

15. T. dimorphastrea. = Polypier en lame mince et étendue; sur- 
face supérieure, souvent ridée par des crûtes qui indiquent des moments 
d'arrêt dans la croissance périphérique ; calices superficiels , à fossette 
calicinale bien marquée, placés souvent en rangées et larges de 10 à 12_ 
mill.; 36 cloisons minces , serrées, finement dentées et toutes dirigées 
dans le même sens ; le plateau inférieur est couvert de côtes fines et non 
fasciculées. On en compte 4 dans la longueur d'un mill. — Corallien 
inférieur : Champlitte. 

AAA. — aaa. De 26 a 30 cloisons par calice. 

16. T.? plana, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. Pal., p. 111, 
1851. — Polyphyllastrœa id., d'Orbigny, 1850. = Polypier subplane ; 
calices larges d'un cent.; environ 30 cloisons inégales et tout à fait con- 
fluentes. — Corallien : Poisat, près de Nantua. 

17. T. scita, Edwards et Haime, Briî. foss. corals., pl. 23, fig. 4, 1851. 
= Polypier subplane, formé de couches superposées ; calices petits peu 
profonds et larges de 2 mill.; 26 à 30 cloisons serrées, flexueuses, géni- 
culées et alternativement inégales. — Bajocien : Hampton-Cliffs. 
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18. T.? Teissieri. — 7'. Tessierana, Edwards et Haime, Pol. foss. des 
terr. Pal., 1851. — Aslrea Tessieriana, Michelin, Icon., pl. 71, fig, 4. = 
Polypier mince, à surface plane ; calices superficiels, larges de 3 mill.; 
26 à 30 cloisons peu inégales et peu flexueuses. — Turonien ; Les Mar- 
tigues. 

19. T. exigua, Reuss, loc. c ii., pl. 18, fig. 5-6. = Polypier convexe ; 
calices superficiels et larges de 3 à 4 mill.; 26 à 28 cloisons peu inégales 
et très-flexueuses (le texte indique par erreur 54 cloisons). — Turonien ; 
Gosau. 

20. T. discoïdes , Edwards et Haime, loc. cit. — Astrea Lamourouxi 
(pars), Michelin , Icon., p. 225, 1845. = Polypier subdiscoïde ; fossettes 
calicinales peu profondes; calices larges de 7 à 8 mill.; environ 30 cloi- 

.sons inégales, minces, peu serrées et flexueuses. — Bajocien : Croizille. 

21. M. Cadomensis , Edwards et Haime , Ann. des se. nat., 1850. — 
Astrea id., Michelin , lcon., pl. 54, fig. 14. — Synastrea id., d'Orbigny, 

1850. ^= Polypier dendroïde, à branches de 8 millim. de diam.; calices 
larges de 2 à 3 mill.; ordinairement 28 cloisons serrées, minces et 
subflexueuses. — Bajocien : Lagrune. 

AAAA. — 3 Cycles seulement. — a. Polypier dendroïde. 

22. T. dendroidea , Blainville , Dict., 1830. — Thamnastrca Lamon- 
roux», Lesauvage, 1823. — Astrea dendroidea, Lamouroux, 1821-1823. — 
Defrance, 1826.— T. Lamourouxii (pars), Michelin , pl. 25, fig. 3, 1843. 

— T. dendroidea et Dactijlastrea subramosa , d'Orbigny , 1850. — Tham- 
nastrea gigantea, Edwards, 1836. — T. dendroidea et af finis, Edwards et 
Haime, 1830. = Polypier dendroïde, formé de tiges rondes, serrées et 
subrameuses; calices superficiels, larges de 2 à 3 mill.; cloisons ser- 
rées et inégales ; celles du dernier cycle sont quelquefois incomplètes. 

— Corallien : Caen; Saint-Mihiel ; Verdun; Trouville ; Ecuelle (Haute- 
Saône). 

AAAA. — aa. Polypier plane ou convexe. 

23. ï. Desori , Edwards et Haime, likt. nat. des coral., p. 558. — 
Astrea Lamourouxii, Michelin (pars) Icon., pl. 54, fig. 9.= Polypier 
turbiné, à surface convexe ; calices larges de 6 à 7 mill.; ordinairement 
3 cycles et quelquefois des cloisons d'un 4 e . — Bajocien : Caen. 

24. T. i.amellistriata , Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. Pal., 

1851. — Aslrea id., Michelin, Icon., pl. 4, fig. 8, 1841. == Polypier peu 
élevé et entouré d'une épithèque ; 24 cloisons serrées , peu épaisses et 
inégales ; calices larges de 6 à 8 mill. — Turonien : Uchaux. 

25. T. crénulata, Edwards et Haime. loc. cit. — Sijnastrea crenulata, 
Babeana et Agaricia elegantula, d'Orbigny, Prod., 1850. = Polypier en 
lames minces ; calices larges de 4 à 5 millim. et souvent disposées en 
lignes concentriques ; columelle creuse ; 24 cloisons droites, et un peu 
dirigées dans le même sens. — Bajocien : Saint - Quentin ; Metz; Fro- 
mentau ; Pouillenay. 

26. T. Mettensis, Edwards et Haime, Bril. foss. corals., pl. 38, fig. 3, 
1851. " Polypier peu épais et arrondi; calices larges de 4 à 5 millim.; 
24 cloisons dans les grands calices, elles sont inégales et droites. Cette 
espèce est très-voisine de la précédente. — Bajocien : Saint - Quentin ; 
Metz; Cheltenham. 

27. T. Requiem,, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. Pal., 1851. — 
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Astrea id., Michelin, /cou., pl. 71, fig. 8, 1847. = Polypier subplane ; 
calices larges de 2 à 3 millim.; 23 cloisons minces, inégales et peu 
flexueuses. — Turonien : Corbières. 

28. T. insignis. = Polypier en lames assez minces et étendues; sur- 
face subplane ; calices superficiels, ronds et renfermant 24 cloisons 
droites, mais séparées des calices voisins par des rayons repto-costaux, 
confluents et Irès-tortueux ; columelle nulle. Diam. des calices, 2 mil].; 
largeur des espaces costaux, 1/2 mill. — Corallien inférieur : Champlitte. 

29. T. fasciculata.^-. Polypier en lames minces et frondescentes ; 
plateau recouvert par des côtes divergentes réunies en faisceaux et entre 
lesquelles on voit des traverses espacées d'un demi mill.; surface supé- 
rieure subplane; calices superficiels, à fossette bien marquée; 24 cloi- 
sons droites, assez minces, géniculées et très-espacées. Diam. des calices, 
6 mill. — Corallien inférieur : Champlitte. 

30. T. Perroni, E. de Fromentel , Bull, de la Soc. gèol. de France, 
2 e série, t. XHI, p. 863, 1856. = Polypier en masse arrondie et mame- 
lonnée; accroissement par superposition de couches indiquées par des 
bandes radiées verticalement et larges de 8 à 12 mill, polypiérites larges 
de 6 millim.;. 24 cloisons fortes, épaisses, serrées et très-crenelées ; les 
jeunes calices en offrent quelquefois 16. — Portlandien : Mantoche ; Es- 
sertenne. 

AAAAA. — Moins de 3 cycles. 

31. T. Moreaui. — T. Moreauana, Edwards et Haime , Hist. nal. des 
coral., p. 578 , 1856. — T. Morellana , id., id., Pol foss. des ierr. Pal., 
1851. — Synastrea Moreana, d'Orbigny, Prod. f 1850. — Pavoniatnberosa, 
Michelin, ïron-, pl. 22, fig. 5. = Polypier hémisphérique, calices larges 
de 5 à 6 millim.; de 16 à 18 cloisons subégales et serrées. — Corallien : 
Verdun. 

32. T. HEMisPHERrcA, Edwards et Haime, loc. cit. — Pavonia id., Mi- 
chelin, Icon., pl. 22, fig. 4. — Sijnastrea id., d'Orbigny, 1850. = Poly- 
pier convexe et subgibbeux ; calices superficiels et larges de 2 millim.; 
12 à 14 cloisons minces , subégales et un peu flexueuses. — Corallien • 
Meuse ; Pointe-du-Ché , près la Rochelle. 

33. T. araneola, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. Pal., 1851.-- 
Astrea id., Michelin , Icon., pl. 24, fig. 8.— Centrasirea id., d'Orbigny, 
Prod. f 1850. = Polypier convexe ; calices larges de 3 millim.; 12 à 14 
cloisons peu inégales et assez flexueuses. — Corallien : Saiot-Mihiel. 

34. T. lobata, Edwards et Haime, loc. cit. — Agaricia id., Goldfuss, 
pl. 12, fig. 11. — Prionastrea id., d'Orbigny, 1850. — Polyp. formé par 
une lame mince et recourbée en dedans; calices subégaux, larges de 3 
mill., 12 à 14 cloisons inégales et droites. — Corallien : Wurtemberg. 

2 e Sous-genre. — CENTRASTR^EA. 
B. — Plus de 3 cycles. — b. De 30 a 38 cloisons. 

1. C. Goldfussi, d'Orbigny, Prod., 1850. — Thamnastreaid., Edwards 
et Tlaime, Pol. foss. des terr. Pal., 1851. — Astrea Goldfussi, Klipstein, 
1845. — - Polypier convexe , columelle bien développée ; calices larges 
de 10 mill.; 32 cloisons fortes et inégales, un peu arquées en dehors.— 
Salifèrien : Saint- Cassian. 

2. C. cistella , d'Orbigny, 1850. C. Michelinia id. — Thamnastrea 
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iiL, Edwards et Haime , loc. cit. — Astrea cistella , Defrance , 1828.— 
Astrea lagunum, agariciles. micraxona, Michelin, pl. 4, fig. 9, 10, 11 (la 
columelle est seulement indiquée dans cette dernière figure), pl. 50, fig. 
10. = Polypier court, recouvert inférieurement par une épithèque; co- 
lumelle bien développée et styliforme ; 38 cloisons minces et serrées ; 
largeur des calices de 7 à 10 mill. — Tnronien : Uchaux ; Le Mans, etc. 

B. — bb. De 24 h 28 cloisons. 

3. C. dumosa.— Thamnaslrœa id., E. de Fromentel, Bull, de la soc. 
GèoL, 2* série, t. XIII, p. 863, 1856.= Polypier dendroïde et touffu; 
rameaux larges de 10 à 15 mill.; calices peu profonds et larges de 4 à 
5 mill. (C'est par erreur que dans l'ouvrage précité on a indiqué 6 à 7 
mill. de diam. pour les calices). Environ 28 cloisons , droites, peu ser- 
rées et très-confluentes ; une columelle petite mais bien marquée. — 
Porllandien : Mantoche ; Gray-la-ville. 

4. C. lamellosa. — Thamnastrœa id., E. deFromentel, Descr. desPol. 
ioss. de l'étage Néocomien, p. 61, 1857. — Polypier en lames minces et 
superposées; calices larges de 3 à 4 mill.; columelle petite et isolée; 18 
à 28 cloisons minces , lobées et souvent anastomosées. Néocomien : 
Gy-l'Evêque. 

5. C. punctata. — Thamnastrœa id., E. de Fromentel, Pol. ioss. de 
l'étage Néocomien, pl. 10, lig. 1-2, 1857. = Polypier convexe ; columelle 
très-développée ; cloisons larges, divisées en 6 faisceaux de 3, entre les- 
quels se montrent une ou deux cloisons rudimentaires. Diam. des ca- 
lices, 2 mill. — Néocomien : Gy-l'Evêque ; Saint-Dizier. 

BB. — 3 Cycles seulement. — a. Calices larges de b a 6 mill. 

6. C. conica. — Astrea conica, Defrance, 1826.— Thamnaslrœa id., 
Edwards et Haime, 1850-51. — Asbea coniformis, Michelin, Icon., pl. 26, 
fig. 1, 1844.= Polypier fixé sur un gros pédoncule; surface conique, 
couverte de calices larges de 5 à 6 mill.; cloisons inégales , minces et 
assez serrées. Haut, du polypier, 50 mill. — l\tronien : Saint-Paul; 
Trois-Châteaux (Vaucluse). 

7. G. Bayardi. — - Polypier mince, circulaire, à muraille horizontale, 
couverte d'une forte épithèque et fixée par un pédicule court et étroit ; 
calices peu profonds, disposés autour d'un parent central qui n'est guère 
plus grand que les autres; cloisons fortement dentées, très-fortement 
granulées latéralement et se dirigeant du centre à la circonférence du 
polypier. On compte généralement 24 cloisons par calice et quelquefois 
moins ; la columelle est petite et tuberculeuse ; les calices ont 5 mill. de 
diam. — Callovien : Mont Bayard (Saint-Claude). Cette espèce est très- 
probablement une Dimorphastrée. (Communiqué par M. Etallon) s . 

BB. — aa. Calices larges de 2 h 3 millimètres. 

8. 'C. arborescens. — Thamnastrœa id., Etallon, loc. cil. == Polypier 
dendroïde, à rameaux serrés, tortueux et larges de 2 à 3 centim.; calices 
superficiels, peu réguliers, larges de 3 mill.; cloisons subégales, épaisses 
et droites; le 3 e cycle est quelquefois incomplet. — Corallien : Valfin. 

9. C. Moreana. — C. Moreana , d'Orbigny, Prod., 1850. — Agaricia 
lobala, Michelin, Icon., pl. 27, fig. 5. — Thamnastrœa Lorryana, Edwards 
et Haime, Pol. joss. des terr. Pal., 1851. = Polypier peu épais et sub- 
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plane ou subgibbeux ; cloisons peu dentées, peu épaisses, très-serrées et 
llexuenses: columelle tuberculeuse ; 3 cycles ordinairement complets; 
calices larges de 2 à 3 mill. — Corallien : Saint-Mihiel ; Verdun, etc. 

10. C. gracilis , d'Orbigny, Prod., t. I, p. 387, i850. — Astrea id., 
Goldfuss, pl. 38, fig. 13. — Thamnaslrœa ? kl., Edwards et Haime, 1851, 
1856. = Polypier subplane ; columelle styliforme de 20 à 24 cloisons 
alternativement inégales, assez épaisses et droites ; calices assez pro- 
fonds et larges de 2 à 3 mill. — Corallien : Wurtemberg. 

BB. — aaa. Calices larges de 1 1/2 a 2 millimètres. 

11. C. M'Coyi. — Thamnastrœa, Edwards et Haime, Bril. foss. 
corals., pl. 29, fig. 2. Polypier convexe ; calices larges de 2 mill. à 
peine; columelle bien développée; 20 à 24 cloisons alternativement 
inégales, subllexueuses et épaisses. — Bajocien : Combe-Dovvn. 

12. C. Waltoni. — Thamnastrœa id., Edwards et Haime, Brit. foss. 
corals., pl. 25, fig. 4. = Polypier subdendroïde ; 20 à 24 cloisons peu 
inégales et fortement géniculées en dehors, minces en dedans ; colu- 
melle tuberculeuse; calices serrés, peu inégaux, larges de 1 1/2 mill. 

— Bathonien : Bath. 

BBB. — De 16 h 20 cloisons par calice. 

13. C. index. — Thamnastrœa digitata, E. de Fromentel, Pol. foss. 
de l'élage Néocomien, pl. 9, fig. 8-9 (non T. digiictfa, «Michelin). — Poly- 
pier dendroïde, à tiges un peu aplaties; calices ronds, superficiels et 
larges de 1 1/2 mill.; columelle ronde et isolée ; 10 grandes cloisons et 
10 petites. — ISèocomien : Saint-Dizier. 

14. C. Haimei. = Polypier en lame mince; calices irréguliers; cloi- 
sons sensiblement dirigées dans le même sens et alternativement grosses 
et petites ; les calices sont larges de 1 1/2 à 2 million., profond de 1/2 
mill.; et séparés par un intervalle de 2 à 3 mill. On compte 20 cloisons 
par calice, 6 grandes semblent seules arriver jusqu'au centre; colu- 
melle tuberculeuse assez bien développée. — Corallien : Champlitte. 

Cette espèce montre d'une manière à peu près évidente , ce que déjà 
depuis longtemps nous avions remarqué, c'est que la plupart des Tham- 
nastrées ont des synapticules et non des traverses proprement dites et 
qu'elles devraient faire partie de la famille des Cyathoseriniens. 

15. C. communis. =* Polypier en petite masse arrondie; calices ser- 
rés, superficiels, mais bien distincts; cloisons larges, subégales, sépa- 
rées par des sillons étroits et profonds qui laissent voir des traverses en 
forme de synapticules ; la colnmelle est tuberculeuse et aplatie. On 
compte de 18 à 20 cloisons par calice , ceux-ci sont larges de 3 à 4 mill. 

— Corallien: Charcenne ; Champlitte; Ecuelle (Haute-Saône); Chatel- 
Censoir (Yonne); Selongey (Côte-d'Or). 

16. C. Concinna. — Thamnastrea id., Edwards et Haime, Brit, foss, 
corals., pl. 17, fig. 3. — Astrea id., Goldfuss, pl. 22, fig. l a , 1826.— 
Hall, 1830. — Astrea varians , Rœmer, 1836. — M'Coy , 1848. — Tremo- 
cœnia varians et, Slephanocœnia concinna , d'Orbigny, Prod. — Aslrea 
gmcilis, Quenstedt, 1852.= Polyp. en masse subplane, ou arrondie ou 
subgibbeuse; cloisons subflexueuses; inégales en épaisseur et en largeur 
alternativement. On en compte de 16 à 20 pa*r calice, ceux-ci sont larges 
de 2 mill. — Corallien : Malton ; Upware ; Steeple-Ashton ; Natheim ; 
Stenay ; Haut- Rhin; Champlitte ; Gy; Charcenne (Haute-Saône), etc. 

25 
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17. C. portlandica. — Tliamimstrea id., E. de Fromentel, Bull, de la 
soc. Géol. de France, 2« sérii;, t. XITI, p. 862, 1856. = Polypier formé 
de lames assez minces, superposées et constituant des masses hautes 
quelquefois d'un mètre sur autant d'épaisseur; la surface est le plus 
souvent mamelonnée et quelquefois subplane ; les cloisons sont assez 
épaisses, rarement flexueuses, également et fortement dentées, et sub- 
égales en épaisseur , on en compte de 16 à 20; dont 8 plus développées 
que les autres; la columelle est petite, tuberculeuse, peu saillante et 
enfoncée; les calices larges de 2 mill., sont souvent entourés d'un bour- 
relet circulaire. — Porllandien ; Mantoche; Chargey; Gray-la-Ville 
{Haute-Saône). 

18. C. mammosa. — Thamnaslrea id , Edwards et Haime , Brit. foss. 
corals., pl. 23, fig. 3, 1851. £=. Polypier élevé et mamelonné; calices 
larges de 1 à 1 1/2 mill.; columelle petite et tuberculeuse, de 16 à 18 
cloisons peu inégales , droites ou eourbées en dehors. — Bajocien : Sap- 
perton. 

19. Nous connaissons une espèce du Corallien de Selongey (Côte-d'Or), 
qui a beaucoup d'analogie avec l'espèce précédente , elle en a la forme 
extérieure et n'en diffère réellement que par une columelle plus forte 
et des cloisons toujours droites, nous lui avons donné le nom de C. gib- 
bosa. 

20. C. Haueïu — Dimorphastrœa id., Reuss , loc. rit., pl. 19, fig. 11, 
1854. — Thamnastrœa id., Edwards et Haime, 1856. = Polypier circu- 
laire, peu élevé; calices sensiblement disposés en cercles; columelle 
tuberculeuse, bien développée, cloisons épaisses, écartées, droites et gé- 
niculées en dehors, on en compte de 16 à 18 ; calices larges de 6 à 7 mill. 
— Tnronien : Gosau ; Piesting. 

BBBB. — De 12 a 16 cloisons. 

21. C. frondescens. — Thamnastrœa id., E. de Fromentel, Pol. foss. 
de l'étage Néocomien, p. 61, pl. 9, fig. 3-4, 1857. — Sijnaslrea id., d'Or- 
bigny, Prod. = Polypier en grandes frondes ; calices ronds et légère- 
ment élevés : columelle petite et tuberculeuse ; cloisons flexueuses et 
fortement dentées ; on en compte 14 ou 16 et rarement 18. — Néocomien : 
Gy-l'Evêque (Yonne). 

22. C. minima. — Thamnaatrea id., Etallon , loc. cit. = Polypier en 
lames subgibbeuscs et parasites sur d'autres polypiers ; calices ré- 
guliers et larges de 1 mil!.; columelle styliforme, peu développée, 14 à 
16 cloisons épaisses , serrées , crénelées , géniculées et irrégulièrement 
confluentes ; épithèque très-développée. — Corallien : Valfin (Jura). 

23. C. Ermani. — Thamnastrœa id., Edwards et Haime, Hist. nat. des 
corail., p. 581. 1856. — Slylinu striata, Erman, 1854 (non Michelin). = 
Polypier en cône renversé , plateau commun , strié régulièrement , sur- 
face calicinale concave ; calices larges d'un mill.; 12 cloisons alternati- 
vement inégales et confluentes de deux en deux. — Tnronien : Santan- 
der , Espagne. 

3 e Sous-genre. — SYNASTRiSA* 

C. — Environ 50 cloisons par calice. 

1. S. magnifiga. = Polypier en masse épaisse et convexe; calices 
bien délimités et assez profonds ; cloisons serrées, assez minces et fine- 
ment dentées ; columelle papilleuse, large et bien développée; 52 cloi* 
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sons droites, inégales et quelquefois anastomosées. Diana, des calices, 
12 à 15 mill., profondeur, 4 à 5. — Corallien : Charcenne. 

2. S. siultiradiata, — Thamnastrœa id., Reuss, loc. cit., pl. 7, fig. 1, 
1854. = Polypier à surface subplane ; calices larges de 20 à 30 mill., 
ils sont inégalement espacés et profonds , on compte de 50 à 60 rayons 
septo-costaux minces, crénelés et peu inégaux. — Tnronien : Gosau. 

3. S. Corbaric a , d'Orbigny, Prod., 1850. — Thamnastrea id., Edwards 
et Haime, 1851. — Astrea média, Michelin, pl. 70, fig. 4, 1847 (non So- 
werby). = Polypier subturbiné et à surface plane ; calices assez pro- 
fonds et larges de 12 à 15 millim.; 48 cloisons minces et serrées ; colu- 
melle assez bien développée. — Tnronien : Soulage ; Bains de Rennes. 

ce. De 30 h 38 cloisons par calice. 

4. S. conferta, Edwards et Haime, Ann. des se. «a!., 1850.— Tham- 
nastrea id. t ibid.. Pol. foss. des terr. Pal., 1851.= Polypier pédonculé, 
à surface supérieure convexe ; plateau couvert d'une épithèque plissée; 
2 ou 3 tubercules columellaires ; 30 ou 38 cloisons minces, serrées, 
flexueuses et alternativement inégales. Diam. des calices , 5 millim. — 
Turonien ; Montignies-sur-Roc (Belgique). 

ccc. 36 Cloisons par calice. 

5. S. arachnoïdes. Edwards et Haime, Ann. des se. nat., 1850. — 
Madrepora id , Parkinson, 1808. — Astrea id. et Explanaria flexuosa, Fle- 
ming, cru. Brit., 1828. — Aslrea microconos, Goldfuss, 21, fig. 6, 1826.— 
Astrea arachnoïdes et Explanaria flexuosa, Woodward, 1830.— Siderastrea 
agariciformis, M'Coy, 1848. — Centradrea microconos, d'Orbigny. Prod. 
— Thamnastrea arachnoïdes et microconos, Edwards et Haime , 185T. — 
Aslrea microconos et Agaricia foliacea, Quenstedt, 1852. ^= Polypier à 
surface plane ou convexe, submassif ou lamellaire; plateau nu et fine- 
ment strié , calices pou serrés , inégaux , larges de 6 à 7 mill.; 36 cloi- 
sons serrées, assez minces et peu inégales; la columelle est papilleuse 
et bien développée. — Corallien : Malton ; Upware ; Steeple-Ashton ; 
Champlitte; Trouville , etc. 

6. S. flexuosa , Edwards et Haime , Ann, des se. «al., 1850. D'Or- 
bigny , Prodrome , 1850. — Thamnastrea id., Edwards et Haime , Pol, 
loss. des terr. Pal, 1851. — Aslrea id., Goldfuss, Petref. Germ., pl. 22, 
fig. 10, 1846. ^Polyp. subplane ; calices écartés inégalement ; columelle 
bien développée'; 36 cloisons subégales, flexueuses et géniculées en de- 
hors. Diam. des calices, 6 à 8 mill. — Sènonien : Maestricht. 

7. S. dubia. = Polypier en masse subplane ; calices creux et défor- 
més ; cloisons formées par une série de granulations soudées ensemble, 
mais rappelant la structure des Microsolena , on en compte environ 36 
par calice; elles sont très serrées et très-granulées latéralement; tra- 
verses indistinctes. Diam. des calices, 6 à 7 millim. — Corallien : Cham- 
plitte. 

cccc. Plus de 3 cycles et moins de 36 cloisons. 

8. S. Dumonti. — Thamnastrea id., Chapuis et Dewalque , Mêm. cour, 
par l'acad. de Belg., pl. 38, fig. 11, 1854. = Polypier à surface sub- 
plane ; calices inégaux, profonds, larges de 2 à 3 mill. et disposés sans 
ordre ; columelle bien marquée ; de 28 à 34 cloisons inégales et peu 
épaisses. — Bajocien : Longwy. 
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9. S. stricta. — Thamnastrea id., E. de Fromentel, Desc. des Pol. foss. 
de Vêlage Nêocomien, p. 63, 1857. = Polypier en forme de beignet ; ca- 
lices serrés et snbpolygonaux : columelle papilleuse, 28 à 32 cloisons 
fines et anastomosées. — Nèocomien : Gy-l'Evêque. 

10. S- astr^eoides. — Latomœandra id., Reuss, loc. cit., pl. 21, fig. 
7-8. — Thamnastrœa id., Edwards et Haime, Uist. nat. des corail., 1856. 
= Polypier convexe ; calices inégaux, larges de 8 à 12 millim. et assez 
profonds. 28 à 30 cloisons serrées, peu courbées et peu inégales. — Tn- 
ronien: Gosau ; Wolfgang ; Weisenbach (Alpes orientales). 

11. C. digïtata. — Aslrea digitaia, Defrance, 1826. — Thamnastrea id., 
Le Sauvage, 1832. — Daêlylccœnia id., d'Orbigny, 1850. — Stephanoccc- 
nia id., Edwards et Haime, loc. cit., 1851. — l'hamnastrea id., Michelin, 
pl. 54, fig. 13, 1845.= Polypier dendroïde ; calices bien marqués, 
larges de 1 1/2 à 2 mill.; columelle bien développée ; 3 cycles et quelques 
cloisons d'un 4 e . (L'échantillon figuré par M. Michelin est usé et laisse 
voir les murailles). — Bajocien : Caen. 

12. S. Arduennensis, d'Orbigny, Prod., 1850. — Thamnastrea id., Ed- 
wards et Haime, Pcl. foss. des terr. Pal.. 1851. = Polypier convexe ; 
calices superficiels , larges de 9 millim.; de 28 à 30 cloisons subégales, 
serrées, minces et dirigées dans le même sens. — Corallien ; Neuvizi. 

13. S. textilis, Edwards et Haime, Ami. des se. nat., 1850. — Tham- 
nastrea id., ibid., 1851. — Aslrea id., Goldfuss, pl. 23, fig. 3, 1826. = 
Polypier circulaire et subplane ; 26 ou 28 cloisons subégales et flexueuses 
en dehors; polypiérites larges de 4 mill.; columelle bien développée.— 
Sènonien : Maëstricht. 

14. S. média, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., 1850. — Thamnas- 
trea id., ibid., 1851. — Thamnastrea exaltata, agaricites, et média, Reuss, 
loc. cit.. pl. 19, fig. 5-6. fig. 1-2 et fig. 3-4. — Aslrea média , Sowerby, 
1832. = Polypier polymorphe, souvent lobé ; calices distincts et larges 
de 6 à 10 mill.; de 26 à 30 cloisons serrées, flexueuses, minces et anas- 
tomosées; columelle papilleuse, petite. — Turonien: Gosau; Piesting, etc. 

15. S. constricta. — Thamnastrea id., Etallon , loc. cit. = Polypier 
gibbeux et lobé ; calices superficiels et larges de 2 1/2 mill.; environ 30 
cloisons peu inégales et géniculées en dehors; columelle -spongieuse, 
bien développée. — Corallien : Valfin. 

16. S. stellata.= Polypier en masse plane; calices assez régu- 
liers, subpolygonaux et larges de 4 à 6 millim.; cloisons épaisses en de- 
hors, minces en dedans et subégales , on en compte de 24 à 28 par ca- 
lice ; columelle représentée par 2, 3 ou 4 tubercules. — Bathonien : En- 
virons de Champlitte. 

17. S. contorta. ■= Polypier en rameau long, cylindrique, et con- 
tourné; calices superficiels et larges de 1 1/2 à 2 mill.; les centres sont 
à une distance de 2 à 3 mill, les uns des autres ; environ 28 cloisons 
assez épaisses et flexueuses ; 2 ou 3 tubercules columellaires. Diam. des 
rameaux, 5 à 7 mill. — Corallien : Champlitte (Haute-Saône). 

ccccc. Trois cycles cloisonnaires seulement. 

18. S. Le.nmsi. — Id. {pars}, Edwards et Haime , Ann. des se. nat., 
1850. — Thamnastrea id., ibid., 1851, 1856. — Astre a Letmiiii , Rœmer, 
1840. = Polypier en forme de beignet ; calices bien marqués et larges 
de 6 à 8 mill.? cloisons subégales et fortement géniculées ; 2 ou 3 tuber- 
cules columellaires. — JSèocomien : Berklinger ; Yonne. 
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19. S. decipiens, Edwards et Haime, Ann. îles se. nat. t 1850. — Asirca 
agaricites et dec'ipiens, Michelin, Icon., pl. 50, fig. 12 et 13.— Cenlraslrea 
renomana , d'Orbigny, Prod — Thamnastrœa confusa, Reuss, 1854. = 
Polypier pédonculé ; coluraelle papilleuse; 3 cycles, le troisième n'étant 
pas toujours complet -, cloisons serrées, crénelées, flexueuses et peu iné- 
gales ; calices superficiels, larges de 5 à 6 mill. — Turonien : Le Mans ; 
île Madame ; Gosau. 

20. S. tenuissima , Edwards et Haime , Ann. des se. nat., 1850. — 
Thamnastrœa id., ibid., 1851. 1856. = Polypier arrondi et convexe; ca- 
lices superficiels, larges de 2 mill.; 3 ou 4 tubercules columellaires ; 3 
cycles et rarement des cloisons rudimentaires d'un 4 e ; elles sont minces, 
flexueuses et anastomosées. — Turonien : Montignies-sur-Roc (Belgique). 

21. S. Langrunensis , d'Orbigny, Prod., 1850.— Thamnastrœa id., 
Edwards et Haime, 1851, 1856. = Polypier convexe ; calices à fossette 
bien marquée et larges de 2 mill.; 24 cloisons serrées , flexueuses et 
irrégulières, — Bnthonien : Luc ; Langrune. 

22. S. Lyelli. — Thamnastrea id.. Edwards et Haime, 1851, 1856. — 
Sïderastrea Lamourouxi, M'Coy, 1848. = Polypier lobé ou arborescent; 
2 ou 3 papilles columellaires ; calices superficiels, disposés en rangées 
et larges de 3 mill.; ordinairement 24 cloisons serrées, minces, bien den- 
ticulées et subflexueuses ; quelquefois on compte moins de cloisons; les 
dents internes simulent des lobes paliforraes. — Bajocien : Slonesfield ; 
Minchinhampton. 

23. S. velamentosa . d'Orbigny, Prod., 1850. — Astrea id., Goldfuss, 
pl. 23. fig. 4, 1826.— Thamnastrœa id., Edwards et Haime, 1851, 1856. 
= Polypier subplane; calices espacés, larges de 1 1/2 mill.; cloisons 
larges au nombre de 20 ou 30 ; columelle spongieuse bien développée. 
Sènonien : Maëstricht. 

24. S. pediculata. — Thamnastrœa id., E. de Fromentel, Desc. des 
PoL foss. de l'étage Nèocomien., p. 61, pl. 9, fig. 6-7. 1857. =i Polypier 
pédiculé et élevé ; columelle papilleuse ; 24 cloisons larges et fortement 
dentées ; traverses bien développées. — JSèocomien : Saint-Dizier. 

25. S. mœandra, d'Orbigny, Prod., 1850. — Thamnastrœa id., E. de 
Fromentel, loc. cit., pl. 10, fig. 5. = Polypier en forme de toupie: ca- 
lices réguliers, larges de 5 à 6 mill.; 18 à 24 cloisons droites et inégales. 
— Nèocomien : Gy -l'Evêque. 

26. S. agaricites, Edwards et Haime, Ann. des se. nat. t 1850. — As- 
trea id., Goldfuss, pl. 22, fig. 9, 1826. — Milme-Edwards, 1830. — Astrea 
composita, Michelin, pl. 70, fig. 6. — Dimorphaslrœa glomcrala , Reuss , 
loc. fil , pl. 19, fig. 12. — Thamnastrœa agaricites , Edwards et Haime, 
1851, 1856. — Polypier convexe ; columelle bien développée; calices 
larges de 8 à 10 mill.; 24 cloisons inégales et subflexueuses. — Turo~ 
nien : Gosau ; Nussbach ; Figuières. 

27. S. Bouri. — Thamnastrea id., E. de Fromentel, Bull, de la soc. 
Gèol. de France, 2 e série, t. XIII , p. 862, 1856. = Polypier arrondi; 
calices assez réguliers, profonds et larges de 3 mill.; columelle bien déve-. 
loppée; 18 à 24 cloisons droites, peu serrées et inégales. — Porllandien: 
Essertenne; Mantoche (Haute-Saône). 

cccccc. Moins de 3 cycles. 

28. S. Belgica. — Thamnastrea Lennisii (pars) et bclgica, Edwards et 
Haime, 1850, 1851. = Cette espèce ne diffère du S. Lennisi que par des 
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cloisons plus grosses et en nombre moins grand ; on en compte 12 à 16 
par calice. — Turonien : Montignies-sur-Roc. 

29. S. Neptuni, d'Orbigny, Prod. t 1850. — Thamnastrea id., Edwards 
et Haime, 1851, 1856. =z= Polypier convexe ; calices superficiels et larges 
de 2 mill.j 16 cloisons minces, subégales el toutes dirigées dans le même 
sens. — Bathonien : Luc. 

ccccccc. Deux cycles seulement. 

30. S. ramosa, d'Orbigny, Prod. — Agaricia id., Munster, 1841. — 
Thamnastrea id., Edwards et Haime , 1851 , 1856. = Polypier rameux ; 
calices superficiels et larges de 1 mill. environ ; cloisons flexueuses. — 
Salifèrien : Saint-Cassian. 

Espèces douteuses appartenant aux 3 sous-genres. 

1. Synastrea? simonellana, d'Orbigny. Prod. — Bajocien : Langres. 

2. S.? Jurensis, id., id. — Bajocien : Salins (Jura). 

3. S.? pulchella , id., id. — Corallien : Pointe-du-Ché. 

4. S.? pinnata, id., id. — Turonien : île Madame. 

5. S.? magna , id., id. — Turonien : Le Mans. 

6. S.? subexcavata , id,, id. — Turonien : Uchaux. 

7. S.? Ataxensis, id., id. — Turonien : Soulage. 

8. S.? Tombeckiana, id., id. — Néoromien : Saint-Dizier. 

9. S.? undulata, id., id. — Nèocomien : Fontenoy. 

10. S.? Neocomiensis, id., id. — Nèocomien : Fontenoy; Chenay ; 
Lignerolles. 

11. S.? Icaunensis, id., id. — Nèocomien : Fontenoy. 

12. S.? bellula, id., id. — Nèocomien : Fontenoy. 

13. S.? Lucensis, id., id. — Bathonien : Luc. 

14. S.? complanata, Id., id. — Corallien : Saint-Mihiel. 

15. S.? excavata, id., id. — Corallien : Estré. 

16. S.? confusa, id., id. — Corallien ; Poisat. 

17. S.? Oceani, id., id. — Corallien : Oyonnax ; Poisat; Saulce-aux- 
Bois. 

18. Centrastrea? radiata, id., id. — Turonien : Soulage. 

19. C? irregularis, id., id. — Turonien : Uchaux, 

20. C? microph yllia , id., id. — Nèocomien ; Venay ; Saint-Dizier. 
On doit encore regarder comme appartenant au genre Tham- 

nastrœa les fossiles suivants cités par M. d'Orbigny dans son Pro- 
drome : 

21. PolyphyllastreaToucasana. — Turonien : Figuières ; le Bausset. 

22. Cryptocœnia décupla. — Corallien : île de Ré. 

23. Microsolena irregularis. — Corallien : Oyonnax. 

C'est près du genre précédent que nous devons placer un genre 
nouveau que nous avons créé pour deux fossiles qui nous ont été 
récemment communiqués par M. Martin , de Dijon. 
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Genre STYLASTRjEÀ. 

Polypier de forme arrondie ; calices saillants , circulaires et 
unis par le grand développement des côtes ; les murailles ne sont 
pas cachées par des rayons septo-costaux confluents ; les cloisons 
sont fortement et régulièrement dentées ; la columelle est ronde, 
styliforme et bien développée ; les côtes sont larges et vont ren- 
contrer les côtes des polypiérites voisins sans être réellement con- 
fluentes ; gemmation intercaliculaire. 

Ce genre correspond exactement aux Stylines et n'en diffère que 
par ses cloisons dentées. 

1. S. Martini. = Polypier en masse arrondie; polypiérites ronds , 
libres et peu saillants; cloisons épaisses, serrées et régulièrement den- 
tées ; on en compte de 24 à 28 dans les grands calices ; elles sont inégales, 
selon les ordres et les plus petites s'unissent quelquefois à celles d'un 
ordre plus élevé ; les côtes sont peu développées par suite du resserre- 
ment des calices; la columelle est forte et styliforme, mais peu saillante 
au fond des calices ; ceux-ci ont 3 millim. de diam. La gemmiparité se 
fait dans l'intervalle des calices. — Sinèmurien : Vic-de-Chassenay. 

2. S. Sinemuriensis. = Cette espèce se dislingue de la précédente par 
des cloisons plus serrées et sans intervalles entre elles; par une colu- 
melle relativement plus forte et par ses calices plus petits ; on ne compte 
que 24 cloisons dans les grands calices, qui n'ont guère que 2 millim.,; 
les polypiérites sont encore ici plus serrés et les calices moins réguliers 
que dans l'espèce précédente. — Sinèmurien : Vic-de-Chassenay. 

Genre CXXIV. - DIMORPHASTRŒA. 
Dimorphastrea et Morphastrea, d'Orbigny, 1850. 
Astrea [pars), Goldfuss, 1826. 
Agaricia (pars), Michelin, 1845. 
Dimorphastrœa, Edwards et Haime, 1850 et 1856. 
Dimorphastrœa, E. de Fromentel, Pol. foss. de l'étage Néocom., 
1857. 

Polypier arrondi , à plateau nu ; calices semblables à ceux des 
Thamnastrées, mais rangés circulairement autour d'un calice cen- 
tral plus développé que les autres ; columelle rudimentaire ou nulle. 

A. — Espèces dont le calice central est connu. 
a. Plus de quatre cycles dans le calice central. 
1. 1). cupuliformis. == Polypier en forme de coupe assez profonde; 
calice central occupant le fond de la coupe et large de 16 à 17 millim.; 
on y compte 92 cloisons, dont 16 arrivent seules au centre , elles sont 
subégales en épaisseur et flexueuses ; les autres calices n'ont que 5 mill. 
de diam. et sont distants entre eux de 5 à 6 mill.; ils ne sont pas placés 
en cercles bien réguliers autour du parent central et ne renferment 
que 18 à 20 cloisons subégales et toutes dirigées du centre du polypier 
à sa circonférence ; la columelle est subpapilleuse. — Corallien : Se- 
longey. 
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•2. D, excelsa, E. de Fromentel, Descript. desPol. foss. de l'étage JVéo- 
romïen, p. 66 , 1857. -= Polypier pédoncule" en forme de champignon ; 
calice central large de 20 mill.; on y compte 80 cloisons subégales; les 
autres calices sont assez écartés , larges de 6 à 8 mill. et renferment 24 
cloisons presque égales ; columelle papilleuse. — Nêocomien : Saint- 
Dizier. 

3. D. guandiflorà, d.'Orbigny , Prod., 1850. — E. de Fromentel, loc. 
cit., 1857. = Polypier en forme de beignet; calice central atteignant 
jusqu'à 28 mill. de diam.; on y compte 78 cloisons; six d'entre elles 
vont jusqu'au centre et restent libres , mais les autres sont inégales et 
anastomosées ; les autres calices sont larges de 6 à 7 mill.; on y compte 
de 12 à 18 cloisons. — JSèocomien : Saint-Dizier. 

4. D. dubia. = Polyp. mince, discoïde et circulaire; calices tout à fait 
superficiels et assez rapprochés ; le calice central possède 60 cloisons très- 
fines, très-serrées et un peu flexueuses; les autres calices renferment 
40 à 42 cloisons: les rayons septo-costaux sont flexueux et dirigés du 
centre du polypier vers sa circonférence ; columelle nulle. Diam. du ca- 
lice central 10 mill., des autres calices 5 à 6 mill.; on compte 6 rayons 
septo-costaux dans une longueur de 2 mill. — Corallien : Natheim. 

A. — aa. Plus de 3 cycles dans le calice central. 

5. D. explanata, E. de Fromentel, Pol. foss. de l'étage Néocomien, 
pl. 10, fig. 6-7, 1857. = Polypier pédiculé; calice central superficiel, 
large de 12 à 13 mill. et renfermant environ 42 cloisons; les autres ca- 
lices n'en renferment que 20 à 26 et sont larges de 7 à 8 mill. — JSèoco- 
mien : Saint-Dizier. 

6. D. bellula, d'Orbigny, Prod. — E. de Fromentel, loc. cil., pl. 10, 
fig. 8-9*10. 1857. — - Polypier en forme de beignet; calice central large 
de 10 mill. et renfermant 32 cloisons libres et subégales ; les autres ca- 
lices sont rapprochés , larges de 4 mill. et ne possèdent que 18 ou 20 
cloisons. — ISèocomien : Gy-l'Evêque ; Leugny ; Saint-Dizier. 

A. — aaa. Trois cycles seulement. 

7. D. excavata, d'Orbigny, Prod. — E. de Fromentel, loc. cit., p. 67, 
1857. ==s Polypier en cornet très-évasé ; calice central situé à la partie 
médiane et profonde et large de 6 à 7 mill.; les autres calices n'ont que 
3 à 5 mill. de diam., on compte en moyenne 24 cloisons par calice. — 
JVéocomien : Gy-l'Evêque; Saint-Dizier. 

B. — Espèces dont le calice central est inconnu. 

8. D. corallina. = Polypier en laine étendue et assez mince ; ca- 
lices placés selon des lignes concentriques régulières et rapprochées 
dans le sens de ces lignes; ils sont peu profonds et présentent à leur 
centre une columelle papilleuse. on compte de 24 à 36 cloisons par ca- 
lice; elles sont subégales et fortement dentées près de la columelle; les 
rayons septo-costaux sont égaux et tous dirigés dans le même sens. 
Diam. des calices, 5 mill.; distance des calices dans le sens des rangées 
2 à 3 mill.; distances des rangées, 6 à 9. — Corallien : Champlitte. 

9. D. stricta. ^ Polypier en lame assez épaisse; calices très-rap- 
prochés et placés en séries très-serrées ; les séries ne sont pas aussi 
régulières que dans l'espèce précédente et les calices sont plus profonds ; 
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la columelle est rudimentaire; on compte environ 36 cloisons par ea- 
lice ; les rayons septo -costaux sont dirigés dans un meriie sens. Diam, 
des calices, 4 à 5 mill.; distance des calices et des séries, 2 à 3 mill. — 
Corallien : Champlitte; Gy (Haute- Saône). 

10. D. sulcosa , Reuss , toc. cit., pl. 17, fig. 2. = Polypier subcon- 
vexe; calices inégaux , à fossette large et profonde ; rayons septo-cos- 
taux serrés et perpendiculaires à la direction des séries ; les calices 
sont larges de 6 à 7 mill.; on y compte 32 à 36 cloisons ( la figure n'en 
montre que 24). — Turonien : Gosau. 

11. D. Ludovicana, Edwards et Haime, Pol. foss. desterr. Pal., 1851. 

— Agarïcia id., Michelin, lcon., pl. 51, fig. 2, 1845. — Morphastrea id., 
d'Orbigny, Prod., 1850. = Polypier pédonculé ; calices espacés, larges 
de 3 à 4 mill., et renfermant 12 à 18 cloisons (la figure de M. Michelin ne 
montre pas de calice central et MM. Edwards et Haime en parlent sans 
le décrire). — Turonien : Le Mans. 

Espèces douteuses. 

12. D. alternata, d'Orbigny, Prod. — Nèocomien : Chenay; Leugny. 

13. D. escharoides, Edwards et Haime, 1851. — Aslrea id., Goldfuss, 
pl. 23, fig. 2, 1826. — Cette espèce, bien qu'ayant l'aspect des Dimor- 
phastrées , ne possède pas de parent central plus développé que les 
autres calices et pourrait bien n'être qu'une Thamnastrée. — Sênonien : 
Maëstricht. 

Genre CXXV. — PRIONASTRiEA. 
Prionastrœa, Edwards et Haime, Pol. foss. desterr. Pal.. 1851. 

— Hist. nat. des coral., 1856. 

Astrea {pars), Lamarck, 1816. — Ehrenberg, 1834. 
Fissiparella, Dana, 1846. 

Polypier de forme convexe oa gibbeuse ; plateau commun re- 
couvert d'une épithèque complète ; polypiéiites soudés par les 
murailles près du bord supérieur seulement, mais libres inférieu- 
rement ; columelle spongieuse ; calices polygonaux ; cloisons 
minces et bien dentelées, surtout près de la columelle; endo- 
thèque bien développée. 

1. P. aranea, Edwards et Haime, Pol. foss. des lerr. Pal., 1851. — 
Astrea id., Defrance, 1826. — Favastrea id., Blainville , 1830. — Aslrea 
de for mis , Michelotti, 1836. = Calices polygonaux et larges de 15 mill.; 
columelle bien développée ; murailles compactes ; 38 cloisons très-minces 
et subégales. — Falumen : Bordeaux ; Turin. 

2. P. irregularis, Edwards et Haime, loc. cit., 1851.— Astrea id., 
Defrance. 1826. — Cellastrea id., Blainville, 1830. — Astrea id., Miche- 
lin, lcon., pl. 12, fig. 9, 1842. = Polypier subplane; calices inégaux 
et larges d'environ 10 mill.; columelle rudimentaire; 4 cycles de cloi- 
sons inégales et très-minces, murailles simples et minces. — Falunien : 
Dax; Turin. 

3. P.? diversiformis , Edwards et Haime, Ann. des se. nat., 1850. — 
Uist. nat. des coral., 1856. — Aslrea id., Michelin, lcon., pl. 12, fig. 5, 
1842. = 3 cycles et des cloisons d'un 4« ; columelle pariétale formée 
par des trabicnles provenant des cloisons , qui sont perforées à leur 
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bord interne ; calices serrés, déformés et larges de 20 à 30 millira. — 
Fahmien : Bordeaux; Turin. 

Genre CXXVI. - IS ASTREA. 

Isastrœa, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. Pal., 1851. 

Astrea (pars) et Agaricia (pars), Goldfuss, Petref. Germ. 1826. 

Prionastrea , Meandrophyllia , Dendrastrea, d'Orbigny, Note sur 
les Pol. foss., 1849. 

Polypier en masse convexe , gibbeuse , subplane ou dendroïde ; 
calices polygonaux; polypiérites unis entièrement et dans toute 
leur hauteur par les murailles qui sont polygonales ; columelle 
rudimentaire ou nulle; cloisons granulées latéralement et régu- 
lièrement dentées ; gemmation submarginale ; plateau commun re- 
couvert d'une épithèque pelliculaire qui cache des côtes disposées 
en faisceaux radiés. 

A. — 5 Cycles de cloisons. 

1. I. Haidingeri, Edwards et Haime, Brit. joss. corals., p. 533, 1856. 

— Latomœandra angulosa, Reuss, Denk. der Wien. Akad., pl. 11, fîg. 5, 
1854. =s Polypier subplane ; calices longs, inégaux, ayant de 1 à 2 1/2 
centim. de diam.; cloisons minces, serrées, droites et subégales. — Tu- 
ronien : Piesting (Alpes orientales). 

B. — Plus de 4 cycles de cloisons. 
b. Environ 72 cloisons par calice. 

2. I. tenuistriata, Edwards et Haime, Brit. foss. corals., pl. 30, fîg. 
1, 1851. — Astrea id., M'Coy, 1848.= Polypier subplane; calices peu 
profonds, presque égaux et larges de 15 mill.; cloisons minces serrées, 
courbées et inégales de 4 en 4. — Bajocien : Cheltenham ; Dundry ; 
Metz. 

B. — bb. De 50 a 60 cloisons par calice. 

3. I. lamellosissima, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. Pal., 1851. 

— Astrea id. t Michelin, Icon., pl. 6, fig. 6, 1841. = Polypier convexe; 
60 cloisons larges , minces , serrées et peu inégales; calices allongés et 
larges de 15 mill. — Turonien : Uchaux. 

4. I. Kœchlini, Edwards et Haime, Hist. nat. des corals., 1856. = 
Polyp. gibbeux ; calices irréguliers, inégaux, oblongs et larges de 5 à 10 
mill.; murailles minces et peu saillantes; 50 à 60 cloisons minces, ser- 
rées, inégales et un peu courbées. — Corallien : Entre Rœdersdorf et 
Oltingen (Haut-Rhin). 

5. I. morchella , Edwards et Haime , toc. cit. — Latomœandra id., 
Reuss, loc. cit., pl. 21, fig. 9-10, 1854. r= Polypier convexe; calices 
larges de 6 à 10 millim.; 50 à 60 cloisons serrées , peu courbées et peu 
inégales. — Turonien : Gosau. 

7. 1. profunda, Reuss, /oc. cit., pl. 9, fig. 5-6. 1854. = Polypier con- 
vexe; calices inégaux, allongés et larges de 3 à 5 mill.; environ 60 cloi- 
sons minces et très-inégales. — Turonien : Gosau. 
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7. I. serialîS, Edwards et Haime, Brit. foss. corals., pl. 24, fig. 2, 
1851. = Polypier plane ou convexe ; calices larges de 7 à 8 mill. asseit 
profonds et allongés ; 50 cloisons minces, inégales et courbées ; il paraît 
exister un nombre égal de cloisons tout à fait rudimentaires. — Batho- 
nien : Comb-Down, près Bath. 

8. I. Greenoughi, Edwards et Haime, Brit. joss. corals., pl. 17, fig. 2. 
= Polypier subplane ; calices assez réguliers, larges de 15 mill.; 50 à 60 
cloisons minces, régulièrement dentées et peu serrées ; traverses abon- 
dantes. — Corallien ; Botley-Hill ; Belfort (IJaut-Rhin) ; Champlitte 
(Haute-Saône). 

C. — 4 Cycles seulement. 

9. I. Bernardi. — J. Bernardana , Edwards et Haime, Pol. foss. des 
terr. Put., 1851. — I. magna ibid., id. — Prionastrea Bernardina et 
magna, d'Orbigny, Prod., 1850. = Polypier subplane ; calices inégaux, 
peu profonds et larges de 10 à 15 mill,; columelle creuse ; de 34 à 48 
cloisons larges, bien développées, un peu courbées, régulièrement den- 
tées et non confluentes. — Bajocien : Metz; Montmédy; Marquises; 
Belfort; Salins; Nantua; Langres; Morey ; Voncourt, etc. 

10. I. Réussi. — /. Reussana, Edwards et Haime, Hist. nal. des corals., 
1856. — UtophyUia crispa, Keuss, loc. cit., pl. 11, fig. 6, 1854. = Poly- 
pier subconvexe; calices larges de 7 à 12 mill., inégaux et déformés; 
48 cloisons minces, peu serrées et peu inégales. — Turonien : Gosau. 

IL I. Munsteri. — /. et Prionastrea Munsterana, Edwards et Haime, 
1850 et 1851. = Polypier convexe; calices larges de 5 à 8 rnillim., ob- 
longs et peu profonds ; 48 cloisons larges , serrées et assez minces. — 
Corallien : département de l'Orne. 

12. 1.? polygonalis, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. Pal., 1851. 
— Astrea id., Michelin, Icon., pl. 3 , fig. 1 , 1840. — Prionastrea id., 
d'Orbigny, Prod., 1850. = Calices larges de 6 à 7 mill.; polypier du 
reste peu connu et très-douteux. — Conchylien : fossile de ? 

13. I ? Lonsdalei. Edwards et Haime, Hist. nat. des coral., 1856. — 
Id., id., Brit. foss. corals., 1851. = Calices larges de 6 à 7 millim.; 48 
cloisons minces, droites et subégales. Ces caractères ont été posés sur 
un échantillon très-altéré. — Bajocien : Lansdown, près Bath. 

14. T. Hœrinesi , Edwards et Haime , Hist. nat. des coral., 1856. — 
Prionastrea id., Reuss, loc. cit., pl. 13, fig. 7-8, 1854. Polypier con- 
vexe ; calices larges de 8 mill. et inégaux; columelle assez développée; 
48 cloisons minces, inégales et un peu courbées. — Turonien : Gosau. 

15. I. latistellata, Edwards et Haime, Hist. nat. des coral., 1856. — 
Parastrœa grandiflora, Reuss, loc. cit., pl. 16, fig. 10, 1854 (non Prion- 
astrea grandiflora, d'Orbigny). =" Polypier subconvexe; calices larges 
de 30 mill., inégaux et superficiels; 48 cloisons minces, inégales et ré- 
gulièrement dentées. — Turonien : Gosau. 

16. I. crassa, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. Pal., 1851. — 
Agarxcia id., Goldfuss , pl. 12, fig. 13. — Confusastrea id., d'Orbigny, 
1850. = Polypier en lame assez épaisse ; calices larges de 12 à 18 mill. 
et inégaux ; 48 cloisons peu inégales. — Corallien ; Randen. 

17. I. Goldfussana , Edwards et Haime, loc. cit. — Prionastrea id., 
d'Orbigny, Prod. — Astrea helianthoides [pars), Goldfuss, pl. 22, fig. 46 
(non les autres). = Polypier subplane; calices inégaux, larges de 15 
mill.; de 40 à 50 cloisons minces et peu inégales. — Corallien : Wur- 
temberg. 
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18. I. perforata. — Polypier massif, à surface plane; calices irré- 
guliers, larges d'environ 10 mill. et assez creux ; 48 cloisons ; celles des 
2 ou 3 premiers cycles très-développées et allant jusqu'au centre, les 
autres plus petites et quelquefois courbées ; columelle nulle et rempla- 
cée par une ouverture ronde et profonde ; les cloisons sont peu serrées 
et finement dentées — Corallien : Wagnon (Àrdennes). 

D. — Plus de 3 cycles cloisonnaîres . 
d. De 40 a 44 cloisons. 

19. 1.? angulosa, Edwards et Haime , Hist. nat. des coral., 1856. -- 
Astrea id., Goldfuss, pl. 23, fig. 7. — Stephanocœnia id., d'Orbigny, Prod. 
= Calices inégaux, larges de 6 ou 7 mill.; 40 cloisons inégales de 4 en 
4; columelle visible. — Sènonien : Maëstrieht. 

Cette espèce pourrait bien être une Priouastrée et non une Stephano- 
cœnie, comme le pensait d'Orbigny, car il n'existe pas de palis. 

20. I. explanata, Edwards et Haime, Vol. foss. des terr. Pal. t 1851. 
— Brit. foss. corals., pl. 17, fig. 1, 1851. — Astrea id., Goldfuss, pl. 38, 
fig. 14. — Siderastrea id., Blainville, 1830. — Prionastrea id., Edwards et 
Haime, Ami. des se. nat., 1849. — Polypier plane et subconvexe ; ca- 
lices inégaux et larges d'enviion 10 mill.; 28 à 44 cloisons bien dente- 
lées , inégales et cannelées latéralement. — Corallien : Heidenheini ; 
Stenay; Lifol ; Steeple-Asthon ; Malton ; Champlitte (Haute-Saône), etc. 

21. I.? Henocquei, Edwards et Haime, tlist. nat. des corals., 1856. — 
Thamnasirea id., ibîd., Pol. foss. des terr. Pal., 1851. = Polypier con- 
vexe; calices larges de 3 à 4 mill.; murailles simples ; 44 cloisons alter- 
nativement inégales. — Lias : Hettange. 

22. 1. Conybearei , Edwards et Haime, Brit. foss. corals., pl. 22, fig. 
4, 1851. = Polypier subplane ; calices larges de 15 à 20 mill.; 40 cloi- 
sons inégales et droites {type décaméral?). — Bajocicn : Comb-Down, 
près Bath. 

23. I. Gourdani, E. de Fromentel, Bull, de la Soc. gêol. de France, 
2c série, t. XIII , p. 861, 1856. = Polypier en masse étendue et sub- 
gibbeuse ; calices peu irréguliers et larges de 3 à 4 mill.; cloisons assez 
épaisses, bien dentelées et assez écartées, on en compte 18 à 20 grandes, 
séparées par autant de petites ; l'épithèque qui couvre le plateau cache 
des côtes fines et forme des plis rayonnants et épineux. — Portlandien: 
Mantoche ; Gray-la-Ville (Haute-Saône). 

24. I. jurensis, Etallon, Etud. Pal., 1858. = Polypier massif et con- 
vexe; calices larges de 3 1/2 mill., peu profonds et peu irrégulièrs; 40 
à 45 cloisons minces, droites, serrées. — Corallien : Yalfin. 

15. I. parva, Etallon, loc. cit. = Polypier arrondi et irrégulier; ca- 
lices larges de 2 à 2 1/2 millira. et assez profonds ; 40 cloisons minces, 
inégales et anastomosées. — Corallien ; Yalfin. 

26. I. Eturbensis, E. de Fromentel, Pol. foss. de l'étage Nèocomien, 
p. 57, pl. 7, fig. 11, 1857. = Polypier en lame mince; calices irrégu- 
liers et profonds ; 42 cloisons minces et finement déniées ; épithèque 
cachant des côtes fines et radiées. — JSèocomien : Saint-Dizier. 

D. — dd. De 28 a 38 cloisons. 

27. I. Neocomiensis, E. de Fromentel, Desc. des Pol. foss.de Vêlage JSéo- 
com., p. 57, pl. 8, 1857. = Polyp. étalé ; calices assez réguliers et superfi- 
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ciels : 36 cloisons bien développées et inégales ; les primaires se ren- 
contrent au centre et y forment une fausse coluraelle. — Néocomien : 
Saint-Dizier. 

28. I. Orbignyi, Chapuis et Dewalque, Mèm. cour, par l'acad. de Belg., 
pl. 38, fïg. 7, 1854. == Polypier convexe ; calices inégaux, larges de 4 
à 8 mill. et assez profonds ; murailles minces et tranchantes; de 20 à 38 
cloisons droites, minces et inégales. — Lias : Jamoigne. 

29. 1. moneta, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. Pal., 1851. — 
Prionastrea id. t d'Orbigny, Prod. = Polypier circulaire, fixé sur une 
coquille, et légèrement convexe; calices assez réguliers et larges de 6 à 
8 mill.; environ 36 cloisons fortes et débordantes. — Bathonien : Mar- 
quises ; Rumigny (Àrdennes). 

30. I. explan ul at a, Edwards et Haime, Brit. foss. corals., pl. 24, fig. 
3, 1851. — Aslrea id., M'Coy, 1848. = Polypier subplane ; calices peu 
profonds et larges de 5 millim.; murailles peu développées; environ 36 
cloisons minces, serrées, très-inégales et régulièrement dentées. — Ba- 
jocien : Comb-Down, près Bath ; Dundry. 

31. 1.? ornata, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. Pal., 1851. — 
Prionastrea id., d'Orbigny, Prod., 1850. — Environ 36 cloisons épaisses, 
surtout en dehors; les primaires et les secondaires snbégales, les autres 
minces et plus étroites. — Bajocien : Langres ; Morey. 

32. I. condeana, Chapuis et Dewalque, loc. cit., pl. 38, fig. 8, 1854. 
-= Polypier convexe ; calices inégaux et larges de 6 à 8 mill.; environ 
30 cloisons grandes et petites , droites et un peu débordantes. — Lias 
inférieur : Arlon ; Hettange. 

33. I ? mosensis, Edwards et Haime, loc. cit., 1851. — Confusasirea id., 
d'Orbigny, Prod., 1850. — Agariria rotata, Michelin, /ron.,-pl. 22, fig. 
6 (non Goldfuss). = Polypier subplane et mince; calices assez régu- 
liers, peu profonds et larges de 9 a 10 mill.; environ 30 cloisons minces, 
peu inégales et un peu flexueuses; les 6 primaires ont leurs faces laté- 
rales plissées. — Corallien : Eix (Meuse); Lifol (Vosges). 

34. I. dictyophora, Reuss, Venck. der Wien. Ahad., 1854.= Poly- 
pier subconvexe ; calices serrés, irréguliers et larges de 4 à 5 millim.; 
murailles minces et crénelées ; de 24 à 36 cloisons minces, inégales, den- 
tées et plus développées de 4 en 4. — Turonien : Gosau. 

35. I. oblonga , Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. Pol. — Brit. 
foss. corals., pl. 12, fig. 1, 1851. — Lithosf rot ion oblongwn, Fleming, 
1831. — Morris, 1843. — Aslrea tisburiensis, Fitton, 1843. = Polypier en 
masse élevée; polypiérites assez régulièrement polygonaux et larges de 
5 à 6 millim,; cloisons droites ou courbées; souvent les plus jeunes se 
courbent vers les plus anciennes et s'y unissent, on en compte de 28 à 
30 par calice. — Portlandien : Tisbury (Wiltshire) ; Mantoche; Gray- 
la-Ville (Haute-Saône). 

36. I. limitata, Edwards et Haime, Brit. foss. corals., pl. 23, fig. 2 
et pl. 24, fig. 4-5, 1851.— /. limitata, alimena et Luciensis, id., ibid. — 
Pol. (oss. des terr. Pat. t 1851. — Astrea limitata, Lamouroux, in Michelin, 
Icon., pl. 54, fig. 10, 1846. — M'Coy, 1848. = Polypier subgibbeux ou 
convexe; calices inégaux et larges de 3 à 5 mill.; murailles très-minces; 
de 20 à 38 cloisons serrées, minces et légèrement courbées. — Bathonien t - 
Luc; Ranville; Langrune; Bath; Marquises; Rumigny; Harancourt, 
près Sedan ; Champlitte (Haute-Saône). 

37. I. Helianthoides , Edwards et Haime, llist. nat. des corals., p, 
539, 1856, — Astrea id. et oculata , Goldfuss, pl, 22, fig. 4« et 2. — Fh • 
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vastrea id., Blainville , 1830. — Asirea id., Rcemer, 1835. — Milne-Ed- 
wards , 1836. — Bronn, 1835-37. — Michelin , Icon., pl. 21, fig. 3, 1843. 
— Quenstedt, 1853. — Prionastrea Rathieri et Centrastrea oculata, d'Or- 
bigny, 1850. =» Polypier à surface plane ou convexe ; calices assez ré- 
guliers peu profonds, creux au centre et larges de 8 à 9 mill,; 28 cloisons 
inégales, minces, un peu flexueuses et régulièrement dentées. — Coral- 
lien : Giengen ; Natheim ; Lindenberg; Stenay ; Lifol ; Tournus ; Dun; 
Ecommoy; Tonnerre; Nantua ; Rœdersdorf ; Champlitte. 

E. — Trois cycles cloisonnaires seulement. 

30. I. foliacea, E. de Fromentel, Bull, de la Soc. gèol. de France, 2e 
série, t. XIII, p. 861. = Polypier en masse foliacée, présentant des 
expansions peu épaisses et souvent couvertes de calices sur l'une et 
l'autre face ; ceux-ci sont assez réguliers et larges de 5 à 6 mill.; de 18 
à 24 cloisons épaisses en dehors, minces en dedans, serrées et régulière- 
ment dentées. — Porllandien : Mantoche; Maison-Rouge (Haute-Saône). 

39. I.? venusta, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. Pal., 1851. — 
Astrea id., Munster, Beit. zur Petref., pl. 2, fig. 17, 1841. = Polypier 
petit et comprimé; 24 cloisons subégales. — Saliférien: Saint-Cassian. 

40. I. DissiMiLis, Edwards et Haime, loc. cit. — I.Langrnnensis, ibid. 
Astrea dissimilis, Michelin, Icon., pl. 54, fig. 12, 1845. — Dendrasirea d)s- 
similis et Langrunensis , d'Orbigny , Prod., 1850. = Polypier lobé et 
subdendroide; calices assez réguliers et larges de 3 à 4 mill.; de 20 à 
24 cloisons minces et inégales. — Bathonien : Luc; Langrune. 

41. I. Richardsoni, Edwards et Haime, Brit. foss. corah., pl. 20, fig. 
1, 1851. = Polypier plane ou gibbeux ; 24 cloisons minces, inégales et 
un peu courbées ; 6 primaires plus développées que les autres. — Ba- 
jocien : Dundry. 

42. I. Guettardi. — J. Gueltardana, Edwards et Haime, Pol. foss. des 
terr. Pal., 1851. — Prionastrea Gnettardiana , d'Orbigny, Prod., 1850. — 
Astrea formosissima , Michelin, Icon., pl. 6, fig. 24 (non Sowerby). = 
Polypier convexe ou gibbeux ; calices peu profonds et larges de 3 à 4 
mill.; cloisons minces et peu inégales; 3 cycles, le dernier presque tou- 
jours incomplet. — Turonien ; Uchaux. 

43. I. portlandica. — Stijlocœnia id., E. de Froraentel, Bull, delà Soc. 
gèol., loc, cit. = Polypier à surface subplane ou gibbeuse ; calices pe- 
tits, assez réguliers et larges de 2 à 3 mill.; 12 grandes cloisons et 12 
petites; elles sont minces, très-inégales et assez écartées ; les premiers 
échantillons que nous avons étudiés étaient altérés et la décomposition 
du calcaire avait engendré aux angles de certains calices de petites co- 
lonnes qui nous firent prendre ce fossile pour une Stylocœnie; depuis 
de nouveaux matériaux bien conservés nous ont fait voir que ce carac- 
tère n'existe réellement pas et que ce fossile est une Isastrée bien ca- 
ractérisée. — Porllandien : Noiron (Haute-Saône). 

Espèces douteuses. 

44. I. tenera, Edwards et Haime, Hist. nat. des coral., t. II. 1856. — 
Astrea id., Sowerby, 1853,— Turonien : Gosau. 

45. 1. Michelini, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. Pal., 1851. — 
Montastrea id., Blainville, 1830. — Fossile de ? 

MM. Edwards et Haime rapportent encore (Pol, foss. des terr. Pal.) au 
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genre isastreea les fossiles suivants, cités par A. d'Orbigny, dans son 
Prodrome, mais sans descriptions suffisantes. 

46. Prionastrea Blandina. — Corallien : Poisat; Oyonnax; Saint- 
Mihiel, etc. 

47. Prionastrea Cabanetiana. — Corallien : Oyonnax ; Angoulème. 

48. Prionastrea grandiflora. — Turonien : Soulage. 

49. Prionastrea infundibulum. — Néocomien: Chenay. 

50. Prionastrea Ligeriensis.— Sénonien ; Saint-Christophe (Indre-et- 
Loire). 

51. Prionastrea Tombekiana. — Néocomien : Saint-Dizier. 

51. Prionastrea gracilis. — Néocomien : Fontenoy. 

52. Prionastrea icaunensis. — Néocomien : Chenay. 

53. Prionastrea mutabilis. — Néocomien ; Chenay. 

59. Prionastrea supragretacea. — Sénonien : Falaise. 

60. Confusastrea excavata. — Corallien : "Wagnon. 

61. Prionastrea grandis. — Corallien : La Rochelle; ile de Ré, etc. 

62. Prionastrea striata. — Corallien : Ecommoy (Sarthe). 

63. Prionastrea angustata. — Corallien : Saulce-aux-Bois; Ton- 
nerre. 

64. Prionastrea Corallina.— Corallien : Saulce-aux-Bois; Nantua. 

65. Prionastrea dubia. — Corallien : Wagnon. 

M. Reuss a encore figuré (Zwei Polyp. aus den Hallstatter 
Schichten. — Dencks. d. k. akad. d. Wiss. 5 etc., 1855) un fossile 
qui présente des calices polygonaux, larges de 12 a 15 mill.; on 
compte environ de 24 à 42 cloisons, suivant l'étendue des calices; 
elles sont irrégulières, inégales et souvent anastomosées au centre 
deux a deux ou trois à trois; 6 ou 10 seules vont au centre. Cette 
espèce qui provient du Muschelkalk de Hallstatt a reçu le nom 
d'IsASTREA Salinaria. — Ce fossile a quelque analogie avec celui 
qui sert de type au genre Amphiastrœa. 

Nous devons encore mentionner ici deux espèces nouvelles qui 
viennent de nous être communiquées par M. Martin de Dijon. 

I. BurgundIjE. = Polypier en cylindre élevé et terminé par une sur - 
face convexe, calices peu irréguliers, larges de 2 1/2 à 3 mill. et séparés 
par des murailles minces; cloisons bien développées et assez épaisses; 
on en compte 8 grandes, 8 petites et quelques autres rudimentaires. — 
Corallien : Selongey. 

T. Martini, Polypier gibbeux ; calices irréguliers, assez profonds 
et larges de 3 à 4 mill.; cloisons assez épaisses, dentées régulièrement, 
serrées et inégales ; on en compte 24 par calice ; les murailles sont minces 
et peu indiquées. -~ Corallien : Selongey. 

Genre CXXVIT. - AMPH1ASTR/EA. 

Amphiastrea, Etallon, Etud. Pal. sur le Haut-Jura, 1858. 

Polypier massif et élevé , composé de polypiérites prismatiques 
et soudés par l'épithèque; murailles couvertes de grosses côtes 
qui ne s'unissent que rarement avec celles des polypiérites voisins; 



l'épiihèque adhère très-peu aux côtes, ce qui permet de détacher 
assez facilement les polypiérites ; les calices sont polygonaux et 
ordinairement quadrangulaires ; les cloisons sont minces, écartées 
et inégales; 5 d'entre elles placées d'un même côté sont plus dé- 
veloppées que les autres et dépassent le centre du calice ; les tra- 
verses sont rares, épaisses et courbées ; la gemmation se fait sur 
le bord du calice. 

A. basaltiformis, Etallon, loc. cit., 1858. = Polypier massif, à sur- 
face subplane ; calices polygonaux à fossette excentrique ; cloisons 
minces au nombre de 30, une plus forte franchit les 2/3 de l'espace ca- 
licinal ; gemmation intracalicinale. Diam. des calices, 7 mill. — * Coral- 
lien : Valfin. 

Genre CXXVIIL - ASTROCŒNIA. 
Astrocœnia, Edwards et Haime, Cornpt. rend, de l'Acad. des se, 
1848. 

Astrea (pars). Goldfuss, Petref. Germ., 1826. 

Goniastrea , Enallocœnia, Actinastrea , d'Orbigny , Not. sur les 
Pol. foss., 1849. t 

Polypier massif, composé d'individus soudés directemenl par les 
murailles qui sont prismatiques; calices polygonaux; columelle 
styliforme, plus ou moins saillante ; cloisons assez épaisses , peu 
nombreuses et dentelées , surtout près de la columelle ; point de 
palis. 

Jusqu'à ces derniers temps les Astrocenies ont passé pour n'avoir 
pas les cloisons dentées, mais en 1854, M. Reuss a figuré des es- 
pèces avec des cloisons garnies de dents et nous avons nous- 
même constaté ce caractère sur les Astrocenies de l'étage Néoco- 
mien et les avons ainsi figurées dans la description que nous en 
avons donnée en 1857. 

Les Astrocenies appartiennent aux trois types décaméral, octo- 
méral et hexaméral. 

A. — Type décaméral. 

1. A. decaphyllia , Edwards et Haime, Ann. des se. nat. — Reuss , 
Denrks. der Wiener Akad., pl. 8, fig. 4-6, 1854. — Astrea id., Michelin, 
Jron., pl. 72. fig. 1, 1847. — Astrea relir ulula {pars), Goldfuss, pl. 38, 
fig. 1 a et d. = Polypier branchu ; calices larges de 3 mill.; 10 grandes 
cloisons et 10 petites. — Turonien ; Gorbières ; Gosau. 

2. A. numisma, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., 1849. — Astrea 
id., Défiance, 1826. — Milne- Edwards, 1856. — Michelin, pl. 62, fig. 1, 
1846. — Goniastrea id., d'Orbigny, 1849-1850.= Polypier discoïde, à 
plateau couvert d'une forte épithèque; calices, très-régulièrement poly- 
gonaux et larges de 1 1/2 milliin.; 10 grandes cloisons et 10 petites. — 
Bajocien : Gap; Nice. 

3. A. compressa, E. de Fromentel , Desc. des Pol. foss. de Vêlage 
Nèocomien, p. 45, pl. 6, fig. 7-8. = Polypier pédiculé : épithèque forte 
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et plissée ; 20 cloisons inégales, épaisses et dentées; murailles minces 
et présentant au sommet la figure d'un zig-zag par suite de l'alterna- 
tion des grandes cloisons. — Néocomien : Saint-Dizier. 

4. A. regularis, E. de Fromentel, toc. cit., pl. 6, fig. 3-4, 1857. = 
Polypier en lames peu épaisses et étendues ; calices réguliers, peu pro- 
fonds et larges de 1 1/2 à 2 mill.; 20 cloisons inégales. — JSèocomien : 
Saint-Dizier; Gy-l'Evâque. t 

5. A. minima, E. de Fromentel, loc. cit., p. 47, 1857. = Polypier en 
lames gibbeuses ; columelle forte et soudée aux cloisons; 10 grandes 
cloisons, 10 petites. Diam. des calices , 1 à 1 l/2millim. — Néocomien : 
Gy-l'Evêque; Saint-Dizier. 

B. — Type octoméral. — b. Polypier massif. 

G. A. Komncki, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., 1849. — Aslrea 
formosa, Michelin, lcon., pl. 71, fig. 5 (non Goldfuss). — Astrocœnia id.. 
d'Orbigny, Prod. — Astvoccenia magnifica, Reuss , loc. cit., pl. 8, fig. 
1-3, 1854. = Polypier convexe ou gibbeux ; calices assez profonds, à 
bords simples et en arêtes et larges de 2 ou 3 mill.; 8 grandes cloisons 
et 8 petites. — Turonien : Corbières ; Gosau. 

7. A. Orbignyi. — A. Orbignijana, Edwards et Haime, loc. ci/., 1849. 
— Astrea fonnosissima t Michelin , lcon., pl. 72, fig. 5, 1847. — Astro- 
cœnia id., d'Orbigny, Prod. — Polypier convexe, en forme de couches 
superposées ; calices peu profonds et larges de 2 mill.; 16 cloisons larges, 
serrées, peu inégales. — Turonien : Gosau. 

8. A. ornata, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., 1849. — Astrea id., 
Michelin , lcon., pl. 13, fig. 4. 1842. — Polypier gibbeux; calices peu 
profonds et larges de 2 à 2 1/2 millim.; 16 cloisons inégales; columelle 
forte; murailles épaisses et granulées. — Fahmien : Turin. 

9. A. triangularis, E. de Fromentel, Bull, de la Soc. gèol. de France, 
2e série, t. XIII , p. 859, 1856.= Polypier subplane ; calices le plus 
souvent triangulaires, assez profonds et larges de 3 mill.; ordinairement 
40 cloisons très-inégales et alternativement grandes et petites ; colu- 
melle profonde, assez saillante et bien développée. — Porttandien : 
Mantoche. 

10. A. excavata, E. de Fromentel, Descript. des Pol. /oss. de l'étage 
Xçocomien, p. 46, 1857. = Polypier en lames minces, à plateau cou- 
vert d'une forte épithèque ; calices réguliers et profonds; 32 cloisons 
épaisses et alternativement grandes et petites; columelle forte et styli- 
forme. — Néocomien : Saint-Dizier. 

B. — bb. Polypier arborescent. 

11. A. reticulata, Edwards et Haime, Ann. des se. nat., 1849. — 
Reuss, loc. cit., pl. 14, fig. 13 , 1854. — Astrea id., (pais), Goldfuss , 
Pelref., pl. 38, fig. 10i>c (non les autres). — Aslrea octotamcllosa, Miche- 
lin, lcon., pl. 72, fig. 2, 1847. = Polypier branchu ; calices subeircu- 
laires, larges de 2 mill.; 16 cloisons inégales et épaisses. — Turonien : 
Corbières; Gosau. 

12. A. ramosa, Edwards et Haime, toc. cit. — Reuss, loc. cit., pl. 8, 
fig. 10 et pl. 14, fig. 14. — Astrea id., Miehelin, pl. 72, fig. 4. — Sowerby, 
1832.= Polypier branchu ; calices larges de 1 1/2 millim. ; 16 cloisons 
épaisses et très-inégales ; rameaux assez grêles. — Tnronien : Corbières; 
Gosau ; Le Bausset ; Figuières. » 

27 



— 234 — 



13. A. tuberculata , fteuss , lac. cil., pl. 8, fig. 11-12, 1854. = Cette 
espèce diffère des précédentes par ses calices encore plus petits, ses mu- 
railles plus minces et ses cloisons moins épaisses. — Turonien : Gosau. 

G. — Type hexaméral. 

14. A. Caïllaudi. Edwards et Haime, in d'Archiac, 1850. — Pol. foss. 
des lerr. Pal., 1851. — Aslrea id., Michelin, pl. 63, fig. 5, 1846. — Porites 
elcgans, Leymerie, 1846. — — Polypier convexe ; calices peu inégaux, peu 
profonds et larges de 3 millim.; 18 cloisons un peu inégales , assez 
épaisses, serrées et subconfluentes (2 cycles 1/2)'. — Parisien : La Pala- 
rea ; Corbières. 

15. A. magnifica, E. de Fromentel, Besc. des Pol. foss. de Vctnge Nèo- 
comien, p. 45, pl. 6, fig. 1-2, 1857 {non Reuss, 1854). = Polypier à 
surface convexe; plateau garni d'une forte épithèque , calices réguliers 
et assez profonds ; columelle petite et styliforme; 36 cloisons dentées et 
inégales (3 cycles et la moitié du 4«). — Nèocomicn : Gy-l'Evèque ; 
Saint-Dizier. 

16. A. subornata. E. de Fromentel, lor. cit., p. 4G, pl. G. fig. 5-6, 
1857. — Slephanocœnia Ut.,. d'Orbigny, JYod., 1850. = Polypier con- 
vexe, subhémisphérique ; calices réguliers et peu profonds; cloisons 
fortes et dentées, surtout près de la columelle ; 24 cloisons inégales se- 
lon les ordres. — ISèocomien : Gy-l'Evêque; Leugny. 

17. A. Cotteaui, E. de Fromentel, lor. cit., p. 46, 1857. — Slcphano- 
cœnia collahlina, d'Orbigny, Prod., 1850. ■= Polypier en masse élevée 
et arrondie ; calices réguliers; columelle forte et styliforme ; cloisons 
minces mais renflées au centre ; 3 cycles et le commencement d'un 4 e 
( 6 grandes cloisons ,6 + 2 moyennes ,12-1-2 petites). — Néocomien : 
Gy-l'Evêque ;. Leugny (Yonne). 

18. A. pui.chella, Edwards et Haime, Brit. foss. coraî., pl. 5, fig. 3, 

1850. = Polypier massif ; polypiérites polygonaux on subcirculaires , 
suivant qu'il sont plus ou moins rapprochés et larges do 2 millim.; 3 
cycles; cloisons inégales, droites, peu saillantes et un peu épaisses en 
dehors. — Parisien : Bracklesliam-Bay. 

Espèces douteuses. 

19. A. tuberosa , Edwards et Haiine, 185G. — Slephanoccenia id., 
d'Orbigny, Prod., 1850. = Polypier gibbeux : calices inégaux, larges 
de 2 mill.; columelle forte ; 3 cycles et des cloisons d'un 4 e . — Balho- 
nien ; Luc. 

20. A. microcoma, Edwards et Haime, 185G. — Isasheaid., id.. ibid., 

1851. — Priouaslrca id., d'Orbigny, 1850. — Corallien : Xeuvizt. , 

21. A. Sancti-Mifîieu, d'Orbigny, 1850, — Aslrea itf., Michelin, feon., 
pl. 25, fig. 1. 184G. — Corallien : Saint-Mihiel ; Mecrin ; Sampigny. 

22. A. CRASSO-R.uiosA, Edwards et Haime, 1851. — Aslrea id., Miche- 
lin, pl. 25, fig, 2. — Knalloccenia id., d'Orbigny ^ 1850. — Corallien: 
Saint-Mihiel ; Maxey. 

23. A. Goldfussi, Edwards et. Haime, 1851. — Aslrea gcminala, Gold- 
l'uss, pl. 13, fig. 8 c-%1826. — Adinaslrea Goldfussi, d'Orbigny, 1850. — 
Scnonien : Maastricht. 

24. A. pentagonalis ,- d'Orbigny, 1850. — Aslrea id , Goldfnss, pl. 38, 
fig. 12, 1829. — Covalljcn : Wurtemberg. 
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•25. A. Cornueli. — A. Cornuûlana , d'Orbigny, 1850. — JSèocomien . 
Saint-Dizier ; Yenay; Chenay ; Fontenoy ; Saint-Sauveur (Yonne). 

26. A. Caiuntonensis, d'Orbigny, 1850. — Turonicn : Saint-Trojau. 

27. A. r unctata, Edwards et Hairue, 1856. — Isastrea kl., ibld., 1851. 

— Prionastrea ici., d'Orbigny, 1850.— Corallien : Wagnon ; Chatel-Ceu- 
soir. 

Nous avons réuni dans ce même genre des espèces ayant dûs 
cloisons dentées et d'autres qui semblent avoir ces organes entiers, 
parce que nous pensons que probablement toutes les espèces que 
nous venons d'indiquer ont des cloisons dentées, et que la mau- 
vaise conservation des fossiles fait croire à des cloisons entières. 
Si cependant cette différence dans l'appareil cloisonnaire était un 
jour mise hors de doute, on devrait conserver le nom générique 
d'AsTROCŒMA pour toutes les espèces a cloisons inermes, et nous 
proposons alors , pour les espèces à cloisons dentées , le nom do 
genre Enallastr^a. 

Genre CXXIX. - ASTRiEA. 

Àstrea (pars), Lamarck, 1801. — Oken, 1815. — Edwards et 
Haime. 1856. 

Siderastrea (pars), Blainville, 1830. — Edwards et Ilaime, 1848. 
Siderina, Dana. 1846. 

Polypier massif et convexe; gemmation submarginale; polypié- 
riles soudés directement par les murailles; calices polygonaux et 
assez profonds; columelle papilleuse assez développée; cloisons 
non confluentes, minces et dentées, surtout vers le centre; tra- 
verses rares, peu développées et remplacées par de fortes granu- 
lations qui couvrent les faces latérales des cloisons et y simulent 
des synapticules; endothèque rare. 

A. — Quatre cycles cloisonnaires . 

1. A. cuexulata, Goldfuss , Petref. Germ., pl. 24, fig. 6. — Milne- 
Edwards , 1836. — Reuss , 1848. — Siderastrea Ut., Blainville , 1830. — 
Edwards et Haime, 1850. = Polypier peu élevé, convexe ou subgib- 
beux ; calices larges de 5 à 6 rnill.; columelle bien développée ; cloisons 
peu inégales, crénelées, très-serrées et assez minces. — FalunUn : Sau- 
çais ; Plaisance; Bohème; Hongrie. 

L'A. Frœhlichiana de BI. Reuss, 1848 , ne paraît pas différer sensi- 
blement de l'espèce précédente. C'est un fossile de la basse Autriche. 

2. A. funesta, Brongniart, sur lesterr. du Vicentin, pl. 5, fig. 16, 1823. 

— Michelin, Icon., pl. 13, fig. 1, 1842. — A. intercepta, Michelotti, 1838. 

— Siderastrea funesta, Edwards et Haime, Ann. des sr. nerf.. 1850. =r 
Polypier convexe ; calices polygonaux, larges de 5 mill.; cloisons ser- 
rées et peu inégales ; columelle rudîmentuire. — Parisien : Yal-de- 
Ronca ; Sinde, 
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13. — Trois cycles et des cloisons d'un quatrième. 

3. A. Italica, Defrance, Dut., 1826.— ^. Bertrandiana. Michelin, Icon., 
pl. 74, fig. 5, 1847. — Siderastrea iialica, Edwards et Haime, Ann. des 
se. nat., 1850. = Polypier convexe ; calices assez réguliers et larges de 
4 à 5 mill.; environ 40 cloisons minces, serrées, inégales et anastomo- 
sées; murailles très-minces. — Falmiien : Manthelan. 

4. A. parisiensis , Edwards et Haime , Hist. nat. des corail., 1856. — 
Siderastrea id., id., ibid., Ann. des se. nat., 1840. — A. crenulata, Miche- 
lin, Icon., pl. 44, fig. 1, 1844 (non Goldfuss). = Polypier arrondi; ca- 
lices assez réguliers et larges de 4 à 5 millim.j 3 cycles et des cloisons 
d'un 4« dans un ou deux systèmes. (La fig. H> pl. 44 de Ylcon. de 
M. Michelin, montre des calices qui renferment, par erreur, jusqu'à 50 
cloisons.)- — Parisien : Paris. 

5. A. savignyi. — A. Saiigmjana, Edwards et Haime, Hist. nat. des 
coral., 1856. — Aslrea galaxea, Audoin, in Savigny, Desc. de l'Egypte. 
Pol., pl. 5, fig. 1, 18-24. =^ Polypier convexe ; calices larges de 3 à 5 
mill.; murailles minces et en arêtes vives; 28 à 40 cloisons minces et 
fortement crénelées; eolumelle peu développée. — Fossile des dépôts 
récents de VEgijpte et habite encore la mer Rouge. 

Genre CXXX. - PLERASTR.E A. 

Plerastrea, Edwards et Haime, Pol. foss. des terres PaL. — Iîist. 
nat. des Coral., 1856. 

Clausaslrea, id., id., Ann. des se. nat., 1850 (non d'Orbigny). 

Polypier massif ; gemmation subinarghiale ; calices superficiels; 
cloisons confluentes; murailles polygonales ; traverses abondantes 
et bien développées; eolumelle papilleuse. 

Ce genre diffère du précédent par ses cloisons horizontales, ses 
calices superficiels et ses murailles moins développées. 

1. P. Savignyi, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. Pal., 1851. — 
Clausaslrea id., id., ibid., Ann, des se. nat., 1850.= Polypier turbiné et 
entouré d'une forte épithèque; calices à peine concaves et larges d'envi- 
ron 15 millini.; eolumelle formée par les pointes redressées du bord in- 
terne des cloisons ; 24 cloisons minces , peu serrées et subconfluentes 
formant de petites saillies au-dessus des murailles qui sont peu visibles. 

— Fossile des dépôts récents de la mer Rouge. 

2. P. Pratti , Edwards et Haime, Brit. foss. coral., pl. 22, fig. 5. 
1851.= Polypier subconvexe; calices inégaux et larges de H mîllim.; 
environ 30 cloisons minces, serrées et anastomosées; épithèque nulle. 

— Bathonien : Gomb-Down, près Bath. 

3. P. tessellata. Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. Pal, 1851.— 
Clausastrea id., id., ibid., Ann. des se. nat., 1850 (non d'Orbigny). — As- 
trea id., Michelin, Icon., pl. 45, fig. 2. = Polypier mince et subplane; 
calices larges de 4 à 5 mill.; 24 cloisons minces, inégales et géniculées 
en dehors. — Parisien ; Au mont (Oise). 

P.? itosACEA. — Astrea id., Goldfuss, pl. 22,'fig. 6. 1826. — Echantil- 
lon usé et spécifiquement indéterminable. 
C'est à côté de ce genre qu'il faut placer le genre Astr^omorpha, 
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que M. Reuss a créé pour des fossiles de l'étage Turonien de Gosau. 
Voici les caractères qu'il assigne à ce genre nouveau : 

Calices superficiels et irréguliers; cloisons irrégulières, inégales, 
peu nombreuses, grosses et peu dentées; colnmelle compacte et 
styliforme, quelquefois rudimentaire ; les cloisons sont unies à la 
columelle au moyen de trabicules espacées régulièrement, et entre 
lesquelles se trouvent des traverses bien développées et disposées 
à la même hauteur dans toutes les chambres. 

1, A. crassisepta, Renss, Beilr. zur charakl. des Kreides., etc., p. 127, 
pl. 16, fig. 5-7. = Polypier globuleux, irrégulier; 6 à 9 cloisons grosses, 
inégales et irrégulières; columelle styliforme bien développée: calices 
peu profonds et larges de 7 à 9 mil!. — Turonien : Gosau. 

2. A. Goldfussi, Reuss , loc. cil., pl. 8-9, 1854. = Polypier globu- 
leux ; calices irréguliers, larges de 2 à 3 mil.; de 10 à 16 cloisons grosses, 
inégales, souvent courbées et anastomosées; columelle petite et rudi- 
mentaire. — Turonien : Gosau. 

XXVI e Famille. — Astrangiens. 

Astrangiacées {pars), Edwards et H aime, Hist. nal. des Curai., 
1856. 

Polyastrées se multipliant par bourgeonnement basilaire ; les po- 
lypiérites s'unissent entre eux à mesure qu'ils s'élèvent ou restent 
disposés à la surface d'une production basilaire commune, qui 
constitue des lames, à la surface. desquelles se montrent les calices 
droits ou inclinés. 

Gemve CXXXI. - ASTRAXGIA. 
Astrcmgia, Edwards et Iïaime, Comptes-rendus de l'Acad. des se, 
1848. 

Polypier submassif; polypiérites courts et unis par des expansions 
basilaires minces et granulées ; murailles nues et costulées au pour- 
tour des calices ; columelle papilleuse ; cloisons minces, débordantes, 
et subégales; elles sont bien dentées et souvent courbées; calices 
subcirculaires assez profonds; traverses bien développées. 

Les Astrangies appartiennent à l'époque actuelle ; c'est avec doute 
qu'on a rapporté à ce genre les fossiles suivants : 

1. A.? Marylandica, Edwards et Haime, llisl. nnl. des coral., 1856. — 
Astrea i(L, Conrad. Journal of the nal se, etc., 1842. = Polypier encroû- 
tant ; polypiérites prismatiques , soudés par les murailles et larges de 
5 mil!.; 12 cloisons inégales. — Falunien : James-River ; Virginia, etc. 

2. A.? bella, Edwards et Haime, loc. cit. — - Aslrea, id., Conrad, loc. 
cii. — Columnaslrea sexradiala, Lonsdale , 1845. = Polypier convexe; 
calices prismatiques larges de 5 millim.; 24 cloisons inégales; minces et 
anastomosées. — Falunien : James-River; Newbern; Petersburg. 

A.? America.na, d'Orbigny, Prvd. } 1852. — Falunien : île de WighL 
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Genre CXXXII. — PHYLLASNGIA. 

Phijllangia, Edwards et Haime, Compt. rend, de l'acad. des se. 
1848. 

Polypier submassif; polypiérites courts et souvent unis par 1rs 
côtes qui sont assez développées ; calices circulaires et assez pro- 
fonds; columelle rudimentaire ou nulle; cloisons débordantes, 
granulées et peu denticulées ; les primaires ont généralement le 
bord supérieur inerme. 

P. conferta, Edwards et Haime, Ann. des se. nal., 1850. = Polypier 
subastréiforme ; calices serrés, mais à peine déformés, ne se soudant 
que rarement par leur muraille e: larges de 3 mill.; 24 cloisons minces 
en dedans; les primaires à bord entier, les tertiaires courbées vers les 
secondaires. — Falunien : Touraine. 

Ce genre et le précédent offrent des polypiérites libres à la sur- 
face d'une expansion basilaire et se rapprochent ansi des Rizan- 
giens parmi les Disastrées Apores ; mais la brièveté des polypié- 
rites et leur union très-fréquente , nous on engagé à les placer 
parmi les Polyastrées. 

Genre CXXXIII. - CLADANGIA. 

Cladangia, Edwards et Haime, Fol. foss. des terr. Pal., 1851. 

Polypier de nalurc feuilletée; polypiérites nuis par des expan- 
sions murales qui s'étendent sans interruption à diverse hauteur 
ontre les individus; côtes peu développées ; columelle papilleuse; 
cloisons larges, granulées et à bord supérieur lobé. 

1. C. crassi-ramosa, Edwards et Haime, Mat. nat. des coval., 1856. — 
Oiulina id., Michelin, pl. 74, fig. 8, 1817. — Astvelin id., d'Orbigny, 
Prod. = Polypier presque rameux à cœnenchyme serré ; calices inégaux, 
larges de 5 mil H m. et peu élevés; 30 cloisons minces, dentées surtout au 
centre où les dents simulent une columelle , côtes peu prononcées et 
larges. — Falunien : Manthelau ; Sainte-Maure. 

2. C. SEMispuERicA, Edwards et Haime, loc. cit. — Aslrea id., Defrance, 
1826. — Michelin, Icon., pl. 71, fig. 6. — Aslrelia id., d'Orbigny, Prod. 
= Polypier convexe; calices inégaux, assez saillants et serrés, mais 
restant circulaires ; les grands calices ont de 7 à 8 mill. de diam.; colu- 
melle déprimée, papilleuse et bien développée ; 24 cloisons minces, sub- 
égales, finement dentées et alternant avec un nombre égal de cloisons 
rudimentaires ; intervalles calicinaux presque lisses. — Falunien : Man- 
thelan. 

3. C. perforata. Edwards et Haime, loc. cit. — Aslrea id., Michelin, 
Jean,, pl. 74, fig. 3, 1847.== Polypier convexe; calices inégaux, sail- 
lants, serrés et larges de 6 à 7 mill.; côtes fines ; 48 cloisons minces et 
inégales. — Falunien : Manthelan ; Sainte-Maure. 

4. C. turonensis. — Aslrelia id., d'Orbigny, Prcd., 1852. = Cette es- 
pèce paraît différer du C. crassï-ramosa par des calices plus petits. — 
Falunien : Manthelan. 
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Genre CXXXIY. — PLEUROCŒiXIA. 
Pleurocœnia, d'Orbigny, Note siir les Pol. foss., 1849. 
Latusastrea, id., ibid. 

Polypier mince, étalé; calices disposés sur une expansion basi- 
laire commune et tous inclinés d'un même côté et dans une direc- 
tion opposée au point de départ de l'accroissement ; les calices sont 
semi-circulaires et présentent un bord en forme de lèvre saillante. 

1. P. alveolaris, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. Pal., 1851.— 
Exjilcmana id., Goldfuss , pl. 38, fig 6.— Quenstcdt , pl. 38, fig. 13, 
1852. — Latusastrea id., d'Orbigny, l*iod. = Lame assez mince; calices 
inégaux, larges de 3 à 4 mil!.; on compte sur le bord libre, qui repré- 
sente fa moitié du calice, 12 côtes fines et subégales. — Corallien : 
Natheim. 

2. P. provincialis , d'Orbigny, Prod., 1850 =-= Cette espèce a été 
établie sur un échantillon très-altéré qui possède des calices larges de 
2 millimètres. — Turomen : Uchaux (Vauclusc). 

XXVII e Famille. — Genabaciens. 

Fungin* (pars), Edwards et Haime, Pol. foss. des 1er. Pal, 1851. 
Loges inlerseptales divisées par. des synapticules ; cloisons bien 
développées; muraille ou plateau basilaire perforé ou rudimentaire. 

Genre CXXXV. — GENABAÇ1A. 
Genabacia, Edwards et Haime, Comptes-rendus de l'Acad. des sc> 
1849. 

Polypier lenticulaire, formé d'un parent central entouré d'une 
ou de plusieurs séries de calices; cloisons bien développées et con- 
fluenles; muraille nulle; plateau rudimentaire. 

Les espèces de ce genre ont quelque ressemblance de forme 
avec les Dimorphocénies et les Dimorpha.slrées. 

1. G. stellifera, Edwards et Haime, Brit. fo<s. eoral.. 1850. — D'Or- 
bigny, Prod., 1850. — Fungia id., d'Archiac, 1843. — Cyi laliles slellife- 
rm, Bronn, 1848.= Polypier lenticulaire et libre, à surface inférieure 
concave au centre, et à surface supérieure fortement convexe ; calice 
central ayant 40 cloisons fines, égales, serrées, çonfluentes et régulière- 
ment dentées ; 20 cloisons seulement dans les calices en séries. — Bajo- 
rien : Marquise; Quincy; Sponville , etc. 

2. G. Saxcti-Mihieli, Edwards et Haime, Ucrh. sm- les Polypiers. = 
Polypier petit, circulaire; calice central possédant 40 cloisons alternati- 
vement inégales; 14 ou 16 cloisons seulement dans les autres calices; 
le polypier est large de 15 mill. et haut de 10. — Corallien : St-Mihiel. 

XXVIII e Famille. — Cyathoseriniens. 

LopitosERiN/E (pars) Edwards et Haime, Pol. foss. des ter. Pal, 
p. 123, 1851. 

Chambres divisées par des synnp(!euîes; plateau commun j ni 
échinulé, ni perforé. 
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Genre CXXXVI. — POLYPHYLLOSERIS. 

Polyphylloseris, E. de Fromentel, Pol. foss. de l'étage Néocomien, 
p. 67, 1857. 

Polypier massif de forme convexe ; polypiérites unis par le déve- 
loppement des côtes; calices circulaires élevés en dômes à la sur- 
face du polypier, et présentant à leur centre une fossette ronde et 
bien marquée; cloisons nombreuses, dentelées, anastomosées et 
réunies par des synapticules bien développées ; plateau commun 
couvert d'une forte épithèque plissée, et qui cache des côtes fines 
et nombreuses. 

1. P. convexa, E. de Fromentel, Desc. des Pol. de Vêlage Néocomien , 
p. 61, pl. 11-12-13, 1857.— Polyphyllasireaid., d'Orbigny, Prod. — Po- 
lypier en masse arrondie ; calices peu saillants et assez larges; fossette 
ealicinale bien marquée ; 76 cloisons fines , alternativement grandes et 
petites et régulièrement dentées; épithèque épaisse et plissée.— Nêoco- 
viien : Gy-l'Evêque ; Chenay ; Fontenoy (Yonne). 

2. P. iCAUNENSis, E. de Fromentel, loc. cit. — Polyphyllastrea , id., 
d'Orbigny, Prod. = Polypier en grandes frondes; calices assez élevés; 
environ 60 cloisons fines, confluentes, anastomosées et fortement dentées ; 
plateau recouvert par une épithèque pelliculaire qui recouvre des côtes 
très-fines. — Néocomien : Gy-l'Evèque; Fontenoy (Yonne). 

C'est probablement à ce genre qu'il faudra rapporter les deux 
fossiles que nous avons déjà signalés sous les noms de Thamnastrœa 
Toucasana et provincial is f et qui sont des Polyphyllastrées pour 
A. d'Orbigny. 

Genre CXXXVII. - CYATHOSERIS. 
Cyathoseris, Edwards et Ilaime. Comptes-rendus de l'Acad. des se, 
1849. 

Polypier trochoïde, adhérent; calices superficiels mais bien dis- 
tincts; cloisons longues, épaisses et très granulées; plateau nu, 
strié et formant quelquefois des plis qui se traduisent à la surface 
ealicinale par des bourrelets. 

1. C. iNFU.NDiBUi.iFORiviis , Edwards et Haime, BriC foss. corals., 1850. 
— Pavonia, id., Blainville, 1830. — Agaricia. id., Michelin, Icon., pl. 43, 
fig. 12. = Polypier en forme de coupe évasée, à bords lobés et repliés 
en dedans ; calice central plus grand que les autres et présentant une 
columelle papilleuse ; environ 20 cloisons par calice. Polypier bautde 3 
à 4 centim. — Purisien : Auvert; Yalmondois. 

2. C. Y ALM0ND01S,ACA i Edwards et Haime, loc. cit. — Meandrina, id., 
Michelin, Icon,, pl. 43, fig. 13. — OuIophylUa , id., d'Orbigny, Prod., 
1850. = Polypier trochoïde, à bord replié en dedans et formant des col- 
lines que séparent des séries de calices. — Parisien : Valmondois; Assy; 
Bouconvillers. 

3. C? Haidingeri, Reuss, Mêm. de l'Acad, de Vienne, pl. 20, fig. 7-8. 
= Polypier en coupe; calices égaux, irréguliers, larges de 7 à 8 mill.; 
cloisons épaisses et bien dentées. — Taronien : Gosau. 
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4. C? raristellata, Tleuss, loc. cit., pl. 20, fig. 9, 1854. Polypier 
subplane; calices écartés et unis par des côtes bien développées et 
flexueuses; 24 rayons septo-costaux épais, serrés et dentés. — Turonien : 
Gosau. 

Genre CXXXVIII. - PROTOSERIS. 

Protoseris, Edwards et Haime, Brit. foss. CoraL, 1851. 

Polypier fixé, constitué par des lames assez minces, lobées et 
pliées en cornet; le plateau est couvert de stries costales très fines; 
les calices sont superficiels et ont des cloisons confluentes; colu- 
melle papilleuse. 

P. Waltoni, Edwards et Haime, loc. cit., p. 103, pl. 20, fig. 1, 1851. 
= Polypier en lames peu épaisses, pliées en cornet et partant d'un point 
central et adhérent ; les calices sont petits, espacés, peu profonds et placés 
sur une surface unie; ils renferment 30 à 40 rayons septo-costaux dont 
la moitié seulement arrive au centre du calice. — Corallien : Osmington 
(Angleterre) ; Champlitte (Haute-Saône). 

M. Etallon nous a communiqué le fossile suivant, qu'il a déter- 
miné, et qui, s'il ne rentre pas dans le genre précédent, devra 
probablement faire partie de certaines Thamnastrées qui , comme 
nous l'avons dit, ont beaucoup d'analogie avec les polypiers qui 
composent la famille des Cyathoseriniens ou des Poritiniens. 

Thamnoseris incrustaxs. — Polypier en lames peu épaisses , adhé- 
rentes, mais sans pédoncule ; surface supérieure légèrement convexe ; ca- 
lices profonds, réguliers; cloisons épaisses, confluentes, peu inégales, 
droites et se partageant en 5 ou 6 faisceaux, les tertiaires et les secon- 
daires se soudent à celles d'un ordre supérieur; 3 cycles et, le commen- 
cement d'un 4 e ; columelle papilleuse, étroite; épithèque mince ; diamètre 
du polypier, 5 centim.; hauteur, 7 à 8 mill.; diamètre des calices, 2 niill. 
— CaUovien : Chaumont (Saint-Claude). 



SOUS-ORDRE III. — ZOANTHAIRES PERFORÉS. 

Polypier composé essentiellement de cœnenchyme poreux; les 
cloisons sont quelquefois bien développées, mais peuvent aussi 
n'être représentées que par des trabicules ou des tigelles épineuses; 
la loge et les chambres sont généralement ouvertes dans toute la 
hauteur du polypier; les murailles sont bien développées, mais 
toujours elles sont perforées. 

llonastrées perforées». 

XXIX e Famille — Eupsammiens. 

Eupsamidœ (pars), Edwards et Haime, Ann. des se. nat., 3 e série, 
t. X, p. 65, 1848. 

Polypiers simples; cloisons bien développées et inégales; les 
primaires égales entre elles, celles du dernier cycle courbées vers 
celles du cycle précédent ; point de cœnenchyme. 

28 



Genre CXXXtX. - STEPHANOPHYLLIA. 
Stephanophyllia, Michelin, Dïct. des se. nat., supplém., t. I, 
p. 484, 1841. 

Polypier libre et discoïde; muraille horizontale dépourvue d'épi- 
thèque; calices circulaires; cloisons larges, élevées, très granulées 
et se soudant par leur bord interne, à l'exception des six primaires; 
côles fines, droites, rayonnantes et correspondant aux intervalles 
des cloisons. 

A. — Fossette calicinale bien marquée. 

1. S. elegans, Michelin, Iran., pl. 8, fig. 2, 1841. — Fungia, id., Bronn, 
1837. = Polypier discoïde; muraille bien perforée; côtes fines et gra- 
nuleuses; columclle papilleuse; 7 ordres de cloisons, disposées en 6 
faisceaux par suite des soudures des cloisons qui sont séparées par 
les 6 cloisons primaires ; diamètre du polypier, 12 millini, — Fahmicn : 
ïortone. 

2. S. discojdes, Edwards et Haime, loc. cit., p. 93, 1849.— M., ibid. r 
Prit, foss. cotais., pl. 6, fig. 3, 1851. = Cette espèce diffère de la prècé- 
d. nte par sa forme plus petite et plus aplatie ; elle a 5 mill. de diamètre 
et. 1 de hauteur. — Parisien : Haverstock-Hill. 

3. S. agarjcoides, Edwards et Haime, Pal. foss. des lerr, pal., 1851. — 
Fungia, id. t Risso , Hist. nat. de Enrop.mer., pl. 9, fig. 52, 53, 1826. — 
S. imperialis, Michelin, ïcon., pl. 8, fig. 1.== Polypier circulaire, large 
de 3 niillim., à fossette centrale bien marquée ; environ 40 cloisons éle- 
vées, inégales, dentées et anastomosées; plateau couvert d'une centaine 
de stries granuleuses et souvent perforées. — Parisien : Astesan. 

4. S. Nvsti, Edwards et Ilaime, Bvit. foss. corah , 1851 , p. 35 (voyez 
la note). = Côtes fines et granuleuses, alternativement grande? et pe- 
tites et correspondant à 6 cycles; diamètre du polypier, un ponce; hau- 
teur, 5 lignes 1/2 (d'après Edwards et Haime). — Falunien : Anvers. 

B. — Fossette calicinale rudimentaire ou nulle. 

5. S. suecica, Michelin in Edwards et Haime, 1849. — Discospammia, 
id.. d'Orbigny, Prod. =. Polypier lenticuiaire ; muraille finement trouée; 
3 cycles de cloisons inégales et anastomosées; hauteur, 3 millim.; dia- 
mètre, 6. — Sènonien : Ignaberga (Suède). 

6. S. Bowerbauki, Edwards et Haime, Pol. foss. desterr. pal., pl. 9, 
fig. 4, 1851. — Discospammia , id., d'Orbigny, Prod. ™ Polypier petit, 
discoïde et large de 9 millim.; 96 cloisons régulièrement inégales et anas- 
tomosées; plateau fortement perforé suivant des ligues rayonnantes. — 
Ccnomanicn ; Douvres; Orcher. 

Genre CXL. - EjXDOPACHYS. 
iïndopachys (pars) Lonsdalc, 1845. — Edwards et Haime , Ann. 
1848. 

Polypier droit, comprimé à la base, où il présente une carène 
qui fait suite à des appendices aliformes développés sur les côtes 
latérales; calice ovale; columelle spongieuse; cloisons nombreuses 
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ot granulées; celles du dernier cycle plus développées que celles 
du pénultième; murailles nues; côtes droites, granuleuses et très 
développées sur les parties latérales. 

E. Macluru, Edwards et Haime, Ann, des se. nat., 1818. pl. 1, fig. 1«. 

— Turbinolia, id., Lea, 1853. = Polypier haut de 25 millim., large de 
25 sur 14; côtes fortes et couvertes de gros grains oblongs; cloisons 
larges, serrées, minées et épaisses près de la columelle. — Parisien : 
Alabama. 

Genre CXLI. — EUPSAMMIA. 
Eupsammia, Edwards et Haime, Ann. des se, nat., 3 e série, t. X, 
p. 77. 1848, 

Polypier turbiné, libre et sans appendices costaux; columelle 
inégalement développée; cloisons nombreuses, larges, serrées et 
peu débordantes ; celles du dernier cycle plus développées que celles 
de l'antépénultième; muraille nue; côtes distinctes depuis la base 
et subégales; cinq cycles de cloisons. 

1. E. trochiformis , Edwards et Haime, loc. cil., pl. 1, fig. 8. — Ma- 
drepora, id., Pallas, 1769. — Turbinolia ellipticu, Brogniart, 1808. — De- 
france, 1828. — Michelin, pl. 43, fig. 6, 1844, etc. — Polypier en cône 
allongé; calice elliptique large de 20 millim. sur 16; les cloisons pri- 
maires et secondaires subégales , les autres plus petites et droites. — 
Parisien: Paris; Louvain. 

2. E. Bayliana, Edwards et Haime, loc. cil. = Cette espèce diffère 
de la précédente par ses cloisons plus minces et plus anastomosées; sa 
hauteur est de 25 millim. et sa largeur est de 19 sur 16. — Parisien ; 
Grignon. 

Cette espèce n'est probablement qu'une variété de la précédente. 

3. E. SiSMONMi. — E. Sismondiana, Edwards et Haime, loc. cit., 1848. 

— Turbinolia, id., Michelin, Icon., pl. 8, fig. 13, 1841. = Polypier peu 
élevé, convexe en dessous, haut de 25 millim., large de 20 sur 18; cloi- 
sons très-serrées et peu minces. — Falunien : Turin. 

4. E. Brogniarti. — E. Brogniartiana, Edwards et Haime, loc. cil., 
pl. 1. fig. 7. = Polypier en cône atténué et comprimé inférieureinent ; 
cloisons minces et serrées ; côtes serrées et légèrement vermicellées ; 
hauteur, 25 millim ; largeur du calice, 20 sur 14. — Parisien : Grignon. 

MM. Edwards et Haime rapportent encore à ce genre les deux fossiles 
suivants : 

5. E. Haleana, d'Orbigny, in Edwards et Haime, 1848. = Cette es- 
pèce paraît peu différer des. E. trochiformis et E. btnjliana. — Parisien : 
Grignon. 

6. E. Buutini.— E. Burthiana, Edwards et Haime. Pol. foss. des lerr. 
pal.— Madrépore fungile simple, Burtin, Onjct. de Brvorellcs, pl. 5, fig. D. 

— Turbinolia elliplica, Nyst, Coq. et pol. foss. de Betg. — Parisien : 
Bruxelles. 

Genre CXLII. - B A LAN 0 PH YL LIA. 

Balanophyllia, Searles Wood, Ann. and Ma g. ofhist. nat., 1844. 
Polypier largement fixé ou simplement pédicellé ; columelle spon- 
gieuse et bien développée; cloisons minces, serrées; celles du der- 
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nier cycle sont plus développées que celles de l'antépénultième; 
côtes serrées, subégales; épithèque peu développée. 

A. — Polypier largement fixé. — B. — Epithèque forte. 

a. — Cinq cycles de cloisons. 

1. B. caliculus, S. Wood,7oc. cil. — Edwards et Haime, Brit. foss. 
corals, pl. 1, fig. 3. = Polypier court, subcylindrique; épithèque bien 
développée; calice ovalaire; columelle peu développée; diamètre du ca- 
lice et hauteur du polypier, 25 millim.; les eloisons sont minces, larges 
et anastomosées. — Falunien : Sutton. 

A. — B. aa. — Quatre cycles de cloisons. 

2. B. cylindrica, Edwards et Haime, Ann. dessc,nai. 3 loc. cit., 1849. 

— Turbinolia, id., Michelotti, 1838 et 1847. — Michelin, Icon., pl. 8, fig. 15, 
1841. = Polypier en cône allongé et légèrement courbé; épithèque assez 
élevée; côtes granuleuses; calice circulaire, large de 10 millim.; hauteur 
du Polypier, 30 millim. — Falunien : Turin. 

À. — BB. — Epithèque rudimentaire. 

b. — Cinq cycles de cloisons. 

3. B. italica , Edwards et Haime, loc. cil. — Caryophyllia, id., Michelin, 
pl. 9, fig. 15. = Polypier turbiné, droit et comprimé près du calice qui 
a 14 millim. sur 10 de largeur; côtes serrées et inégales en épaisseur; 
columelle peu développée; cloisons, minces, crénelées et perforées : hau- 
teur du polypier, 15 millim. — Fossile dans le terrain subapenuin d'Asti, 
et vit encore dans les mers actuelles. 

4. B. Desmophvllum , Edwards et Hairne, loc. cil. — Bril. foss. corals, 
pl. 6, fig. 1, 1851. = Polypier droit, subturbiné et un peu comprimé à 
la base; calice ovalaire, large de 8 millim. sur 5; côtes granuleuses; 
columelle spongieuse peu développée ; cloisons minces, arquées et très- 
granuleuses , hauteur du polypier, 15 millim. — Parisien : Blacklesham- 
Bay. 

5. B teniistriata, Edwards et Haime, Ann., 3 e série. — Brit. foss. 
rorals, p. 36, 1851. = Cette espèce diffère de la précédente par des côtes 
moins épaisses et par sa forme plus arrondie. — Parisien : Paris. 

A. — BB. — bb. — Quatre cycles de cloisons. 

t). B. geniculata, Edwards et Haime, Ann. des sc.nal. t loc. cit., p 87. 

— CurijophiflUa, id., d'Archiac, Mèm. de la Soc. gèol., 2 e série, t. XI, pl. 7, 
fig. 7 a , 1846. = Polypier subcylindrique, allongé et légèrement courbé 
dans son milieu; calice large de 9 millim.; côtes serrées et granuleuses; 
épithèque rudimentaire; cloisons peu épaisses et s'anastomosant vite. — 
Parisien : Port-des-Basques. 

AA. — Polypier pédicellé et pouvant devenir libre par les progrès 
de l'âge. 

7. B. pR/ELONGA , Edwards et Haime, Ann. } loc. cit. — Turbinolia, id., 
Michelotti, 1838 et 1847. — Michelin, Icvn., pl. 9, fig. 1. = Polypier en 
cône allongé et courbé à la buse; épithèque nulle; calice subovalaire, 



large de 25 millim.; côtes serrées, égales et à peu près, droites ; cloisons 
assez épaisses et très-larges ; hauteur du polypier,- 50 millim — Falunicn : 
Turin ; Anvers. 

8. B. Gravesi, Edwards et Haime, loc* cit. — Turbinolia, id., Graves, 
1847. _ Michelin, Icon., pl. 13, fig. 7, 1844. = Cette espèce diffère de 
la précédente par des côtes plus développées et saillantes; son calice est 
large de 13 millim. sur 10, et sa hauteur est de 35 millim. — Parisien ; 
Yerneuil-les-Aulnay; Hennonville (Oise). 

Dlsastri es perforé». 

XXX e Famille. — Disaréens. 

Polypier constitué par un sclérenehyme réticulé et trabiculaire ; 
les cloisons sont bien développées, mais composées seulement de 
trabicules ou de tigelles placées en séries très rapprochées et sou- 
dées ensemble ; la muraille est tout-à-fait rudimentaire ; il paraît 
qu'il existe une épithèque très-mince qui couvre des côtes fines et 
serrées. 

Genre CXLIÏI. - D1SAR.EA. 

Polypier branchu, formé de polypiérites qui prennent naissance 
assez bas sur la tige première, et s'élèvent ensuite en s'écartant très 
peu; cloisons très nombreuses et très fines; la partie ealicinale des 
polypiérites est convexe, arrondie, et présente une fossette ronde 
au centre; la muraille est rudimentaire ou nulle, et les côtes pa- 
raissent quelquefois recouvertes d'une épithèque mincg ; les nodules 
qui composent, les tigelles des cloisons se soudent entre eux de 
distance en distance, et envoient à droite et à gauche des poutrelles 
qui se soudent aux nodules des cloisons voisines; les deux espèces 
qui "composent ce genre offrent à peu près la composition orga- 
nique des Microsoïeua. 

1. D. Cotteaui. = Polypier formant des touffes peu élevées et épaisses. 
Le bourgeonnement a lieu au bord du calice ou sur Je calice lui-même; 
les polypiérites restent libres dans une grande étendue et présentent des 
étranglements surtout vers la partie supérieure; calice rond ou légère- 
ment ovale, superficiel, convexe avec une dépression arrondie au centre; 
96 cloisons très-fines, inégales, serrées et souvent anastomosées; dia- 
mètre des polypiérites, 12 à 15 mill.j hauteur du polypier, 40 à 50 mill. 
— Corallien : Chàtel- Censoir (Yonne). 

2. D. gracilis. = Polypier formant des touffes moins élevées et plus 
serrées que dans l'espèce précédente. Bourgeonnement fréquent et ayant 
lieu à la même hauteur; le même polypiéiïte peut donner naissance à 9 
ou 10 individus également développés; les cloisons et les côtes sont nom- 
breuses et encore plus fines que dans l'espèce précédente; diamètre du 
polypiérite, 8 à 9 millim.; hauteur du polypier, environ 40 millim. — 
Corallien : Châtel-Ccnsoir (Yonne,). 



'XXXI e Famille. — Dendrophylliens. 

EupsammidjE (pars), Edwards ctllaime, Ann. des se. nat., 3 e série, 
t. X, p. 65, 1848. 

Polypier brancha, présentant des murailles bien développées et 
criblées de trous; cloisons principales larges, formées de lames 
parfaites ou peu perforées. 

Genre CXLIY. - LOBOPSAMMIA. 

Lobopsammia, Edwards et llaime, Ann., loc. cit., 1818. 

Polypier se multipliant par fissiparité; polypiérites devenant libres 
de bonne heure ; calices irrcguliers ; columelle spongieuse ; cloisons 
peu débordantes, serrées; celles du dernier cycle plus développées 
que celles de l'antépénultième ; côtes vermicellées, non saillantes; 
épithèque rudimentaire. 

L. cariosa, Edwards et Haime, loc. cil. — Lilhodendron cariosum , 
Goldfuss, Pelref. Germ. , pl. 13, fig. 7. — Dendvophijllia et Lnbophijllia 
Parisien sis , Michelin , lcon. t pl. 43, fig. 10-11. = Polypier à rameaux 
courts et épais; 4 cycles bien développe's; calice irrégulier, large d'en- 
viron 8 millini.; côtes fines et vermicellées. — Parisien: Auvert : Val- 
mondois. 

Genre CXLV. - DEXDROPHÏLLIA. 

Dendrophyllia, de Blainville, Dici. des se. nat., 1850. 

Polypier se mullipliant par bourgeonnement et formant un en- 
semble dendroïde, calices ovalaires et profonds; columelle assez 
bien développée, saillante et spongieuse; cloisons peu débordantes, 
minces, serrées; celles du dernier cycle plus développées que celles 
du pénultième; épithèque nulle; côtes vermicellées, non saillantes 
et devenant droites dans le voisinage des calices. 

1. D. Taurinensis , Edwards et Haime , Ann. des se. nat., loc. cil. — 
I). ramea, Michelin, Icon., pl. 10. fig. 8, 1842. = Polypier en tronc 
dressé présentant 5 séries verticales de calices; ceux-ci sont larges de 
S milliin.; les côtes sont granuleuses, et le polypier est haut de 90 mill. 
— Falunien : Turin. 

2. D. DiGiTAi.is, Blainville, loc. cit. — Michelin, Iran., pl. 10, fig. 10, 
1842, et pl. 74, fig. 4. ™ Cette espèce diffère de la précédente par ses 
calices qui n'ont que 5 à 6 millim. de diamètre ; les côtes sont aussi plus 
iines et plus saillantes ; 5 cycles dans l'étoile terminale, 4 dans les autres; 
hauteur du polypier. 10 à 15 millim. — Falunien : Touraine. 

3. D. amica, Edwards et llaime, loc. cit., pl. 4, fig. 9. — Michelotti, 
Siêcvn., pl. 3, fig. 5, 1828. — D.irngularis et coringeva, Michelin, /cou., 
pl. 10, fig 9, et pl. 10, fig. 10, 1842. = Polypier en touffe serrée; poly- 
piérites allongés et cylindroïdes ; 5 cycles; cloisons larges, serrées et 
minces; columelle bien développée et saillante; épithèque basilaire; ca- 
lices larges de 11 à 13 millim. — Falunien : Turin; Lethen. 

4. D. dendrophylloides , Edwards et Haime , loc. cil, — Bvil. foss. 
eorals, pl. 6, fig. 2, == Axe droit donnant naissance à des polypiérites 



épars et saillants ; 4 cyeles de cloisons assez minces ; diam. des calices, 
4 millim. — Parisien : Blacklesham-Bay. 

5. D. irregularis, Blainville, Inc. cit. — D. Theotdolvensis, Michelin, 
hon.y pl. 74, fig. 3, 1847.= Polypier encroûtant; polypiérites verticaux 
et parallèles réunis par un cœnenchyme , assez développés mais libres 
dans une certaine étendue; 5 cycles de cloisons étroites et épaisses à 
leur bord interne; columelle forte; calices larges de 13 mill.; épithèque 
pelliculaire. — Falunien : Dax ; Doué. 

Genre CXLVI. - STEREO PS AMMIA. 

Stereopsammia, Edwards et ïlaime, Bat. foss. corals, 1850. 

Polypier composé, s'accroissant par gemmation basale; polypié- 
rites courts, soudés par la base et libres dans le voisinage des ca- 
lices; ils sont unis inférieurement par le développement des côtes; 
columelle rudimentaire ou nulle; cloisons peu ou point débor- 
dantes; celles du dernier cycle moins développées que celles du 
pénultième; côtes serrées et interrompues. 

S. HUMiLis, Edwards et Ilnime; lor. cit., pl. 5, fig. 4. = Polypier 
formé de polypiérites, saillant et large de 2 millim.; 48 cloisons inégales 
selon les ordres; les primaires se soudent au centre et y forment une 
fausse columelle; côtes minces, verniicellées et interrompues. — Parisien : 
Blacklesham-Bay. 

Sjrrasfrccs perforas. 

XXXII e Famille. — Latiméandraréens. 

Polypier constitué par des cloisons formées de tigelles serrées et 
épineuses, comme chez les Disaréens, mais présentant à la surface 
calicinale des vallées formées par des calices en séries, et séparées 
par des collines plus ou moins saillantes et arrondies au sommet; 
murailles rudimentaires. 

Genre CXLVII. — LAT1MŒANDRAR/EA. 

Latimœandrarœa, E. de Froment el, Catal. ined. des Pol. foss. de 
l'Yonne, 1856. — E. de Fromentel, mi Elallon! Etud. pal. sur le 
Haut- Jura. 

Meandrarea, Etallon, loc. cit. 

Polypier en masse subplane ou lobée; calices peu profonds, bien 
indiqués et placés entre des collines assez élevées, mais dont le 
sommet est arrondi ; cloisons poutrellaires présentant la structure 
des Disarœa et des Microsolena; une coupe en travers ne fait voir 
aucune trace de muraille; les cloisons sont conflucntes, et la colu- 
melle rudimentaire; épithèque mince, mais bien développée. 

1. h. corali.ina. — Polypier en lames étendues et peu épaisses; col- 
lines assez larges, élevées et disposées d'une manière irrégulièrement 
concentrique; calices superficiels à fossette peu profonde; on compte de 
18 à 22 cloisons par calice; elles sont épaisses, présentent à la partie 
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supérieure des lobes serrés, et sont inégales; 6 ou 8 seules arrivent au 
centre; rayons septo-costaux confluents, dirigés dans le même sens et 
passant sans interruption par-dessus les collines; les centres calicinaux 
sont espacés de 5 à 7 millim. dans le sens des séries, et de 10 à 12 dans 
l'autre sens; les lames sont épaisses de 10 à 14 millim. — Corallien : 
Ghâtel-Censoir (Yonne). 

2. L. Cotteaui. = Polypier en lames épaisses de 25 à 30 millimètres , 
collines élevées, assez étroites et peu régulières; calices très-superficiels, 
à peine déprimés au centre, et larges de 4 millim.; environ 32 cloisons 
par calice, 8 arrivent seules au centre (type octoméral); les rayons septo- 
costaux arrivent au sommet drs collines, mais là ne se soudent pas aux 
rayons septo-costaux correspondants ; il en résulte au sommet des collines 
une ligne de démarcation fine, mais visible; les collines sont épaisses de 
4 millim. — Corallien : Châtel-Censoir (Yonne). 

3. L. marco xana, — Mcandrarea , id., Etallon , lor. cit. = Polypier 
élevé, lobé et convexe; calices disposés en séries longues; contournées 
au centre et droites à la circonférence; environ 20 cloisons par calice; 
largeur des séries, 1 1/2 à 2 millim. — Corallien : Yalfin. 

4. L. sulcata. — Mcandrarea , id., Etallon, loc. cit. = Polypier en 
lames peu épaisses; séries longues, parallèles et larges de 2 millim.; 46 
cloisons par calice; ceux-ci sont peu profonds, mais à centres distincts; 
collines droites; épithèque forte. — Corallien : YalQn. 

5. L. cerebriformis. — Meandrarea. id., Etallon, toc. cif.= Polypier 
en ïames plus ou moins épaisses; séries courtes, larges de 3 millim. et 
dirigées vers la circonférence ; 36 cloisons minces, serrées, parallèles sur 
les collines et ondulées ailleurs. — Corallien : Yalfin. 



i k oIyas(récs perforés. 

XXXTIP Famille. — Madréporiens. 

Madreporin^e, Edwards el Haime, Pol. foss. des 1er. Pal., p. 140, 
1851. 

Polypier se multipliant par bourgeonnement ; cœnenchyme abon- 
dant et spongieux; les murailles sont très peu distinctes du cœnen- 
chyme et très poreuses; loges divisées en deux chambres par deux 
grandes cloisons opposées et plus développées que les autres. 

Genre CXLYIII. — MADREPOIU. 

Madrepora (pars), Linné, Syst. met., 1767. — Lamarck, Hist. 
des anim. sans vert., 1816. 

Polypier formant des masses ramifiées ou lobées; cœnenchyme 
assez lâche et échinulé; calices assez saillants; muraille épaisse et 
très poreuse; cloisons non débordantes; calices saillants, à bords 
épais et à ouverture petite; columelle nulle. 

1. M. i-avandulina , Michelin, Icon., pl. 14, fig. 1. =* Polypier en 
tiges minces; polypiérites assez saillants, inclinés et larges de 2 à 2 1/2 
millim. ; on compte 24 côtes au bord du calice. — Falunien : Turin ; Dax. 

2. M. exarata , Michelin, pl. 14, fig. 3.™ Polypier en tige cylin- 
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droïdes; polypiérites peu saillants, peu inclinés et larges de 2 millim.; 
calices ronds, larges de 1 1/2 mill.; ils sont entourés d'un cercle ponctué 
qui sépare la muraille du cœnenchyme. — Falnnkn : Turin. 

3. M. Solanderi, Michelin, /ron.^pl. 45, fig. 7. = Polypier branchu; 
calices inégaux, inclinés et larges de 1 à 2 1/2 millim. L'échantillon sur 
lequel on a fondé cette espèce est très altéré. — Parisien : Au vert; Val- 
mondois. 

4. M. ornàta, Michelin, lcon., pl. 43, fig. 17. = Polypier en branches 
grêles, portant des polypiérites saillants et inclinés; côtes fines; calices 
larges de 2 millim. et assez écartés. Cette espèce voisine du M. Lavandu- 
lina, en diffère par ses côtes plus fines et ses calices plus larges. — Pa- 
risien : Paris. 

5. M.? deformis, Edwards et Haime, loc. cit. — Heïwpora id., Miche- 
lin|, lcon., pl. 45, fig. 6. = Polypier en buisson.épais; calices super- 
ficiels , larges de 1/2 à 1 millim.; ils sont inégaux et serrés; il paraît y 
avoir 12 cloisons. — Parisien : Auvert; Valmondois. 

XXXIV e Famille. — Turbinariens. 

Turbinarinjï, Edwards et Haime, Pol. foss. des ter. Pal., 1851. 

Polypier se multipliant par gemmation ; cœnenchyme très abon- 
dant, mais distinct du tissu mural; il est réticulé et spongieux; loge 
divisée au moins par six cloisons également développées. 

Genre CXLIX. - TURBINAR1A. 

Turbinaria, Oken, 1815. — Explanaria {pars), Lamarck, 1816. 
— Gemmipora, Blainville, 1830. 

Polypier foliacé ; cœnenchyme abondant, assez dense et échinulé; 
cloisons subégales ; columclle spongieuse et bien développée. 

T. CYATiiiFORMis, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr.pal., 1851. — 
Gemmipora id., Blainville, 1830. — Michelin, lcon., pl. 13, fig. 8 a, b.« 
Polypier subturbiné à surface convexe ou lobée; calices ronds, peu serrés 
et larges de 2 millim.; la columelle est foite, bien développée; les cloi- 
sons serrées, assez minces, et les- côtes sont légèrement flexueuses et 
subégales. — Falunicn : Turin ; Dax. 

Genre CL. — ACTINACIS. 

Actinacîs, d'Orbigny, Note sur les Pol. foss., 1849. 

Polypier formé d'un cœnenchyme granuleux, bien perforé, assez 
dense et très développé ; cloisons subégales et. débordantes ; colu- 
melle papilleuse ou compacte ; palis bien développés. 

1. A. Martini. — A. Mart inana, d'Orbigny, loc. e il. — Reuss, Beitr, sur 
rharak. der kreid., 1854, pl. 24, fig. 12-15. = Polypier subdendroïde ; 
calices ronds, peu serrés, marginés et larges de 1 1/2 millim.; 24 cloisons 
subégales ; palis ronds et bien développés ; on n'en compte que 6 (Reuss, 
pl. 24, fig. 13); columelle compacte en haut; côtes vermiculées, courtes 
et séparées par des sillons perforés. — Twronien : Gosan. 

2. A. elegans, Reuss, loc. cif., pl. 24, fig. 16-18. = Calices subcircu- 
laires, assez saillants, peu serrés et larges de 2 à 2 1/2 mill.; 24 cloisons 
égales et crénelées; palis inégaux et arrondis; côtes courtes, irrégulières 
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et séparées par des sillons largement perforés. — Turonien . Gosau , 
Rontograben. 

3. À. Haueri, Eeuss, loc. cit., pl. 8, fig. 13-14. = Polypier subra- 
meux ; calices peu saillants, assez espacés et larges d'un peu moins d'un 
millim. ; 18 cloisons subégales et épaisses; columelle compacte; 6 palis 
arrondis et bien développés; côtes vermiculécs et séparées par des sil- 
lons bien marqués (d'après Reuss). — Turonien : Gosau ; Nefgraben. 

Genre CLI. — ASTREOPORA. 
Astreopora, Blainville, Dict., t. LX, p. 348, 1330. 
Polypier massif; cœnenchyme formé d'un (issu lâche et très échi- 
nulé; cloisons inégales; columelle nulle. 

1. A. asperrima, Edwards et Haime, Pot. foss. des terr. pal., p. 141. 

— Gemmipova id„ Michelin , Icon., pl. 45, fig. 5. Polypier sublamel- 
leux ; calices circulaires , marginés et larges de 3 millim. ; 2 cycles de 
cloisons inégales. — Parisien ; Auvert; Yalmondois. 

2. A. panicea, Edwards et Haime, loc. cil. — Astrea id., Michelin, 
pl. 44, fig. 11. = Polypier peu épais et étendu; calices ronds, serrés, 
marginés et larges de 1 à 1 1/2 millim. ; 6 cloisons égales ; cœnenchyme 
très-poreux. — Parisien : Auvert: Yalmondois. 

3. A. spheroidalis, Edwards et Haime , loc. cil. — Astrea id., Miche- 
lin, Icon., pl. 44, fig. 9 a . Polypier subturbiné, à surface convexe; 
calices assez serrés, circulaires et larges de 5 à 6 mill.; épithèque basale 
bien développée. — Parisien : Environs de Paris. 

Les figures 9 b-c n'appartiennent pas à cette espèce. 

Genre CLII. — DENDRACIS. 

Dendracis , Edwards et Haime, Comp. rend, de VAcad. des se, 
1849. 

Polypier dendroïde ; cœnenchyme dense et granulé à la surface ; 
calices saillants; cloisons peu inégales et peu nombreuses; colu- 
melle nulle. • 

D. Gervillii, Edwards et Haime, loc. cit. — Brit. foss. corals , 1851. 

— Madrepora, id., Defrance, Dict. des se. nat. — Michelin, Jcon., pl. 45, 
fig. 8. = Polypier en rameaux arrondis et larges de 7 à 9 mill.; calices 
saillants, submammiformes et larges de 1 millim.; cloisons peu dévelop- 
pées et subégales; côtes fortes et peu flexueuses. — Parisien : Hauteville 
(Manche). 

XXXV e Famille. — Poritiniens. 

Poritin2E , Edwards et Haime, Pol. foss. des ter. pal., 1851. 
Cœnenchyme nul ou tout à fait rudimentaire. 

-Genre CL1II. — HOLARŒA. 

Holarœa, Edwards et Haime , Compt. vend., t. XXIX, 1849. — 
Brit, foss. corals, 1851. 

Calices subpolygonaux; cloisons représentées par des trabicules 
irréguîières ; columelle fasciculaire et petite. 



H. Parisiensis , Edwards et Haime, Bvit. foss. covals, pl. 7, fig. 2. — 
Alvéolites ici., Michelin , Jcon., pl. 45, fig. 10. — Polypier encroûtant et 
enveloppant des tiges petites; calices petits, irréguliers, larges de 1 à 
1 1/2 millim.; cloisons peu indiquées et représentées par des lignes ver- 
micellées ; columelle fascicalaire petite, niais bien développée. — Parisien : 
Grignon ; Parme; Barton. 

Genre CLIV. — PORITES. 

Porites (pars) Lamarck, Hist. nat. des anim. sans vert., p. 267, 
1826. — Edwards et Haime, Compt. rend., t. XXIX, p. 258, 1849. 

Polypier composé de sclérenchyme réticulé ; calices peu profonds ; 
cloisons peu nombreuses et petites ; palis bien développés ; épi— 
thèque rudimentaire ou nulle. 

I. P. incrustans, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal. — Astrea, 
UL, Defrance, 1830. — Porites Collegniana, Michelin, Icon., pl. 13, fig. 9. 
= Polypier subplane; calices polygonaux assez réguliers et larges de 
1 1, 2 à 2 millim.; 18 à 24 cloisons inégales et assez développées. — Fa- 
lunien : Turin ; Bordeaux. 

2. P.? stellulata , Reuss , Beilr. sur charak; etc., pl. 13, fig. 9-10, 
1854. = Polypier subdendroïde ; rameaux larges de 10 à 15 mill.; calices 
petits, superficiels, peu serrés et larges de 1 millim. ; de 6 à 7 cloisons 
épaisses; columelle ronde et compacte • palis indistincts (d'après Reuss). 

— Turonien ; Gosau. 

3. P.? jviAMiLLATA , Reuss , loc. cit., pl. 10, fig. 9-10. = Polypier en 
niasse mamelonnée; calices très petits et très - superficiels ; tubercule 
columellaire assez développé; 18 à 24 cloisons bien développées, con- 
tluentes, serrées et se continuant avec les palis qui sont peu marqués. — 
Turonien : Gosau. 

Genre CLV. - RHODAR.EÀ. 

Rhodarœa, Edwards et Haime, Compt. rend., t. XXIX, 1849.— 
Pol. foss. des terr. pal., 1851. 

Polypier ayant des murailles épaisses et assez élevées ; cloisons 
peu développées ; palis larges et saillants ; épithèque forte. 

R. Raulini, Edwards et Haime, Pol. joss. des terr. pal., p. 145, 1851. 
= Polypier massif, peu élevé et subplane; épilhèque bien développée; 
murailles assez épaisses et présentant un léger sillon à leur sommet ; 
calices subcireulaires, larges de 5 à 6 mil].; 3 cycles de eloisons minces, 
serrées et un peu débordantes ; 6 palis gros et saillants situés devant les 
cloisons secondaires. — Falunien : Dax. 

Genre CLV1. — PROTARJL4. 

Protarœa, Edwards et Haime, loc. cit., 1849 et 1851. 

Polypier ayant les murailles assez épaisses, perforées et présen- 
tant aux angles des calices de petites colonnes saillantes ; cloisons 
bien développées; columelle et palis nuls. 

1. P. vetusta, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., pl. 14, fig. 6- 

— Porites id„ Hall, 1847. — Aslreopora id., d'Orbigny, 1850.= Polypier 
encroûtant; calices égaux, larges de 1 1/2 à 2 mill.; 12 cloisons subégales 
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et amincies au centre. — Silurien : Oxford ; Cincinnati; Madison; Tren- 
ton ; Jefferson, etc. 

2. P. Verneuili, Edwards et llaime, loc. ci/., — Cette espèce diffère 
de la précédente par ses calices larges de 3 millim., et par ses cloisons 
minces et peu inégales. — Silurien inf. : Alexanderville (Ohio). 

Genre CLVII. — MICROSOLENA. 
Microsolena, Lamouroux, Exp. met. des gen. de pol., 1811. 
Àlveopom, Michelin, 1843 (non Quoy et Gaimard). 
Dendrarœa, d'Orbigny, Note sur les pol. foss, 1849. — Dactylas- 
Irea, ibid. 

Polypier constitué par des cloisons confluentes, large» et formées 
de tigelles écartées et épineuses ; muraille nulle ; point de palis ; 
la partie supérieure des cloisons ressemble à une ligne ponctuée ; 
épithèque plus ou moins développée sur le plateau commun; ordi- 
nairement elle est forte et plissée. 

A. — De 70 h 80 cloisons par calice. 

1. M agaric iformis, Etallon, Elud. pal. sur le Haul-Jnra.=z Polypier 
subturbiné, à surface plane: calices très-superficiels, peu distincts, assez 
réguliers et larges de 6 à 7 mill ; 70 à 80 cloisons, et quelquefois 96 par 
calice; elles sont flexueuscs, disposées en faisceaux et rayonnantes. — 
Corallien : Val fin. 

2. M. pulvinata, Etallon, loc. cit. ^= Polypier digitiforme, à rameaux 
cylindriques; calices serrés, polygonaux, peu profonds et larges de 4 à 

5 niillim.; 72 cloisons serrées, égales, confluentes, géniculées en dehors; 
diamètre des tiges 10 à 15 millim. — Corallien : Vallin. 

B. — De 50 a 66 cloisons. 

3. M. tenuistriata , E. de Fromentel, Calai, des pol. foss. de l'Yonne, 
1857.== Polypier en masse arrondie, presque sphérique; calices tout à 
fait superficiels ; fossette calicinale à peine marquée; cloisons très-fines, 
formées de grains régulièrement espacés et assez écartés ; on en compte 
66 par calice ; 24 seulement arrivent jusqu'au centre ; diamètre des calices, 

6 à 7 millim. — Corallien : Coulanges (Yonne). 

4. M. grandiflora, E. de Fromentel , loc. cit. = Polypier pédiculé 
et s'étendant en lames assez épaisses; calices larges de 15 à 20 millim.; 
cloisons très-minces, très-géniculées et assez espacées ; on en compte 56 
par calice, et la plus grande partie atleint le centre; les primaires sont 
formées de tigelles plus épaisses que les autres. — Corallien ; Coulanges 
(Yonne). 

5. M.pavonia, Etallon. loc. cil. ==Poîyp. turbiné et pédiculé, à surface 
supérieure plane ou concave; calices superficiels, peu distincts, à fossette 
profonde, assez égaux et larges de 6 à 8 millim.; 60 à 64 cloisons minces, 
serrées et droites. — Corallien : Valfin. 

6. M. catenata, Etallon, loc. cil. ==z Polypier dendroïde, à rameaux 
aplatis et à surface bossuée; calices superficiels, larges de 3 à 3 1/2 mill.; 
environ 60 cloisons fines et peu flexueuses ; largeur des tiges, 10 à 25 
millim.; hauteur, 10 centim. — Corallien : Valfin. 



7. M. tenuiradiata, Etallon, toc. cit. = Polypier petit, dressé ou 
lobé ; calices superficiels, larges de 5 millim.; espace columellaire creux 
et arrondi ; 50 à 60 cloisons serrées , égales , peu flexueuses, assez écar- 
tées et radiées. — Corallien : Yalfin. 

G. — De 36 à 48 cloisons. 

8. M. excavata, Etallon, loc. cit. = Polypier en lame épaisse ; calices 
profonds, égaux et larges de 5 millim.; 48 cloisons minces, serrées et 
régulières. — Corallien ; Yalfin. 

9. M. corallina. — Polypier pédiculé , à surface convexe; calices 
assez profonds, bien distincts et larges de 8 à 10 millim.; cloisons assez 
fines, régulièrement ponctuées, peu serrées et géniculées à leur point de 
rencontre avec les voisines; on en compte 42 par calice, dont 18 arrivent 
au centre. Los tigelles cloisonnaires les plus épaisses sont les plus éloi- 
gnées du cenlre; hauteur du polypier, 40 à 50 millim. — Corallien : 
Lhamplitte. 

10. M. rotata, E. de Fromentel, loc. cit. = Polypier en masse élevée 
et'pédiculée ; calices peu profonds, bien distincts et larges de 8 à 9 mill.,- 
cloisous épaisses, très-lobées et un peu contournées; on en compte de 
30 à 42 dont 12 seulement arrivent au centre; hauteur du polypier, 70 
millim. — Corallien : Coulanges (Yonne). 

11. M. portlandica, E. de Fromentel, Bail, de la Soc. géol. de Fronce, 
2 e série, t. XIII, p. 864, 1856. = Polypier en lames planes ou gibbenses ; 
calices superficiels, larges de 10 millim.; 26, 32 ou 42 cloisons droites, 
fasciculées et souvent anastomosées ; les calices sont séparés d'un centre 
à un autre de 15 millim. — Podlandien : Mantoche; Gray-la-Yille (Hautc- 
Saônc). 

12. M. comcA, Etallon, loc. cil. = Polypier petit, étalé et fixé par 
un pédicule étroit et central; calices superficiels, peu distincts et largos 
de 2 1/2 millim.; 40 cloisons régulières et peu flexueuses. — Corallien : 
Yalfin. 

13. M. gibbosa , Etallon, loc. cil. == Polypier convexe et le plus sou- 
vent gibbeux; calices égaux, à fossette petite et larges de 4 à 5 millim.: 
36 à 40 cloisons flexueuses et ondulées irrégulièrement; épithèque très 
développée. — Corallien : Yalfin. 

D. — De 18 à 36 cloisons. 

14. iM. irregularis, d'Orbigny, Prod. — Etallon, loc. cit. — Edwards 
et Haime, Ann. 1849. — Agaricia gramilala, Michelin, Icon., pl. 23. lig. 1 
(non Goldfuss). — Centraslrca, id., d'Orbigny. — Oroseris Saneti-Mihieli, 
Edwards et Haime, 1849.= Polyp. turbiné, à surface supérieure plane; 
calices inégaux, profonds et larges d'environ 5 millim.; 24 à 36 cloisons 
grossières et irrégulières; épithèque basilaire complète et forte. — Co- 
rallien : Oyonnax; Yalfin. 

15. M. porosa, Lamouroux, Exp. mèlh., pl. 74, fi g. 24, 25 et 26, 1821. 
— Bron, 1824. — Defrance, 1824. - Blainville, 1834. — Milnc-Edwards, 
1836. — Edwards et Haime, 1849-51. — Alreopora microsolena, Michelin, 
leon., pl. 55, fig. 1, 1845. = Polypier turbiné et pédonculé; calices 
superficiels, indistincts, larges de 3 à 4 millim. et à fossette peu pro- 
fonde ; 18 à 24 cloisons peu flexueuses et peu serrées. — Bajocien : Caon. 

16. M. excelsa, Edwards et Haime, Ann des se. nat , 1852. — Sideras- 
trea incrustata , M'Coy , 1848 (non Alreopora incrustata , Michelin). — 
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.1/. cxcelsa, Edwards et Haime, Brit. foss. corals, pl. 25, fig. 5, 1851. — 
Polypier en rameaux droits, cylindriques et digitiformes ; calices super- 
ficiels, larges de 2 millim., à fosset'.e petite; 18 à 24 cloisons subégales, 
minces, courbées et llexueuses en dehors. — Balhonien : Bath; Minchin- 
hampton. 

E. — De 10 h 12 cloisons par calice. 

17. M. tuberosa, d'Orbigny, Prod. — Alveopora id. t Michelin, Jcon. 
pl. 25, fig. 7, 1843. = Polypier gibbeux ; calices bien distincts et larges 
de 3 millim.; 12 cloisons formées de tigelles aplaties. — Corallien : Saint- 
Mihiel. 

18. M. incrusta ta , Edwards et Haime, Pol. foss. des lerr. pal., 1851. 
— Alveopora id., Michelin, ïeon., pl. #5, fig. 8, 1843. --- Polypier den- 
droïde, rameaux subcylindriques, recouverts à leur base de rubans épi- 
théliqucs. Les calices sont petits, superficiels et larges de 2 à 3 millim.; 
10 à 12 cloisons subégales; diamètre des rameaux, 10 à 15 millim. — 
Corallien : Mecrin ; Landeyron ; Saint-Mihiel. 

19. M. racemosa , Edwards et Haime, loc. cit. — Alveopora id., Mi- 
chelin, pl. 25, fig. 6, 1843. — Dendrarœa, id., d'Orbigny, Prod., 1851.== 
Polypier dendroïde; rameaux cylindriques, divergents et larges de. 20 
millim.; calices superficiels, larges de 3 ou 4 millim., subpolygonaux et 
à fossette peu marquée ; 12 cloisons inégales et formées de tigelles grosses 
et aplaties. — Corallien : Sampigny. 

20. M. expansa , Etallon , loc. cil. — Polypier en lames minces, 
épaisses, de 10 à 20 mill.; 12 cloisons minces, écartées et fines; diamètre 
des calices, 8 à 9 mill. — Corallien : Saint-Claude. 

Espèces douteuses. 

21. M. subuamosa, Edwards et Haime, loc. cit. — Dactijlaslrca id., 
d'Orbigny, Prod. — Corallien : Châtel-Censoir ; Potnte-du-Ché. 

22. M. granulata. Edwards et Haime, loc. cil. — Actinorœa id., d'Or- 
bigny, Prod. — Agaricia id., Goldfuss, Petref., pl. 38, fig. 4.== Cette 
espèce doit probablement rentrer dans le genre Microsolena; cependanf 
s'il existe des palis autour d'une columelle papilleuse, comme la figure 
l'indique et comme l'a pensé A. d'Orbigny, il faudra garder pour ce fos- 
sile le nom générique à'Actinarœa, que lui a donné cet auteur. — Coral- 
lien : Natheim. 

Nous avons cru devoir séparer du genre Microsolena les fossiles 
suivants , qui ont l'organisation interne des espèces de ce genre , 
mais qui, comme les Dimorphocénies et les Dimorphastrées, pos- 
sèdent un parent central plus développé que les autres calices. 
Nous désignerons ces espèces sous le nom générique de Dimor- 
pharœa. 

1. D. convexa. = Polypier en masse convexe: gemmation périphé- 
rique ; calice central beaucoup plus grand que les autres qui se disposent 
circulairement autour de lui; fossette calicinale petite, mais bien marquée; 
cloisons fines et très-serrées ; on en compte 108 dans le calice central et 
36 seulement dans les autres ; diamètre du calice central, 15 à 20 millim.; 
des autres calices, 8 à 10. — Corallien : Coulanges (Yonne). 

2. D. Kœchlim. — Microsolena id., J. Haime, Lettres inédites, 1855. 
= Polypier en lames minces, semi-circulaires, adhérentes parle centre; 
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calices superficiels; rayons septo-costaux confluents et tous dirigés dans 
le même sens, du centre à la demi-circonférence; calice central placé 
près de la corde que forme l'arc de la demi-circonférence, plus développé 
que les autres qui sont placés en demi-eercle autour de lui. Cloisons 
fines, régulièrement ponctuées, on en compte environ 32 par ealice ; le 
calice central en contient souvent davantage; épithèque complète et plis- 
sée. — Corallien inférieur : Champlitte (Haute-Saône) ; Chassigny (Haute- 
Marne); Belfort (Haut-Rhin). 

C'est encore a ce genre qu'il faut rapporter le fossile que M. Rœ- 
mer a nommé Anoniophyllum Munsteri. C'est encore une Microso- 
îénie avec un parent central très-développé. Les échantillons sur 
lesquels on a nommé cette espèce (Rœmer, Versir. des Nord Deut- 
schen Ool. geb., pl. 21, 1836) sont très-altérés et proviennent du 
terrain jurassique du Hanovre. 

Genre CLVIII. — LTTHARjEA. 
Litharœa, Edwards et Haime , Compt. rend., t. XXIV, p. 258, 
1840. 

Polypier submassif; sclérenchyme irrégulièrement réticulé : ca- 
lices bien circonscrits et profonds; columelle spongieuse; cloisons 
bien développées surtout près de la columelle; point de palis. 

1. L. Webstem, Edwards et Haime, Brit. foss. corafs, pl. 6, fig. 1 — 
Astrca id., Bowerbank, 1840. — Sideraslrea id., Lonsdale in Dixon, 1850. 
= Polypier encroûtant et convexe; polypiérites soudés par les murailles 
ou réunis par un cœnenchyme spongieux; columelle forte et saillante; 
3 cycles et des cloisons d'un 4 e ; les cloisons sont minces, seçrées, droites 
ou courbées; largeur des calices, 4 millim. — Parisien ; Bracklesham- 
Bay; Dixon. 

2. L. Heberti, Edwards et Haime, loc. cit., p. 39, 1850. = Polypier 
en masse convexe, formé de couches superposées ; calices polygonaux peu 
profonds et larges de 3 millim. ; 12 cloisons subégales, très-poreuses, à 
bord supérieur dentelé et très-granulées latéralement. — Parisien : Au- 
vert; Valmondois; Hauteville. 

3. L.bellula, Edwards et Haime, Rccherc. sur les pot., 1852. — Astrca 
id., Michelin, Icon. , pl. 44, fig. 2, 1844. = Polypier convexe; calices 
inégaux, polygonaux et larges de 1 1/2 à 2 millim.; columelle peu déve- 
loppée; 16 cloisons peu inégales et faiblement flexueuses. — Parisien : 
Au vert; Parnes ; Valmondois. 

4. L. Deshayesi. — L. Deshatjesana, Edwards et Haime, Pol. foss. des 
terr. pal., 1851. — Porites id., Michelin, Icon., pl. 45, fig. 4. = Cette 
espèce, voisine de la précédente, paraît en différer par ses murailles peu 
marquées et ses cloisons plus largement perforées. — Parisien : Parnes; 
Auvert. 

5. T>. Ameliana, Edwards et Haime, Rech. sur les pohjp., p. 37. — As- 
trea id , Defrance, 1826. — Michelin, Icon., pl. 44, fig. 3. — Aslrea mu- 
ricatrt, Goldfuss, pl. 24, fig. 3. — Milne-Edwards, 1836.= Polypier con- 
vexe, oblong et fixé sur des tiges molles de fucus, comme l'indique l'ou- 
verture centrale dont il est perforé; calices polygonaux larges de 3 à 4 
mill. et assez profonds; 28 cloisons minces, dentées, serrées, très-granu- 
lées et peu inégales. — Parisien : Ronca; Grignon. 
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6. L. Gravesi, Edwards et Haime, Vol. foss. des terr. pal. t 1851. — 
Aslrea rrispa, Michelin, ïcon., pl. 44, fig. 7, 1844 (non Lamouroux). = 
Polypier libre et convexe; calices polygonaux larges de 3 ou 4 millim., 
à bords minces et saillants ; columelle peu développée ; 24 cloisons minces, 
dentées et anastomosées. — Parisien : Guise-Lamotte. 

7. L. Desnoyersj, Edwards et Haime, Rech. sur les pohjp., 1853. = 
Polypier en masse dendroïde et lobée; calices polygonaux, larges de 4 
millim., à bords minces et crénelés ; 18 à 20 cloisons minces, subégales, 
dentées, droites ou courbées. — Parisien : Hauteville. 

8. L. ramosa, Edwards et Haime, loc. cil.—z Polypier en rameaux 
divergents ; calices polygonaux , larges de 2 à 3 miil.: 12 cloisons subé- 
gales, minces en dedans, épaisses et géniculées en dehors. — Falunhn : 
Dax. 

Genre CLIX. - PLEURODICTYUM . 

Pleurodictyum , Goldsfuss, Petref. Germ., 1829. 

Polypier massif , épithèque recouvrant complètement le plateau; 
murailles simples, bien perforées; cloisons formées de poutrelles 
rapprochées. 

P. problematicum , Goldfuss, loc. rit., pl. 38, flg. 18. — Bronn , 1835- 
1837. — Phillips, 1841.— De Yerneuil et J. Haime, 1850^— Edwards et 
Haime, 1851. = Cette seule espèce n'est connue que par un moule ordi- 
nairement fixé sur un corps serpuliforme; calices polygonaux larges de 
3 à 5 millim.; 20 à 28 cloisons poutrellaires assez développées. — Dévo- 
uien : Nehou ; Eifel; Grune; Aléje; Torquay, etc. 

Nous devons encore mentionner ici un genre très-douteux qui 
a été établi sur un fossile de Maëstricht, c'est le genre Dictyophyl- 
ua, Blainville, Dict. des se. nat.> qui probablement fait partie de 
la famille des Montiporiens (Montiporin*:, Edwards et Haime, Re- 
cherches sur 'les polyp.). 

On ne connaît que l'espèce qui a été figurée par M. Goldfuss. 
Petref. Germ., pl. 21, fig. 5, et qui porte le nom de Dictyophyllia 
reticulata, que lui a donné Blainville. 



SOUS-ORDRE IV. — ZOANTHAIRES TABULÉS. 

Polypiers composés de murailles bien développées , loge divisée 
transversalement par des planchers qui la séparent en une série 
d'étages ; appareil septal peu dévelopé et ne dépendant jamais du 
type tétraméral. 

Mon attirées fabules. 

Pas de représentants. 
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Dlsastr^cs tabulés. 

XXXVI e Famille, — Syringoporiens. 

HalysitinjE {pars), Edwards et Haime, Pol. foss. des terr.pal, 
1851. 

Polypier fascicule; polypiériles libres, ou unis par des tubes de 
connexion, ou par des expansions murales; cloisons petites mais 
distinctes; murailles bien développées et non poreuses. 

Genre CLX. — SYRINGOPORA. 
Syringopora, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 75, 1826. 
Harmodites, Fischer, 1828. 

Polypier fascicule ; polypiériles longs , cylindriques et unis par 
des tubes de connexion horizontaux ; planchers bien développés et 
infundibuliformes ; épithèque bien développée. 
. 1, S. distans, Lonsdale in Murchison , 1845. — Edwards et Haime, 
loc. cit., pl. 20, fig. 1. — Harmodites distans, ramosa, stolonifcra, Fischer, 
1828, 1830. — //. calcnatus, de Koninck, 1842. — Michelin , /ion., pl. 60, 
t fig. 6. = Polypiérites allongés, un peu contournés, larges de 1 à 2 1/2 
mill.; tubes de connexion petits et espacés de 5 à 6 mill.; les polypiériles 
sont éloignés les uns des autres de 4 à 6 mill. — Carbonifcrien : Sablé ; 
Tournay; Vise; Primosa, etc. 

2. S. cancellata, Edwards et Haime, loc. cit., pl. 15, fig. 2. — Har- 
moditts caucellalus et elcgans, Eichwald, 1829. = Polypiérites flexueux, 
larges de 2 millim. ; tubes de connexion peu développés par suite dn 

"resserrement des polypiérites. — Silurien supérieur : Groningue ( Li~ 
thuanie). 

3. S. bifurcata, Lonsdale, loc, cil. — Id. rcticulala, id. — Harmodites 
ralcnalus (pars), Geinitz. — H. bifurcata, d'Orbigny, Prod. = Polypié- 
rites droits, larges de 1 1/2 à 2 1/2 millim., distants de 3 à 4 millim.; 
tubes de connexion gros, un peu ascendants et distants de 5 millim. — 
Silurien : Dudley; Cleedon-Hill ; Gothland, etc. 

4. S. parallela , Lonsdale, loc. cit. — Harmodites id., radians, con- 
fusa, paralklus, Fischer, 1828, 1837. = Polypiérites serrés, longs, larges' 
de 1 1/2 millim.; tubes de connexion nombreux et distants de 2 millim. 
— Carbonifèrien : Sablé; Hinsk; Perimisbel ; Petschora; Vitegra, etc. 

5. S. tabulata, Van Cleve, Mss. — Edwards et Haime, loc. cit., pl. 15, 
fig. 3. = Polypiérites longs, droits, rapprochés et larges de 1 millim. et 
pouvant s'unir par des expansions murales; tubes de connexion distants 
de 2 millim. — Silurien sup, : Baldknob;^Scott-County. — Dèvonien : 
Chutes de l'Ohio ; Delaware. 

La présence de cette espèce dans deux terrains doit donner des doutes 
sur l'identité des diflérents échantillons. 

6* S. Verneuili, Edwards et Haime, loc. cit. = Polypiérites longs, 
subflexueux et larges d'environ 2/3 de millim.; ils sont distants de 2 mill .; 
les tubes de connexion sont éloignés de 2 à 3 millim. — Dèvonien : Co- 
lumbus ; Ohio. 

7. S. ramulosa, Goldfuss, Petref. Germ., pl. 25, fig. 7, 1826. — Morren, 
1832. — Phillips, 1836. — M'Coy, 1844. — Harmodites ramulosns, d'Or- 

30 
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bigny, 1850. = Cette espèce, voisine du S. dhtans, en diffère par des 
individus plus écartés, plus géniculés et larges de 2 1/2 à 3 millim.; les 
tubes de connexion sont distants de 10 millim. — Carbonifêrien : Visé ; 
Tournay; Ohre; Ratingen; Oswestry; Bolland; Kirby-Lonsdale, etc. 

8. S. ueticulata. Goldfuss , pl. 25, fig. 8, 1826. — Phillips, 1836. — 
Milne-Edwards, 1836. — Portlock, 1843.— id. calenatu, M'Coy, 1844.— 
Harmodiles strnes, d'Orbigny, 1850. = Polypiérites longs, irradiés et 
larges de 1 ou 2 millim.; tubes de connexion peu nombreux, espacés de 
3 à 4 millim. — Carbonifêrien ; Olne; Bristol; Buxton, etc. 

9. S. geniculata , Phillips , Yorksh., pl. 2, fig. 1, 1830. — Portlock, 
1843. — M'Coy, 1844. — Harmodiles, id., d'Orbigny, Prud. = Polypié- 
rites très-longs, larges de 1 1/2 à 2 millim.; tubes de connexion distant» 
de 2 à 3 millim. et courts; environ 14 cloisons minces, égales et droites 
(type heptaméral?) — Carbonifêrien: Kendal ; Derbyshirc; Ash-Fell; 
Mendip; Derrylorau, etc. 

10. S. verticillata, Goldfuss, pl. 25, fig. 6, 1826. — Holl, 1830. — 
Blainville, 1834. — Edwards, 1836. — Harmodiles id., d'Orbigny, 1850. 
= Polypiérites droits, parallèles, larges de 3 mill. et distants de 6 à 8 ; 
tubes de connexion nombreux et subverticellés. — Silurien : lie de Drum- 
mond {lac Huron). 

11. S. tudiporides, Yandell et Sbumard, Contrib. io the geoL, 1847. — 
Edwards et Haime, 1851. = Polypiérites longs, flexueux , naissant les 
uns des autres par une base grêle et ayant 3 à 3 1/2 mill. de diamètre ; 
24 petites cloisons. — Dèvonien : Caledonia (New- York); Ohio ; Clark- 
County, etc. 

12. S. fascicularis, Edwards et Haimc, loc. cit. — Tnbipora id , 
Linné, 1767. — S. /iUformis, Goldfuss, pl. 38, fig. 16, 1829. — Morrcn, 
1832. — Edwards, 1836.— Lonsdale, 1839. — Harmodites id., d'Orbigny, 
1850. = Polypiérites d'abord rampants , puis redressés et larges de 
1 mill. et moins; tubes de connexion rares et gros. — Silurien : Gotbland; 
Groningue; Dudley; Bcnthall-Edge ; AVenloek, etc. 

13. S. serpens, Edwards et Haimc, loc. cil. — Tubipora id., Linné, 
1767. — Calenipora axitlaris , Lamarck, 1816. — Lamouroux , 1821. — 
Aulopora Lonsdalei, d'Orbigny, 1850.= Polypiérites d'abord rampants, 
puis redressés, serrés et larges de 1 1/2 mill.; tubes de connexion peu 
nombreux; 18 cloisons rudimentaires. — Silurien : Dudley; Benthall- 
<Edge. 

14. S. cœspitosa, Goldfuss, pl. 25, fig. 9. — Edwards et Haime, loc. 
cit. — Uarnwnites id., d'Orbigny, 1851. =— Polypiérites larges de 1 1/2 
millimètres environ et différant très-peu de ceux du S. retimluta. La 
première espèce n'est peut-être qu'une variété de la seconde. — Dèvonien : 
Paffrath. 

15. S. abdita, de Verneuil, Mss. — Edwards et Haime, loc. cit., pl. 15, 
fig. 4. = Polypiérites géniculés ou courbés, inégalement distants et larges 
de 5 millim ; environ 30 cloisons rudimentaires. — Déionien : Nehou 
(Manche). 

Espèces douteuses ou peu connues. 

16. S. conferta, Edwards et Haime, loc. cit. — Harmomtes covferlns, 
Keyserling, 1846. — Alvéolites id., d'Orbigny, 1850. — Carbomlérien : 
Petschora. 

17. S. exilis, Goldfuss, Cat. du M. de Bonn. — Christiana. 
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18. S. Cleviana, Edwards et Haime, loc. cit. — Dévonkn : Carolton; 
Dayton. 

19. S. Troosti, Edwards et Haime. — Dévonkn : Delaware (Ohio). 

20. S. Yandeli, Edwards et Haime. — Dèvonien : Draytou; Springheld 
(Ohio). 

21. S. rugosa. — Harmodïles id., d'Orbigny, 1850. — Dèvonien (Ohio). 
2-2. S.? laxa, Phillips, loc. cit. — Silurien : Ash-Tell ; Derbyshire. 
Plusieurs auteurs ont encore donné des noms différents à plu- 
sieurs Syringopores qu'ils ont pris à cet âge pour des Aulapores. 

Genre CLXI. — FLETCHERIA. 

Fletcheria, Edwards et Haime, Pol.foss. des terr.pal., 1851. 

Polypier fascicule; gemmation caliculaire ; planchers horizon- 
taux; point de tubes de connexion ; cloisons très-petites et peu sail- 
lantes ; murailles fortes et garnies d'une épithèque. 

1. F. tubulifera , Edwards et Haime, loc. cit., pl. 14, fig. 5. — Sij- 
ringopora?, Hisinger, Leth. mec, pl. 27, fig. 3, 1837. = Polypier fas- 
ciculé; polypiérites longs . serrés, irréguliers, larges de 3 à 5 million.; 
planchers horizontaux, très- rapprochés ; calices peu réguliers, larges de 
5 millim. — Silurien : Gothland. 

2. F. annulata, Reuss. Uber zivei Pol.aus den Hallst. sehi., pl. 1, fig. 2, 
1855. = Polypier en buisson serré et branchu; polypiérites assez droits, 
inégaux en grosseur, couverts d'une forte épithèque qui forme des bour- 
relets sur la muraille ; planchers horizontaux ot distants de 3 à 8 millim.; 
25 à 30 cloisons bien visibles mais. petites ; diam. des calices, 3 à 4 mill. 
— Conciujticn (Muschelkalk) : Hallstœtter, près Ausséo. 

Syrraslrécs tabulés. 

XXXVII e Famille. — Halysitiniens. 

llALYSixiNJi (pars.), Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., 
1851. 

Polypier constituant des lames verticales , libres par leurs côtés 
et diversement pliées ; le sommet de ces lames est constitué par 
des calices placés en série; murailles bien développées et non po- 
reuses; cloisons petites mais distinctes. 

Genre CLXII. — HALYSITES. 

Halysites, Fischer, Zoognosia, 1813. — Edwards et Haime, loc. 
cit., 1851. — Catenipora, Lamouroux, Hist. des anim. sans vert., 
1816. 

Polypiérites placés en série unique, soudés par les murailles par 
deux points opposés et libres par les deux autres côtés ; les lames 
qui en résultent sont minces, libres, mais par suite de la multipli- 
cation elles finissent par se rencontrer et forment un réseau plus 
ou moins compliqué; les calices sont oblongs, les cloisons dis- 
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tinctes , les planchers bien développés et l'épithèque forte et com- 
plète. 

1. H. cate nul aria, Edwards et Haime, loc. cil. — Tublpora id., Linné, 
1767. — T. calenulala, Gmelin , 1789. — Parkinson , 1808. — Cateuipora 
lubulosa, Lamouroux,1821, 1824. — C. labijrinthica, Goldfuss, pl. 25, ûg'b, 
1826. — C. approximata, distans, cov\miwicans, Eichwald, 1829. — C. escu- 
roides, Blainville, 1830. — Lonsdale, 1839, — Portlock, 1843. — Dale- 
Owen, 1844. — C. gratilis et compressa, Edwards et Haime, 1849. — 
llahjsiles atlenuaia, dicholoma , macrostoma, slenostoma, Fischer, 1828,. 
1830. — H, labijrinthica, Fischer, 1837. — Bron, 1835. — Geinitz, 1845. 

— Keyserling, 1846. — H. labijrinthica et agglomerala, d'Orbigny, Prod., 
1850. 

Polypier en niasse arrondie et convexe; calices elliptiques et longs de 
1 jusqu'à 4 millim.; 12 cloisons poutrellaires ; planchers bien développés 
et horizontaux. La variété dans la largeur des calices ne se fait voir que 
dans des échantillons différents, ce qui nous fait penser que sous le nom 
de H. Calenuluria, MM. Edwards et Haime ont au moins compris deux 
espèces différentes. Ce qui nous confirme encore dans cette idée , c'est 
que leur espèce se rencontre dans deux gisements différents. 

Silurien inf. : Robeston-Walshen ; Hughley ; Salop ; Lickey. 

Silurien svp : Wenlock; Dudley; Lincoln-Hill , etc. 

2. H. escharoides, Fischer, Oryct. de Moscou, pl. 38, fig. 3, 1837. — 
Edwards et Haime, loc. cil., 1851. — Cateuipora id., Lamarck, 1816. — 
Lamouroux, 1816, 1824. — Goldfuss, pl. 25, fig. 4. — De Blainville, 1830. 

— Stoll, 1830. — Steininger, 1831. — Morren, 1832. — Heisinger, 1840. 

— Hahjsxtes id., Geinitz, 1845-46. — H. id. el calemdala, d'Orbigny, 1850. 
= Polypier convexe; séries en réseau ; calices elliptiques et longs de ï 
à 2 millim.; 12 cloisons ; planchers très-serrés. — Silurien : Groningue; 
Gothland; Moscou; Benthall-Edge; île de Drummond; Madison, etc. 

Polyastrces tabulés» 

XXXVIII e Famille. — Milléporiens. 

Millepoiudjï, Edwards et Haime, Compt. rend., loc. cit.,p, 262, 
1849. 

Polypier composé d'un cœnenchyme abondant, distinct des mu- 
railles et formé d'une substance tubulaire ou cellulaire, mais n'étant 
jamais compacte ; cloisons peu nombreuses ; planchers bien déve- 
loppés. 

Genre CLXIII. - AXOPORA. 

Axopora, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., 1851. — 
Axopora, Lobopora, Holarœa, id., ibid., Brit. foss. corals intr., 1850. 

Polypier ayant un cœnenchyme abondant , d'une structure fine- 
ment réticulée et présentant souvent des arêtes ; calices petits ; 
cloisons rudimentaires ; columelle forte, fasciculée et traversée de 
planchers horizontaux peu développés. 



1. A. Solandeui, Edwards et Haime, loc. cit. — Pocillopora, id., De- 
france, 1830.— Palmipora id., Michelin, Icon., pl. 45, fig. 9. = Polypier 
en rameaux aplatis; polypiérites peu serrés et larges d'un demi-millim.; 
columelle bien développée. — Parisien : Auvert; Valmondois. 

2. A. pyrifojimis , Edwards et Haime, loc. cit. — Geodia id -, Michelin, 
icon., pl. 46, fig. 2. = Polypier encroutaut et s'étendant sur la surface 
d'autres corps; calices assez régulièrement espacés et larges à peine d'un 
demi-millim. — Parisien : Monneville (Oise). 

Genre CLXIV. -r- HELIQLITES. 

Heliolites, Dana, 1846. 

Porites, Lonsdale, 1849 (non Lamarck) . 

Palœopora, M'Coy, 1849. 

Lonsdalia et Geoporites, d'Orbigny, 1849 (non M'Coy) et 1850. 

Polypier massif ou dendroïde, ayant un cœnenchyme formé de 
lubes prismatiques fermés par des diaphragmes assez rapprochés ; 
planchers horizontaux présenlant au centre une petite columelle 
tuberculeuse. 

1. H. interstincta, Edwards et Haime, Pol. /oss. desterr. pal., 1851. 

— Madrepora id., Linné, 1767. — Porites id., Keyserling, 1847. — Porpilal 
madrépore, Parkinson, 1808. — Sarcinula punclata, Fleming, 1828. — 
Woodward, 1830. — Geoporites pyriforme, Lonsdalci et interstincta, d'Or- 
bigny, 1850, etc. -= Polypier arrondi ou gibbeux ; calices larges de 
1 1/2 millim , égaux, saillants et distants de 1 à 1 1/2 millim.; 12 cloisons 
peu inégales. — Silurien inf. : Caradoc; Marlœs-Bay. — Silurien snp. : 
Wenlock; Dudley; Lincoln-Hill ; Lindells; ,\VaIsall, etc. — Dèvonicn : 
Nehou ; Viré. 

Il est probable que le H. interstincta renferme deux ou trois espèces 
différentes, mais dont on ne peut, avec les restes fossiles, trouver les ca- 
ractères distinctifs. 

2. H. Murchisoni , Edwards et Haime , loc. cU. — Compound madrc- 
porile? Parkinson, 1803. = Polypier en masse arrondie; calices égaux, 
larges de 1 millim., à bords minces et saillants; 12 cloisons alternative- 
ment inégales. — Silurien infèr. ; Wenlock-Edge ; Gothland. — Dèvonicn : 
Vire. L'espèce Dévonienne paraît différer de celle du Silurien , quoique 
l'échantillon soit mal conservé, et doit former probablement une espèce 
distincte. 

3. H. Megastoma, Edwards et Haime, loc. cit. — Poritesid., M'Coy, 
1846. — Geoporites intermcdia , d'Orbigny, 1850. — Polypier en masse 
arrondie, libre ou fixée; calices larges de 2 h 3 millim., très-serrés et 
peu élevés ; 12 cloisons peu inégales et minces. — Silurien inf. : Coniston. 

— Silurien sitp. : Wenlock-Edge, Egool. 

On a trouvé dans le Dèvonien de Nehou des fossiles qui présentent 
quelque analogie avec cette espèce. 

4. H. Grayi, Edwards et Haime, loc. cit. = Polypier dendroïde et 
frondescent ; calices larges d'un peu moins d'un millim. et écartés de 2 ou 
3 mill.; 12 cloisons subégales et assez épaisses. — Silurien sup. .- Walsall. 

5. H. inordinata, Edwards et Haime, loc. cit. — Porites id., Lonsdale 
înMurchîson, 1839.— Lonsdalia id., d'Orbigny, 1850. = Polypier en 
branches grêles, cylindroïdes et larges de 3 à 5 millim.; calices larges de 
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1 1/4 millim.; 12 cloisons subégales et bien développées. — Silurien ru/. ; 
Robeston-Walthen. — Silurien inf, : Ferriter's-Cove ; Doonquin; Dingle. 

6. H. porosa, Edwards et Haime , loc. cit. — Astrea id., Goldfuss, 
pl. 21, fig. 7 (figure inexacte). — Heliopora puriformis, lîlainville, 1830. 
— Steininger, 1831.— Poriles id., Lonsdale, 1840. — Phillips, 1841. — 
Gcoporilcs porosa et Phillipsi, d'Orbigny, 1850. = Polypier arrondi ou 
gibbeux, calices larges de 1 1/2 millim. et distants de 3 ou 4 millim.; 12 
cloisons bien développées et inégales. — Dévonien : Eifel ; Torquay; 
Walcombe-Beach ; Newton; Plymouth, etc. 

7. H. placenta, Edvvards^et Haimo. loc. c il. — Conscinoporaid., Gold- 
fuss, pl. 9, fig. 18. — Gcoporites id., d'Orbigny, 1850. = Polypier mince 
et circulaire ; épithèque forte ; calices larges de 2 millim. distants de 4 1/2 
et égaux ; 12 cloisons. — Dévonien : Eifel? Ferques? 

8. H.? vermiculosa. — Millcporitcs id., Lesucur, Mèm. du Mus., t. VI, 
p. 293. — Dévonien : Lac Erié. 

Genre GLXV. - POLYTREMACIS. 
Polytremacis et Dactylacis, d'Orbigny, Note sur les Pol. foss., 
3849. 

Polytremacis, Edwards et Ilaime, Pol. foss. des terr. pal., 1851. 

Polypier constitué par un cœnenchyme formé de petites tigellcs 
cylindroïdes , également espacées et réunies par des diaphragmes 
assez rapprochés qui présentent à la parlie supérieure une surface 
grenue; cloisons bien développées; pas de columelle. 

1. P. Blainvillei. — P. Blainvilliana , d'Orbigny, Prodrome, t. II, 
p. 209, 1850. — Heliopora id., Michelin, /ton., pl. 7, fig. 6. = Polypier 
mamelonné; calices peu serrés, égaux et larges de 2 millim.; il parait y 
avoir une douzaine de cloisons assez développées. — Turonien : Uchaux. 

2. P. Réussi. — P, Blainvilliana, Reuss, Beitr., loc. cil., pl 24, fig. 4-7. 
= Polypier légèrement gibbeux; calices écartés, assez saillants, régu- 
liers et larges de 1 millim. ; 12 cloisons minces, égales et assez dévelop- 
pées. — Turonien .-.Gosau. 

3. P. Partschi, Reuss, loc. cil., pl. 24, fig. 1-3. = Polypier en masse 
arrondie à peine mamelonnée ; calices très-espacés et larges à peine de 
2 millim.; 24 cloisons égales et très-épaisses mais peu larges. — Turo- 
nien : Gosau. 

4. P. macrostoma , Reuss , loc. cit., pl. 24, fig. 8-10. — Polypier en 
petite masse arrondie ou allongée ; calices saillants, peu égaux et larges 
de 2 à 4 millim.; 24 grosses cloisons égales et terminées par une lame 
peu développée. — Turonien : AVolfgang. 

Espèces douteuses. 

5. P. bulbosa, d'Orbigny, Prod. — Turonien : Uchaux. 

6. P. complanata, id. — Turonien : Uchaux. 

7. P. micropora, id. — Turonien : Uchaux. 

8. P. glomerata, id. — Turonien .• Uchaux. 

9. P. supercretacea , id. — Bull, de la Sor.gèoL, 2 e série, t. VII. — 
Danien : Lafalaise ; Vigny. 

10. P. ramosa, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal, — Dactyla- 
cis id., d'Orbigny, Prod, — Cènomanien : Ile d'Aix. 
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11. P. subramosa, Edwards et Haime, id. — DacUjlacis id. f d'Orbigny. 

— Twonien : U chaux. 

12. P. provincialis , Edwards et Haime , id. — Daclylacis id., d'Orbi- 
gny. — Turonîen : Uchaux. 

Genre CLXYI. — PLASMOPORA. 

Plasmopora, Edwards et Haime, Comptes rendus, loc. cit., p. 262, 
1849. 

Polypier massif, subhémisphérique ; calices creux; murailles 
minces ; cœnenchyme constitué par des lames verticales unies par 
des traverses horizontales ; planchers horizontaux; cloisons bien 
développées; plateau recouvert d'une forte épithèque. 

1. P. petaliformis, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal, 185Ï. 

— Porites id., Lonsdale in Murchison , SU. syst., pl. 16, fig. 4, 1830. — 
Astreopora id., d'Orbigny, Prod., 1850. — Polypier convexe; calices cir- 
culaires , égaux , larges de 2 millim.; 12 cloisons minces et peu inégales. 

— Silurien : Dudley; Walsall; Delvees-Green ; Egool ; île Drummond 
(lac Huron), etc. 

2. P. scita, Edwards et Haime, /oc. cil. = Polypier circulaire et con- 
vexe ; calices égaux, peu profonds et larges de moins d'un millim.; 12 
cloisons subëgales, minces en dedans et assez épaisses en dehors. — Si- 
lurien : Dudley. 

3. P. follis, Edwards et Haime, loc. cil., pl. 16, fig. 3. = Polypier 
pédonculé et pyriforme, à surface convexe ; calices larges de 1 à .1 l/2mill.; 
12 cloisons étroites et crénelées. — Silurien : Perry-County. 

4. P. macropora , Edwards et Haime, lac. cit. — Astreaid., Goldfuss, 
Mss. (musée de Bonn). = Polypier largement fixé et convexe; calices 
larges de 1/3 millim.; 12 cloisons. — Dèvonien : Eifel? 

Genre CLXVII. - PROPORA. 

Propora, Edwards et Haime, Compt. rend., loc. cit., p. 262, 1849. 

Polypier massif; cœnenchyme formé par des traverses exothé- . 
cales abondantes ; calices ronds et assez saillants ; cloisons assez 
bien développées et se continuant par des côtes rayonnantes autour 
des calices. 

1. P. tabulata, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., 1851. — 
Porilcs id., Lonsdale, loc. cit., 1839. — Alveopora tabulata, Lonsdalei et 
grandis, d'Orbigny, Prod., 1850. = Polypier convexe ou subgibbeux; 
calices subégaux, peu saillants, larges de 1 1/2 millim.; 12 cloisons un 
peu inégales et débordantes ; côtes généralement bien marquées. — Si- 
lurien : Dudley; Wenlock ; Benthall-Edge; Gothland, etc. 

2. P. conferta, Edwards et Haime, loc. cit. = Polypier hémisphé- 
rique; calices très-serrés, peu inégaux et larges de 2 millim.; 12 petites 
cloisons; planchers très-rapprochés. — Silurien : Borckholm. 

Espèces douteuses. 

3. P.? acerosa , Edwards et Haime, loc. cit. — Poriles acerosus, Eich- 
wald, 1829. — Silurien : Russie. 

4. P.? cvclostoma, Edwards et Haime, loc. cil. — Hijdnophora id., 



Phillips, Geol. o[ York., pl. 2, fig. 9-10. — Astreopora antiqua, M'Coy, 
Ann. and. Mag., etc. — Carbonifèrien : Northnmberland; Hook-Point. 

Genre CLXV1II. — BATTERSBYIA. 

Battersbyia, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., p, 227, 
1851. 

Polypier massif, formé d'un cœnenchyme lâche et spongieux, 
à slructure irrégulière; murailles épaisses et sans côles; cloisons 
petites mais dislinctes; planchers vésiculeux. 

B. iNvEqualis, Edwards et Haime, loc. cit. — Polypier massif; calices 
circulaires, quelquefois déformés et larges de 2 à 4 millim. ; 26 cloisons 
inégales dans les grands calices. — Dèvonien : Teignmouth. 

Genre CLXIX. - FISTULIPORA. 

Fîstulipora, M'Coy, Ann. andMagaz. ofnat. hist., 2 e série, t. llï, 
p. 130, 1849. 

Polypier encroûtant ayant un cœnenchyme vésiculeux; murailles 
épaisses et non costulées; cloisons rudimentaires ; planchers infun- 
dibuliformes. 

1. F. minor, M'Coy, loc. cit. = Calices un peu saillants et très-petits, 
on en compte 4 dans l'espace de 2 millim.; ils sont séparés par de petites 
vésicules. — Carbonifèrien : Derbyshire. 

2. F. major, M'Coy, loc, cit. = Calices larges de 1 1/2 mill., éloignés 
d'autant; murailles épaisses; cœnenchyme vésiculaire bien développé. 
— Carbonifèrien : Derbyshire. 

3. F ? Lonsdalei, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., 1851.— 
Anthophifllum incrustons, Lonsdale, in Murchison, loc. cit., 1845. — Per- 
mien : Ùst Vaga (Russie). 

Genre CLXX. - LYELLIA. 

Lyellia, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., p. 226, 1831. 
Polypier massif; cœnenchyme vésiculeux ; calices ronds et sail- 
lants; 12 cloisons bien développées; planchers irréguliers. 

1. L. ame ricana , Edwards et Huime, loc. cit., pl. 14, fig. 3. — Polyp. 
subplane; calices larges de 2 1/4 mill. et distants du double; surface du 
cœnenchyme finement réticulée. — Silurien : Ile de Drummond. 

2. L, glabra, Edwards et Haime, loc. cit., pl. 12, fig. 2. = Polypier 
subplane ; calices larges de 2 1/2 millim. et écartés d'autant; cœnenchyme 
formé de grandes vésicules. — SiZitHe» ; Jowa. 

XXXIX e Famille. — Dendroporiens. 

SeriatoporidjE , Edwards et Haime, Brit. foss. corals introd., 
1850. 

Polypier en touffes arborescentes; cœnenchyme abondant et 
compacte ; planchers peu développés ; loges tendant à se remplir 
par suite du développement de la columelle et des murailles 



Genre GLXXf. - RHABDOPORA. 

Rhabdopora, Edwards et Haime, Compt. rend., t. XXIX, p. 262, 
1849. 

Polypier à branches prismatiques; cœnenchyme échinulé; calices 
disposés en séries longitudinales ; cloisons distinctes et un peu dé- 
bordantes. 

1. R. megastoma, Milne-Edwards et J. Haime, Bril. foss. eorals, 1850. 
— Dendropora id., M'Coy, 1849.= Polypier en rameaux tétraédriques, 
à surface granulée ou échinulée et larges de 1 1/2 millim.; calices écartés, 
disposés en séries simples et larges de 1 à 1 1/4 millim. — Carboniférien : 
Derbyshire. 

2. R.? approximata. — Pocillopora id,, Eichwald, Zool. spec, 1829. — 
Silurien : Lithuanie. 

Genre CLXX11. — DENDROPORA. 

Dendropora, Michelin, Icon. zooph., p. 187, 1846. 

Polypier rameux; branches grêles et arrondies; cœnenchyme 
lisse; calices écartés et entourés d'un petit bourrelet; cloisons ru- 
dimentaires. 

D. explicata, Michelin, loc. cit , pl. 48, fig. 6. = Branches arron- 
dies, granuloso-striées, larges de 1 1/2 millim.; calices oblongs, saillants, 
larges de 1/2 millim. et alternes. — Dèvonien : Ferques. 

Genre CLXXIII. - TRACHYPORA. 

Trachypora, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., 1851. 

Polypier rameux; cœnenchyme abondant et dense dont la surface 
est couverte de stries vermiculées, échinulées et irrégulières. 

T. Davidsoni, Edwards et Haime, loc. cit., pl. 17, fig. 7. = Rameau 
petit et subcylindrique; calices peu saillants, larges de 1 mill. et écartés 
de 2 mill.; diamètre des rameaux, 5 millim. — Dèvonien : Ferques. 

XL e Famille. — Favositiniens. 

FavositidjE, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., 1851. — 
FavositiNjE, id., ibid. 

Polypier massif; cœnenchyme nul; planchers nombreux et bien 
développés ; murailles lamellaires perforées plus ou moins régu- 
lièrement. 

Genre CLXXIV. — ALVEOLITES. 

Alvéolites, Lamarck, Syst. des anim. sans vert., 1801. — Stei- 
ninger, Mém. de la Soc. géol., 1831. 

Polypier en masse convexe ou dendroïde ; polypiérites basalti- 
formes, terminés par des calices obliques subtriangulaires et pré- 
sentant une forte dent cloisonnaire; les autres cloisons sont tout à 
fait rudimentaires. 

31 
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1. A. suborbicularis , Lamarck, loc, cit. — A. escharoides, id., id. — 
A.,id.,id., de Blainville, 1830. — Lamouroux, 1824. — Edwards et Hairae, 
1851.— Calamopora spongites , Goldfuss, pl. 28, fig. 1, 1829. — Morren, 
1832.— C. suborbicularis , Michelin, pl. 48, fig 7. — C. squammosa ou 
imbricala, id., pl. 49, fig. 5. — Favosites suborbicularis et Alvéolites tube- 
rosa, d'Orbigny, Prod., 1850. = Polypier encroûtant, à surface gibbeuse; 
calices penchés, très-serrés et larges de 1 1/4 millim. sur 1/2.— Devonien : 
Ferques; Eifel; Torquay, etc. 

2. A. reticulata, Steininger, Mèm. de la Soc. gèol. de France, 1831. 
= Polypier convexe et pédonculé: calices peu serrés, petits, larges do 
1/2 millim. sur 1/4. — Dèvonien : Ferques ; Nehou; Eifel, etc. 

L'A. vermicularis, M'Goy, 1850, paraît identique à l'espèce précédente ; 
il est de Teignmouth, New-Quay, etc. 

3. A. suBjEQUAlis , Edwards et Haime, loc. cit., pl. 17, fig. 4. — Cala- 
mopora spongites, Michelin, p\. 48, fig. 8 (non Goldfuss). = Polypier 
gibbeux ou rameux, à branches larges de 1 ou 2 mill.j calices inégaux, 
larges de 2/3 de millim. à*l raill. — Dèvonien : Ferques; Nehou ; Eifel. 

4. A. Labechei. — .4. Labcchii, Edwards et Haime, loc. cit. — Favosites 
spongites, Lonsdale, loc. cit., 1839. — Calamopora spongites, Eichwald , 
1840.= Polypier convexe ou gibbeux; calices irréguliers , larges d'un 
millim. — Silurien : Wenlock ; Benthal-Edge ; Egool ; Reval, etc. 

5. A. Battersbyi , Edwards et Haime, loc. cit. = Polypier hémi- 
sphérique; calices inégaux, larges d'un millim; murailles minces et lar- 
gement trouées. — Dèvonien : Torquay. 

6. A. Fungti, Edwards et Haime, lor. cil , pl. 17, fig. 5. = Polypier 
en lames minces, garnies en dessous d'une épithèque; calices très-pen- 
chés, larges de 3 a 4 millim. — Silurien : Gothland. 

7. A. denticulata, Edwards et Haime, loc. cit., pl. 16, fig. 4. = Po- 
lypier rameux; 3 dents cloison naires bien marquées; calices larges de 
moins d'un millim.-; diamètre des rameaux, 10 millim. — Dèvonien : Ben- 
berg. 

8. A. Gravi, Edwards et Haime, loc. cit. =^ Polypier subplane ou 
mamelonné; calices irréguliers, larges de 1 1/2 millim. — Silurien sup. : 
Wenlock ; Dudley. 

9. A. repens, Edwards et Haime, loc. cit. — Millepora id., Fougt, 1749. 
— Hisinger, 1837. -*■ Lonsdale, toc. cit., 1839. — Chuetetes id„ d'Orbigny, 
1850. — Calamopova fibrosa , Goldfuss, pl. 28, fig. 4, 1826. = Polypier 
formé de branches grêles, larges de 5 millim.; calices serrés, larges de 
1/2 millim.; 3 dents visibles. — Silurien : Montmorency; Falls ; Gothland; 
Dudley ; Wenlock, etc. 

• 10. A. septos v, Edwards et Haime, loc. cil. — Favosites septosus, Fle- 
ming , 1828. — Woodward, 1830. — Phillips, 1836. — M'Coy, 1844.— 
CUœtelcs id., Keyserling, 1846. = Polypier élevé, convexe ou mame- 
lonné; calices polygonaux, inégaux et larges de 1/2 à 2/3 de millim. — 
Carbunifcrien : Corwen ; Bristol; Lée ; Nowgorod, etc. 

11. A. depressa , Edwards et Haime, loc. cit., 1851. — Favosites id., 
Fleming , 1828. — Woodward , 1830. — F. capillaris , Phillips , 1836. — 
Porthlock, 1843. — M'Coy, 1844. — Chcctctes id., Keyserling, 1846. = 
Cette espèce diffère de. la précédente par ses calices larges seulement 
de 1/4 ou J/5 de millim. — Carboniféricn : Salop ; Bristol; Gordale ; 
Petschora, etc. 
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12. A. seriatopora , Edwards et Haime, loc. cit. — Millepora repens, 
Lonsdale, loc. cit., 1839. — AVahlenbcrg , 1821. — M. ramîs, etc 4 , Fougt, 
1849.= Polypier formé de rameaux cylindriques, larges de 3 millim.; 
calices subcirculaires, larges de 1/2 millim.; les cloisons peu distinctes. 

— Silurien ; Dudley; Beat-Grass (Kentucky). 

13. A.? squamosus, Heininger, Vert, des Ueberg. gcb. der Eifel, 1819. — 
Dèroïven : Eifel. 

14. A.? megastomus, ibid., id. — Dèvonien: Eifel. 

15. A.? ramosus, ibid. t id. — Dèvonien : Eifel. 

Genre CLXXV. - RŒMER1A. 

Rœmeria, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., p. 253, 
1851. 

Polypier en masse arrondie ; polypiérites polygonaux soudés par 
les murailles; planchers infundibuliformes. 

R. infundibulifera , Edwards et Haime, loc. cil. — Calamopora, id., 
Goldfuss, pl. 27, fig. 1. — Alvéolites id., Blainville, 1830. — fllilne-Ed- 
wards, 1836. *=* Polypier massif, sublobé ; calices larges de 2 à 3 millim.; 
cloisons rudiment.; murailles perforées? — Dèvonien : Eifel ; Benberg. 

Genre CLXXV l. — FAVOSITES. 

Favosîies (pars) Lamarck, Hist. des anim. sans vert., 1816. 

Calamopora, Goldfuss, Peiref. germ., 1826. 

Favosites et Alvéolites (pars), Blainville, 1830. 

Favosites et Thamnopora, Steininger, 1831. 

Polypier en masse convexe ou dendroïde ; polypiérites basalti- 
formes et soudés par les murailles ; calices perpendiculaires à l'axe ; 
cloisons trabiculaires ; planchers horizontaux; murailles régulière- 
ment perforées; plateau recouvert d'une épithèque mince. 

• 

A. — Polypier en masse arrondie ou gibbease. 

1. F. Gothlandica , Lamarck, lor. cit. 1816. — Defrance, 1820. — La- 
mouroux, 1821-1824. — Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., 1851. 

— Corallium Golhlandicum , Fougt, 1749. — Calamopora Gothlandica , 
Goldfuss, pl. 26, fig. 3 — Morren, 1832. — Eichwald, 1840. — Favosites 
subbasaltica, d'Orbigny, 1850. = Polypier assez élevé; calices inégaux, 
larges de 3 millim.; 10 à 12 cloisons. — Silurien : Gothland ; Groningue; 
Wenlock, etc. 

. 2. F. favosa, Edwards et Haime, loc. cil. — Calamopora, id., Goldfuss, 
pl. 27, fig. 2. = Calices subégaux, hexagonaux et larges de 4 millim.; 
24 cloisons très-inégales; murailles présentant 2 séries de trous distants 
de plus d'un millim. — Silurien : Ile de Drummond (lac Huron). 

3. F. alveolaris, Blainville, 1830. — d'Orbigny, 1850. — Edwards et 
Haime, loc. cit., 1851. — Calamopora , id. , Goldfuss, pl. 26, fig. l a I e 
(non les autres). = Polypier subplane ; calices inégaux, larges de 3 mill.: 
planchers présentant 4 ou 8 petites fossettes près de la muraille; cloisons 
poutrellaires; trous rapprochés et situés aux angles. — Dèvonien : Eifel; 
Fcrques (près Boulogne). 
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4. F. aspera, d'Orbigny, 1850. — Calamopora alveolaris (pars), Gold- 
fuss, pl. 26, fig. 1>> (non les autres). — Morren, 1832. — Keyserling, 1846. 

— Favosites id., Lonsdale, 1839-1845. = Cette espèce diffère de la pré- 
cédente en ce que les fossettes des planchers sont toujours au nombre 
de 6. — Silurien : Pavie ; Castle; Llandovery; Malmoë; Dago ; Cong; 
Dingle, etc. 

5. F. Goldfussi , d'Orbigny, 1850. — De Verneuil et Haime, 1850. — 
Calamopara Gothlandica (pars), Goldfuss, pl. 26, fig. 3 b , 3 e (non les 
autres). — Rœmer, 1843. — Favorites id., Lonsdale, 1845.— Phillips, 
1841. = Polypier convexe ou pyriforme; calices inégaux, les grands 
larges de plus de 3 raillim.; murailles hérissées de pointes à l'intérieur; 
trous ronds et souvent alternes. — Dèvonien : Nehou ; Viré ; Millar ; 
Eifel ; Malmedy; Barton ; Plymouth; Dayton, elc. 

6. F. basaltica, de Blainville, Dlcl., 1830.— D'Orbigny, 1850. — Ca- 
lamopora id., Goldfuss, pl. 26, fig. 4«, 4<* (non les autres). — Castelnau, 
1843. = Polypier arrondi ; calices peu inégaux, larges de plus de 3 mil I . ; 
environ 20 cloisons; trous muraux en série unique et distants d'un mil!. 

— Dèvonien ; Nehou; Eifel ; New-Yorck, etc. 

7. F. poltmorpha, Dale-Owen, 1844. — De Verneuil et Haime, 1850. 

— Edwards et Haime, 1851. — Calamopora id., Goldfuss, pl. 27, fig. 2b, 
2«, 2 d , 3i>, 3 e (non les autres). — Bronn , 1835.= Polypier gibbeux ; 
calices inégaux, larges de 1 1/2 millim.; une rangée de trous distants de 
1 millim. — Dèvonien : Nehou; Viré; Eifel; Pafîrath; Jowa, etc. 

8. F. wultipora, Lonsdale, 1839. — d'Orbigny, 1850.— Edwards et 
Haime, 1851.= Polypier hémisphérique; calices e'gaux et disposés en 
séries et larges de 1 1/2 millim., tous serrés et irréguliers. — Silurien : 
Haverford-West ; Marloës-Bay, etc. 

9. F. Troosti , Edwards et Haime , loc. cit. pl. 18 , fig. 1 = Calices 
subégaux, larges de 1 1/2 à 2 millim.; 3 séries de pores muraux séparés 
par de petites lignes verticales; ils sont espacés environ d'un millim. — 
Silurien : Jowa. 

10. F. Forbesi , Edwards et Haime, loc. cit. — Calamopora basaltica, 
Goldfuss, pl. 26, ftg. 4i> (non les autres). — Calamopora Gothlandica , 
Hisinger, 1837 (non Goldfuss). — Favosites id., Lonsdale, 1839 (non La- 
marck). — D'Orbigny, 1850. = Polypier convexe ou gibbeux; calices 
inégaux; les plus grands ont 2 mill. de diamètre; planchers horizontaux 
et inégalement serrés. — Silurien : Tortworth ; Gothland , Benthall-Edge ; 
Ardaun; Egool, etc. 

11. F. Hisingeri, Edwards et Haime, loc. rit., pl. 17, fig. 2. — F. alcyon, 
Defrance, 1820. — F. Gothlandica?, Blainville, 1830. — F. Alcyon, ibid. 

— Calamopora minutissima, Castelnau, 1843. ~ Polypier gibbeux; calices 
larges de 1 1/2 mill.; 12 cloisons formées de poutrelles arquées; planchers 
minces et horizontaux. — Silurien : Torthworth ; Gothland; Wenlock- 
Edge: Benthall-Edge; Niagara. — Dèvonien ? : Perry-County. 

12. F. mamillaris, Edwards et Haime, loc . cit. — Calamopora id., Cas- 
telnau, 1843.= Polyp. arrondi ; calices polygonaux très-inégaux, larges 
de 2 à 6 millim. suivant les échantillons; planchers irréguliers, minces 
et convexes; pores muraux formant deux séries verticales et séparées.— 
Dèvonien : Amérique septentrionale. 

13. F. fibrosa (pars), Lonsdale, SU. sysl., 1839.— Edwards et Haime, 
1851. — Calamopora id., Goldfuss, pl. 28, fig. 3», 3^ (non les autres). — 
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Rœmer, 1843. — Keyserling, 1846. — Alvéolites fibrosus, d'Orbigny, 1850. 
===== Polypier globuleux ou pyriforme; calices polygonaux, larges de 1/2 
ou 2/3 de millim.; pores muraux grands et alternant avec les planchers 
qui sont très-serrés. — Silurien : Llandorery; Storderley-Edge ; Kerry; 
Wexford; Kildare; Mayo; Tyrone; "Waterford; Wicklow; Lexington, etc. 
— Dévonien : Viré; Eifel ; Hartz ; Torquay; Delaware, etc. 

14. F. parasitica, M'Coy, 1844. — d'Orbigny, 1850. — Calamopora kl., 
Phillips, 1836. == Polypier en masse globuleuse, fixé sur des corps 
étrangers; calices inégaux, larges de 2 à 3 millim. ; murailles minces. — 
Carbonifèrien : Bolland; Irlande; Button-Mould , etc. 

B. — Polypier dendroïde. 

15. F. reticulata , Edwards et Haime, loc. cit. — Calamopora spon- 
gilcs, Goldfuss , pl. 28, fig. 2 a -e (non les autres). — Geinitz, 1845-46. — 
Keyserling, 1846. — Alvéolites reticulata, de Blainville. 1830.— Farosites 
Orbignyana. de Verneuil et J. Haime, 1850. = Branches épaisses de 1 à 
2 centim. ; calices peu inégaux, larges d'un millim. — Dévonien : Brest; 
Nehou; Pelapoya ; Eifel; Bensberg; Torquay, etc. 

16. F. cristata; Edwards et Haime, loc . cit., — Madrcporites crhiatvs, 
Blumenbach, 1803. — Calamopora polymorpha, Hisinger, 1837. — C. spon- 
giies, ibid. (non Goldfuss). — Eichwald. 1840. — Alvéolites Lonsdalei, d'Or- 
bigny, 1850. = Silurien : Gothland; Wenlock; Ludlow; Aymestry ; Du- 
blin ; Mayo; Kerry; Reval ; Hapsal. — Dévonien*! : Oural. 

17. F. cervicornis, Edwards et Haime, loc. rit. — Alvéolites id., Blain- 
ville, 1830. — Calamopora polymorpha, Goldfuss, pl. 27, fig. 3 a , 4 a , 41», 4« 
(non les autres). — Rœmer, 1843. — Farosites cronigera, de Verneuil et 
J. Haime, 1850. — F. id. et Alvéolites ceïleporatus , d'Orbigny, 1850. = 
Cette espèce diffère du F. polymorpha par sa forme dendroïde , et du 
F. cristata par ses calices plus grands et larges de 2 millim. — Dévonien : 
Eifel; Villmar; Bensberg; Brest; Mons; Torquay, etc. 

18. F. dubia , Edwards et Haime, loc. cit. — Alvéolites id., Blainville, 
1830 — A. polymorpha, Phillips, 1841. — A. cervicornis, Michelin, Icon., 
pl. 48, fig. 2 et 49, fig. 3, 1845. — d'Orbigny, 1850. — Calamopora poly- 
morpha, Goldfuss, pl. 27, fig. 5, 1829. = Polypier dendroïde; branches 
non coalescenf.es et larges de 10 à 12 millim. ; calices arrondis ou poly- 
gonaux larges de 2 millim.; une seule série de pores sur chaque muraille ; 
calices un peu inclinés. — Dévonien : Ferques; Viré; Chasse-Grain; Bens- 
berg; Torquay, etc. 

Espèces douteuses. 

19. F. dentifera, d'Orbigny, 1850. — Calamopora id. t Phillips. — 
Carbonifèrien : Bolland. 

20. F. incrustans, d'Orbigny, id. — Calamopora 'd., Phillips, Geol. 
ofYorh., pl. 1, fig. 3. — Carbonifèrien : Bolland. 

On doit encore rapporter au genre Farosites les quatre espèces sui- 
vantes, que M. Pauder a désignées sous le nom générique de Bolporites, 
et qu'il a rapprochées des foraminifères ; elles sont de l'étage Silurien : 

21. F. semiglobosa. — Bolporites id., Pauder, Rnssische Reiches, pl. 2, 
fig. 1 , 1830. 

22. F. triangularis. — Bolporites id., ibid., toc. cit., pl. 2, fig. 2. 

23. F. uncinata. — Bolporites id., ibid., loc. cit., pl. 2, fig. 3. 

24. F. mitralis. — Bolporites id., ibid,, loc. cit., pl. 2, fig'. 4. 
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Les différences spécifiques sont très-difficiles à saisir chez les 
individus qui composent le. genre Faoosites; il est possible que l'on 
ait décrit deux fois, sous deux noms différents, la même espèce; 
de même qu'il est à présumer que les échantillons qui sont indiqués 
comme venant de deux ou trois terrains différents, sont des espèces 
différentes qui ne présentent pas des caractères assez saillants pour 
être facilement séparées. 

Genre CLXXYII. - KONINCKU. 

Koninckia, Edwards et Haime, Compt. rend., 1849. 

Polypier assez semblable à celui du Favosites , mais présentant 
des murailles réticulées et irrégulièrement criblées de grands trous. 

K. fragilis, Edwards et Haime , loc. cit. — Pol. fus 1 !, des terr. pal., 
p. 153. = Murailles peu épaisses, percées de trous larges et irréguliers; 
calices polygonaux, larges de 2 mill,; 6 cloisons poutrellaires ; planchers 
horizontaux et peu serrés. — Sénonien : Royan. 

Genre CLXXVI1I. — EMMONSIA. 

Emmonsia, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., 1851. 

Polypier submassif; cloisons poutrellaires; planchers irréguliers, 
doubles, les uns complets, les autres incomplets et inclinés sur les 
premiers ; plateau recouvert d'une épithèque qui envoie souvent 
des prolongements radiciformes ; murailles bien développées et ré- 
gulièrement perforées. 

4. E. hemisph^rica, Edwards et Haime, loc. cit. — Favosites id., Yan 
délie et Shumard, 1847. — De Yenieuil et J. Haime, 1850.— Alvéolites id., 
d'Orbigny, 1850. = Polypier en masse arrondie et formé d'étages super- 
posés; calices pentagouaux, inégaux, larges de 1 1/2 à 2 mill.; 12 cloisons 
assez développées ; trous muraux assez grands et distants de 2/3 de mill. 

— Silurien : Springfield (Ohio) ; Perry-County. — Déronien ? : Caledonia; 
Ohio; Erie County; Torquay, etc. 

2. E. alternant, Edwards et Haime, loc. cit. = Polypier massif; 
calices subégaux, polygonaux et larges de 3 mill.; trous muraux distants 
de 2 mill., placés en deux séries et alternés. — Carbonifèrien : Tournay. 

3. E.? cyli\drica, Edwards et Haime, loc. cil. — Favcsilcs id., Miche- 
lin, Icon., pl, 60, fig. 1. = Polypier élevé et convexe; calices larges de 
6 5 7 mill.; série de 4 ou 5 trous petits alternant avec les grands planchers. 

— Silurien: Louisville ; Wisconsin.— Dcvonien ? : Caledonia; New-York; 
Ohio; Delaware; Dayton. 

Genre CLXX1X. — MICHELINTA. 

Micheliana; de Koninck, Anim. foss. des terr. carb. de la Belgique, 
*1842. 

Polypier submassif; cloisons représentées par des stries peu dé- 
veloppées ; planchers irréguliers et doubles ou vésiculaires; plateau 
recouvert d'une épithèque qui émet des prolongements radici- 
formes. 
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1. M. favosa, Koninck, loc. cit., pl. C, fig. 2. — Michelin, pl. 59, fig'. 2. 

— -M. favosa et senilis , d'Orbigny, 1850. — Manon favosum , Goldfuss, 
Pelref. Gerrn., pl. 1; fig. 14. — Parités cellnlosa , Woodward , 1830, — 
Favosites alveolala , Geinitz, 1845-46. =?= Polypier en masse arrondie; 
calices peu profonds, à bords épais, larges de 6 à 8 millim.; de 30 à 40 
stries cloisonnaires. — Carbonifêrien : Tournay; Visé; Ratingen; Mas- 
bury; Hook-Point; Derbyshire, etc. 

2. M. tenuisepta, Koninck, loc. cit., pl. C, fig. 3. — Michelin, Icon., 
pl. 16, fig. 3. — Calamopura id., Phillips, pl. 2, fig. 30, 1836. — Favosites 
etMichelinia id., d'Orbigny, 1850. = Polypier élevé, entouré d'une forte 
épithèque; calices polygonaux, larges de 7 à 8 millim.; 30 à 40 stries 
costales. — Carbonifêrien : Sablé; Juigné; Tournay; Bristol; Bolland ; 
Derbyshire; Masbury. 

3. M. gonvexa, d'Orbigny, Prod., 1850. — Edwards et H aime,* loc. cit., 
1851. Polypier arrondi et convexe; calices subégaux, larges de 8 à. 
10 millim.; environ 10 stries cloisonnaires; planchers minces, serrés et 
convexes. — Dévonien : Michigan; Preston-County (Virginie). 

4. M. wegastoma, Edwards et Haime, loc. cit., 1851. — Calamopora id., 
Phillips. 1836. — Farosites id., d'Orbigny, 1850. — Favosites id. et gran- 
dis. M'Coy, 1844, 1849.= Polypier turbiné et pédicule; calices sub- 
égaux, profonds et larges de 15 à 18 millim ; stries cloisonnaires très- 
fines et très-nombreuses. — Cavbonifèrien ; Kendal ; Bolland; Àttre, près 
Mons. * 

5. M. antiqua , d'Orbigny, Prod. — Victyophtjflia id., M'Coy, -1844. — 
M. compressa, Michelin, Icon., pl. 59, fig. 3, 1846. — Polypier en lame 
mince et subplane ; calices peu profonds, larges de 10 à 15 millim.; 40 à 
50 stries cloisonnaires. — Carbonifêrien : Tournay; Hook. 

6. M. geometrica, Edwards et Haime, loc. cit., pl. 17, fig. 2.= Polyp. 
plat, libre ou encroûtant; calices régulièrement polygonaux et larges de 
5 à 7 millim.; 28 stries cloisonnaires; planchers horizontaux et granulés. 

— Dévonien : Viré ; Loué. 

7. M. concinna, Lonsdale in Murchison , de Verneuil et Keyserling, 
Rnssia and Ural, pl. A, fig. 3, 1845. =^ Calices polygonaux et larges de 

3 millim.; planchers horizontaux et serrés; de petites vésicules au bord 
des calices. — Carbonifêrien : Est de Ust-Koïva (Russie). 

Nous rapportons encore à ce genre deux fossiles de l'étage coral- 
lien qui ne nous paraissent pas pouvoir prendre place dans un autre 
genre. 

8. M. excelsa.s= Polypier pédiculé, subturbiné, à surface convexe; 
calices irréguliers , assez pro/onds et larges de 7 à 9 millim. : 36 stries 
cloisonnaires, dont 6 plus fortes que les autres ; planchers irrégulièrement 
horizontaux, écartés généralement de 1 à 1 1/2 rnill.; hauteur du polyp , 
30 à 35 millim.; largeur de la surface calicinale, environ 30 millim. — 
Corallien : Charcenne. 

9. M. corallina. = Cette espèce ' diffère de la précédente par sa 
forme qui est convexe en haut et subplane inférieurement; le plateau est 
recouvert d'une forte épithèque; les calices sont évasés, profonds de 3 à 

4 millim., subégaux et larges de 9 à 10 mill.; les murailles s'épaississent 
à mesure que le polypiérite grandit et acquièrent souvent au sommet une 
épaisseur de 3 à 4 mill.; 24 stries cloisonnaires, dont 6 plusmarquées, elles 
sont assez épaisses et on n'en compte que 3 dans une étendue de 2 mill. 
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Les planchers sont irréguliers et vésiculeux; les calices augmentent en 
diamètre à mesure qu'ils s'élèvent; aussi trouve-t-on des échantillons de 
cette espèce qui ont des calices larges seulement de 5 à 6 mill. — Corallien .-- 
Charcenne (Haute-Saône). 

XLP Famille — Chœtétiûiens. 

Chœtetinœ, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., 1851. 
Polypier massif; murailles imperforées et soudées entre elles; 
eœnenchyme nul; cloisons rudimentaires. 

Genre GLXXX. — GONSTELLAR1A. 

Constellaria, Dana, Zooph., 1849. — Edwards et Haime, loc. cit., 
1851. 

Stellipora, Hall, Pol. of New-York, 1847. 

Polypier massif, présentant à sa surface de petits mamelons étoi- 
les , couverts, ainsi que le reste de la surface, de petits calices cir- 
culaires. 

L'espèce unique qui constitue ce genre a beaucoup de ressem- 
blance avec certains bryozoaires , mais elle paraît en différer par 
des planchers qui divisent la loge en une série d'étages, et jusqu'à 
ce jour on n'a jamais rencontré de planchers dans les testiers des 
bryozoaires. 

G. antheloidea, Edwards et Haime, loc. cit., pl. 20, fig. 7. — Stelli- 
pora id., Hall, loc. cit. — d'Orbigny, 1850. = Polypier en branches ra- 
meuses et très-apldties, et présentant à la surface des mamelons ou étoiles 
formées de 6, 8 ou 10 rayons ; calices ronds et larges de 1/4 millim.; les 
étoiles sont lisses au centre et ont un diamètre de 2 ou 3 mill. — Silurien : 
Oxford (Ohio); Dayton; Cincinnati; Madison; comté de Lewis. 

Genre CLXXXT. - BAUMONTIA. 

Baumontia, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., 1851. 

Polypier constitué par des polypiérites intimement soudés par les 
murailles ; planchers vésiculeux , présentant quelquefois des dé- 
pressions cloisonnaires; épithèque assez bien développée. 

1. B. venelorum, Edwards et Haime, loc. cil., pl. 16, fig. 6. — Polyp, 
en masse arrondie; calices polygonaux, larges de 6 millim. et présentant 
des planchers qui offrent 6 dépressions irrégulières. — Dévonien : Nehou. 

2. B. Egertoni, Edwards et Haime, loc. cit. ==. Polypier élevé et lobé; 
calices polygonaux inégaux, larges au plus de 6 millim.; planchers hori- 
zontaux et souvent convexes. — Carboniférien : Sracrapagls. 

3. B. laxa, Edwards et Haime, loc. cit. — Columnaria id., M'Goy. 1849. 
== Polypiérites très-longs, tendant à s'isoler, mais le plus ordinairement 
unis et prismatiques ; épithèque forte et complète ; calices larges de 8 mill.; 
planchers formés de vésicules grandes et irrégulières. — Carboniférien : 
Wellington ; Derbyshire. 

4. B. Guruangeri, Edwards et Haime, loc. cit., pl. 17, fig. 1. = Polyp. 
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lobé ; calices inégaux, larges de 2, 3 ou 4 mill., planchers souvent hori- 
zontaux et quelquefois obliques et vésiculeux. — Dèvonien : Viré; Bru- 
Ion ; Brest. 

Genre CLXXXII. — DANIA. 

Dania. Edwards et Haime, Cornpt. rend., 1849. 

Polypier massif ; polypiérites prismatiques , soudés par les mu- 
railles et présentant des planchers qui se trouvent à la même hau- 
teur dans toutes les loges du polypier; cloisons nulles; calices 
polygonaux. 

D. Huronica, Edwards et Haime, Pol. foss.des lerr. pal., pl. 18, fig. 2. 
= Polypier en masse élevée : polypiérites parallèles et larges de 1 mill.; 
planchers inégalement distants mais toujours placés à la même hauteur 
dans les loges; on ne voit point de cloisons. — Silurien : Ile de Drum- 
inond. 

Genre CLXXXIII. - CILETETES. 

Chœtetes, Fischer, Oryct. du Gt. de Moscou, 1837. 
Dianulites et Orbitolites, Eichwald, 1829. 
Stenopora, Lonsdale in Murchison, 1844. 
Monticulipora, d'Orbigny, 1850. 

Polypier en masse plane, convexe ou subdendroïde ; polypiérites 
longs et b asalti formes ; murailles bien développées; planchers 
nombreux, horizontaux et ne se montrant pas à la même hauteur 
dans toutes les loges; point de cloisons. 

A. — Polypier dendroïde, 

1. C. ramosus, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., pl. 19; 
fig. 2. — Monticulipora id., d'Orbigny, 1850. = Rameaux larges de 6 à 
10 millim.; mamelons coniques, un peu comprimés, larges et hauts de 
1 1/2 millim.; calices très-petits et sûbégaux. — Silurien : Cincinnati; 
Madison. 

2. C. Dalii, Edwards et Haime, lor. cit., pl. 19, fig. 6. = Rameaux 
cylindriques, larges de 6 à 8 mill.; calices larges de 1/3 ou 1/4 de mill.; 
mamelons coniques et saillants. — Silurien : Ohio. 

3. G. rugosus, Edwards et Haime, loc. cit., pl. 20, fig. 6.«= Cette espèce 
diffère du C. ramosus en ce que les mamelons sont ici très-allongés trans- 
versalement et simulent des bourrelets; les calices ont environ 1/4 de 
millim. — Silurien : Ohio. 

4. C. TorrubIvE, de Verneuil et J. Haime, Bull, de la Soc. gêol., 1850. 
== Rameaux larges de 1 à 2 cent.; mamelons arrondis, larges de 2 mill. 
et substellés; calices peu inégaux, larges de 1/2 à 2/3 de millim. — Dè- 
vonien : Asturies ; Eifel ; Yiré ; Ferques. 

5. C. Goldfussi, Edwards et Haime, loc. cil. — Cerioporaid., Michelin, 
pl. 48, fig. 9 et 10. — Calamopora spongUesr, Goldfuss, pl. 64, fig. 10 (non 
pl. 28, fig. 3. — Ceriopora Boloniensis, Goldfussi et af finis, d'Orbigny, 
1850. = Rameaux grêles et lisses ; calices larges de 1/4 ou 1/3 de mill. 
— Dévonien : Ferques ; Viré. 

32 
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6. C. tumidus, Edwards et Haime, loc. cit. — Calamopora iumida , 
Phillips, 1836. — Alvéolites id. t irregularis et scabra,' Michelin , pl. 60, 
fig. 2, 4 et 3. — Chœletes Koninckii: Cer'wpova irregularis, \nflata> lumida ; 
Favosites tumida, d'Orbigny, 1850. = Branches cylindroïdes ; calices 
inégaux, larges de 1/4 de millim., et un peu plus grands sur les mame- 
lons qui sontjpeu saillants, mais assez compactes. — Carboniférien : Tour- 
nay; Viré; Brough; Hooek ; Clonea; Kulkeag ; Benburn, etc. 

7. C. Fletcheri, Edwards et Haime , loc. cit. = Branches lisses et 
larges de 3 à 5 millim.; calices inégaux, larges de 1/4 à 1/2 millim. — 
Silurien : Dudley. 

8. C. pulchellus, Edwards et Haime, loc. cit. = Branches larges de 

5 à 10 millim. et souvent comprimées ; mamelons larges et substellés, ils 
sont polygonaux et inégaux. — Silurien : Wenlock; Dudley, etc. 

9. C? crassus, Edwards et Haime, loc. cil. — Stenopora crassa, Lons- 
dale in Murchison, 1845. — Keyserling, 1846. = Branches épaisses et 
divergentes; polypiérites longs, inclinés et brusquement tournés en de- 
hors. — Pennien : Ust-Vaga ; Wytschegda (Russie). 

10. C? ovata,, Edwards et Haime, loc. cit. — Stenopora id., Lonsdale 
in Strzeleeki, 1845. = Rameaux larges de 15 mil].; diamètre des calices. 
1/2 mill.— Terr. palœoz. : Wellington (Moûts); Norfolk; Van-Diemen. 

B. — Polypier en masse mamelonnée. 

11. C. Bowerbancki, Edwards et Haime, loc. cit. — Favosites spon~ 
gites et Discopora sqiiammala, Lonsdale, loc. cit., 1839. = Polypier ma- 
melonné et subdendroïde; surface calicinale lisse; calices serrés, un peu 
penchés, larges de 1 à 1 1/2 millim. — Silurien : Dudley; Walsall. etc. 

12. C. mammulatus, Edwards et Haime, loc. cit., pl. 19, fig. 1. — Mon- 
ticulipora mammulata. d'Orbigny, 1850. = Polypier en masse gibbeuse 
et lobée; mamelons forts et aplatis ; calices polygonaux, larges de 1/5 de 
millim. — Silurien : Ohio; Dayton, etc. 

13. C. milleporaceus, Edwards et Haime, loc. cit. = Polypier gib- 
beux ; calices larges de 1/4 de millim. et polygonaux; planchers nom- 
breux et assez serrés. — Carboniférien : Cumberland; Ohio. 

G. — Polypier frondescent ou lamelleux. 

14. C. Frondosus. Edwards et Haime, loc. cit., pl. 19, fig. 5. — Mon- 
ticulipora frondosa, d'Orbigny, 1850. = Frondes larges, épaisses de 4 à 

6 millim.; mamelons arrondis et peu saillants; calices inégaux, larges de 
1/5 à 1/3 de mill. — Silurien : Cincinnati; Oxford (Ohio). 

15. C. pavonia, Edwards et Haime, loc. cit., pl. 19, fig. 4. — Ptilodichja 
pavonia, d'Orbigny. 1850.= Frondes épaisses de 2 ou 3 mill.; mamelons 
peu saillants; calices polygonaux et larges de 1/4 à 1/3 de mill. — Silu- 
rien : Cincinnati (Ohio). 

D. — Polypier en masse convexe ou arrondie. 

16. C. radians, Fischer, pl. 33, fig. 3, 1830. — C. dilalatus, njlindricus, 
jnbatus et excentricus, ibid. — C. radians, Edwards et Haime, loc. cit., 
pl. 20, fig. 4. — C. id. et dilatatus, Lonsdale , Rus. and Vrai., 1845; = 
Polypier pyriforme et convexe; calices inégaux et larges de 1/3 de mill.; 
surface calicinale lisse ; planchers écartés de 2/3 de millim. — Carboni- 
férien: Andoma; Pakhra; Tessovo; Kendal, etc. 
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Le €. concentrions, Fischer, paraît devoir être confondu avec cette 
espèce. 

17. C. petropolitanus, Lonsdale in Murchison, 1845. — Calamopora 
ftbrosa{pars), Goldfuss, pi. 64, fig. 9 (non pl. 28, fig. 3),— Eichwald, 
1840. — Castelnau, 1843. — C. hjcoperdon et rugosus, Hall, 1847. — C. pe- 
tropolitanus, hjcoperdon et subfibrosus. d'Orbigny, 1850. — Polypier con- 
vexe, couvert à la base d'une forte épithèque ; mamelons arrondis, larges 
de 3 millim.; calices inégaux, larges de 1/2 millim.; planchers horizon- 
taux distants de 1/5 de millim. — Silurien : Ottawa-River ; Trenton; 
Ohio; Madison ; Caradoc ; Ony-River, etc. 

18. C. Panderi, Edwards et Haime, loc. cit. — Favosites petropolitanus, 
Pander, Russ. reiche, pl. 1, fig. 8 (non les autres), 1830. = Polypier tur- 
biné, entouré d'une épithèque et à surface convexe; les mamelons sont 
représentés par des cercles de calices arrondis, ceux-ci sont larges de 
1/2 millim. — Silurien : Saint-Pétersbourg. 

19. C. filiasa, Edwards et Haime. loc. cit. — Monticulipora id., d'Or- 
bigny, Prod., 1850. = Polypier fixe, à surface convexe, garnie de petits 
mamelons arrondis et coniques: calices larges de 1/4 ou 1/3 de millim. 
— Silurien : Kentucky; Francfort; Cincinnati (Ohio), etc. 

20. C. Trigeri, Edwards et Haime, loc. cit., pl. 17, fig. 6.= Polypier 
convexe ; calices inégaux, larges de 1 à 1 1/2 millim.; planchers horizon- 
taux et distants de 1/2 millim. — Dêvonien : Brulon (Sarthe). 

21. C. crinitus, Edwards et Haime, loc. cit. — Stenopora crinila, Lons- 
dale in Strzelecki, 1845, = Polypier convexe, en masse élevée et con- 
sidérable; calices larges de 1 mill,; planchers horizontaux. — Tllawara, 
Nouvelle-Galles du Sud. 

E. — Polypier encroûtant. 

21. C. tuberculatus, Edwards et Haime, loc. cit., pl. 19, fig. 3. = 
Polypier en couches minces et encroûtantes ; mamelons petits et compri- 
més; calices polygonaux et larges de 1/4 à 1/3 de millim. — Silurien : 
Cincinnati; Oxford; Lalianon (Ohio). 

Espèces douteuses. 

22. C.? hemisphericus. — Orbitolilcs id. et apiculatus; Dianuliles pijri- 
formis, Eichwald, Zool. spec, pl. 2, fig. 1, 3, 2. Silurien : Esthland. 

23. C? dubius. — Verlicillopora dubia, M'Coy, Sun. of carbon., etc., 
pl. 27, fig. 12. — Ceriopora id , d'Orbigny, 1850. — Carbonifèrien : Ir- 
lande. 

24. C? polymorpha. — Favosites id., Portlock, Rep. on the Lond., pl. 21, 
fig. 2. — Silurien ; Desertcreat. 

25. C? Heterosolen, Keys. Reise in das Pelsch., fig. a, b, 1846. — 
Silurien : Ylytsch. 

26. C? ovatus. — C. ovata, Edwards et Haime, loc. cit. — Stenopora 
id,, Lonsdale in Strzelecki, 1845. — Silurien ; Norfolck; Yan-Diemen. 

27. C. informis, Edwards et Haime, loc. cit. — Stenopora id., Lons- 
dale, loc. cit. — Silurien : Spring-Hill : Yan-Diemen. 

28. C. Tasmaniensis, Edwards et Haime, l. c. — Stenopora id. Lonsdale, 
loc. cit. — - Islande. 

MM. Edwards et Haime rapportent encore, avec doute, au genre 
Chœteles les fossiles suivants : 
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Calamopora Mackrothii, Geinitz, 1848. — Ring, 1850. — Permicn : 
Tunstall-Hill; Humbleton-Hill. 

Stenopora coluainaris, Kirig, Permian foss., etc., pl. 3, fig. 7, 8, 9.— 
Permien : Humbleton; Tunstall-Hill; Whitley. 

Alvéolites Buchiana, King, l. c, pl. 3, fig. 10, 11, 12. — Permicn .- 
Humbleton-Hill. 

Millepora Groningana , Morren', Des cor al. Bel., pl. 6, fig. 1-2.— 
Belligue. 

Ch^tetes Lycoperdon (pars). Hall, Pal. of New-York, pl. 12, fig. 3 et 
pl. 24, fig. lg. — Watertown. 

jChjetetes subantiqua, d'Orbigny, 1850. — 0 biculites anliqna, M'Coy, 
Si/ji. carb., etc. — Carboniférien : Irlande. 

Genre CLXXXIV. — DEKAYIA. 

Dekayia, Edwards et Ilaime, Pol. foss. des terr. pal., 1851. 

Polypier massif; calices polygonaux; murailles fortes et sur- 
montées çà et là de petites colonnes pointues; pas de cloisons. 

D. aspera, Edwards et Haime, loc. cit., pl. 16, fig. 2. — Polypier 
subdendroïde; calices très-petits, polygonaux, ils ont à peine 1/4 de mill.j 
colonnes murales nombreuses et striées. — Silurien : Ohio. 

Genre CLXXXV. — LABECHIA. 

Labechia, Edwards et Ilaime, Pol. foss. des terr. pal., 1851. 

Polypier massif, hérissé à sa surface calicinale de petites pointes 
qui existent sur le bord supérieur des murailles, celles-ci sont 
souvent interrompues ; cloisons rudimentaires. 

L. conferta, Edwards et Haime, loc. cit. — Monlicularia conferla , 
Lonsdale in Murchison, 1839. = Polyp. massif, en lames assez épaisses; 
épithèque bien développée; calices larges de 2/3 de millim.; murailles 
épaisses de 1/2 millim. et couvertes de tubercules coniques, petits et sail- 
m lants. — Sifwrien .••Wenlock ; Benthal-Hedge ; Gleedon-Hill; Ardau; Cong. 

XLIP Famille. — Pocilloporiens. 

PocilloporiNjE: Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., 1851. 

Polypier en masse gibbeuse ou dendroïde ; murailles épaisses , 
imperforées et donnant lieu à-la surface supérieure à un cœneu- 
chyme compacte; cloisons rudimentaires. 

Genre CLXXXVI. - POCILLOPORA. 
Pocillopora [pars), Lamarck, 1816. — Dana, 1816. — Edwards 
et Haime, 1851. 

Polypier à calices peu profonds et présentant au centre une saillie 
columellaire épaisse et transverse ; Cœnenchyme mural granulé. 

P. madreporacea, Edwards et Haime, l. c. — Alvéolites id., Lamarck, 
1816. — Madrepora glâbra, Goldfuss, pl. 30, fig. 7. — Michelin, pl. 14, 
fig. i, =5 Polypier subdendroïde; rameaux larges de 15 à 20 millim. ; 



calices circulaires, larges de 1 millim. et présentant 12 cloisons peu dé- 
veloppées. — Falnnien : Dax; Turin. 

Genre CLXXXVII. - CŒNITES. 
Cœnites, Eichwald, Zool. spec, 1829. — Edwards et Haime, 1851. 
Limaria, Steininger, Mém. de la Soc. géol., 1831. 
Polypier massif , dendroïde ou frondescent ; calices allongés et 
présentant trois dents irrégnlières ; cœnenchyme mural lisse. 

1. C. Juniperinus, Eichwald, 1829. — Limaria Lonsdalei, d'Orbigny, 
1850. = Rameaux cylindroïdes, flexueux, larges de 5 à 6 mill. ; calices 
serrés, larges de 1/4 sur 1 millim. — Silurien : Dudley ; Lithuanie. 

2. C. intertgxtus , Eichwald , Zool. spec, pl. 2, fig. 16, 1829. — 
Edwards et Haime, 1851. — Limeria fmlicosa, Lonsdale, 1839 (non Stei- 
niger). =î Rameaux subcylindriques non coalescents ; calices triangu- 
laires, larges de 2/3 de millim. et à bords élevés; diamètre des branches, 
5 à 8 mill. — Silurien : Dudley; Wenlock; Ledbury; Abberley; Vilna,etc. 

3. C. linearis, Edwards et Haime, loc. cil.. 1851.= Polypier massif» 
convexe on gibbeux; calices -serrés, superficiels, linéaires, larges de 1/6 
de millim. et longs de 1 à 1 1/4 millim. — Silurien : Dudley. 

4. C. làbrosus, Edwards et Haime, loc. cit. = Polypier pédicule en 
forme de coupe; calices espacés, à lèvres saillantes, larges de moins de 
1 millim.; 3 dents distinctes. — Silurien : Dudley. 

Espèces douteuses. 

5. C. clathratus, Edwards et Haime, loc. cit. — Limaria clathrala, 
Steininger, 1831. = Rameaux coalescents, à calices anguleux. — Dèvo- 
nien : Eifel. 

6. C. fruïtcosus, Edwards et Haime, loc. cit. — Limaria fruticosa . 
Steininger, 1831. = Rameaux cylindriques, rugueux comme une lime; 
calices obliques, peu saillants et triangulaires. — Dèvonien : Eifel. 

7. C. escharoides.— Limaria id , Steininger, Vert, des Ubcrg., etc., 1849. 
— Dèvonien : Eifel. 

8. C. punctatus. — Limaria pnnclata, Steininger, loc. cit. — Dèvonien: 
Eifel. 

MM. Edwards et Haime pensent que le Limaria angtjlaris, d'Or- 
bigny (Escharina id., Lonsdale in Murchison, loc. cit.), appartient 
à la classe des Bryozoaires. 

XLIIP Famille. — Thécostégitiniens. 

HalysitiNjE (pars), Edwards et Haime , Pol. foss. des terr. pal.. 
p. 155, 1851. 

Polypier massif; polypiéiïtes libres mais unis par les côtes ou 
des expansions murales ; murailles non poreuses ; cloisons petites 
mais distinctes. 

Genre CLXXXVIII, - CHONOSTEGITES. 
Chonostegiies, Edwards et Haime, loc. citi, p. 299,- 1851. 
Polypier à croissance intermittente ; polypiérites formés par des 
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séries d'entonnoirs placés les uns sur les autres et qui envoient au 
dehors des expansions qui unissent entre eux les polypiérites; stries 
septales peu prononcées, planchers irréguliers et lisses ; épithèque 
complète. 

C. Clappt, Edwards et Haime, toc. cit., pl. 14, fig. 4. = Polypier élevé 
et arrondi; polypiérites formés par une succession d'entonnoirs évasés 
placés les uns sur les autres, la base en bas et réunis par des expansions 
qui partent des bords des entonnoirs; stries cloisonnaires égales et nom- 
breuses; planchers irréguliers et convexes; les polypiérites sont larges 
de 8 à 10 millim. — Divonien ; Dayton. 

Genre CLXXXIX. — THECOSTEG1TES. 

Thecostegites, Edwards et Haime, Compt.rend., loc.cit,, p. 261, 
1849. 

Polypier submassif et encroûtant ; polypiérites cylindriques , 
courts et unis par de fortes expansions murales situées à différentes 
hauteurs; planchers horizontaux; cloisons peu distinctes et au 
nombre de 12. 

1. T. Bouchardi, Edwards et Haime, J5i-îl . foss. corals, 1850. — Harmo- 
diles id., Michelin, pl. 48, fig. 10. — Harmodites id. t Oeoporites amerîcana 
et boloniensis , d'Orbigny, Prod-, 1850. = Polypier encroûtant, fixé sur 
d'autres corps; polypiérites circulaires, espacés, larges de 1 à 1 1/2 mill.; 
12 petites dents cloisonnaires; planchers horizontaux. — Dévonien : Fer- 
ques; Eifel ; Ohio. 

2. T. auloporoides, de Verneuil et J. Haime, 1850. = Polypier subra- 
inifié; polypiérites rampants et larges de 2/3 de millim.; 12 dents cloi- 
sonnaires. — Dévonien : Ferrones (Asturies). 

3. E. parvula , de Verneuil et J. Haime; 1850. = Polypier mince -et 
encroûtant; polypiérites droits, peu saillants, assez espacés et larges de 
1,4 de millim. — Dévonien : Ferrones. 

Genre CXC. — CYATHOPHORA. 

Cyathophora, Michelin, Icon, zooph., p. 104, 1843. 
Stylim (pars) , Cyathophora (pars) , Edwards et Ilainie , 1849- 
1856. 

Cyathophora, E. de Fromentel, Pol. foss. de l'étage ne'oc> p. 40, 
1857. 

Polypier massif; polypiérites cylindriques et unis par les côtes 
qui ne sont pas très-développées ; planchers horizontaux et simples ; 
cloisons représentées par des stries, plus ou moins saillantes, qui 
descendent le long de la paroi interne des murailles. 

Ce genre, qui a pour type le C. Richardi, de M. Michelin,, a été 
placé par MM. Edwards et Haime dans le sous-ordre des Zoan- 
thaires Apores. Ces auteurs n'ont probablement pas eu entre les 
mains des échantillons bien conservés, car ce genre trouve naturel- 
lement sa place ici, tant à cause x des planchers bien développés que- 
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possèdent les espèces que nous allons décrire, que de leurs cloisons 
rudimentaires, et qui ne sont pas , comme J. Haime le pensait, le 
reste de cloisons brisées. 

1. C. Richardi, Michelin, Icon. zooph., p. 104, pl. 26, fig. 1. — Abtrea 
Boitrgneti et sphœrka, Defrance, 1826. — Stijïma et Cyalhophoru Bourgueti, 
Edwards et Haime, 1849 et 1851. — Slylida Bonrgueti et Cyathophora Ri- 
chardi, d'Orbigny, Prod., 1850. (Nous avons cru devoir conserver le nom 
de C. Richardi, de M. Michelin qui, le premier, a donné la figure de ce 
fossile, au lieu des noms que Defrance avait d'abord assignés à cette es- 
pèce). = Polypier en masse arrondie-; calices peu saillants, assez serrés 
et larges de 5 millim.; côtes subégales et serrées; 3 cycles et des cloisons 
d'un 4 e ; elles sont inégales et peu saillantes. — Corallien : Natheim ; 
Champlitte; Tonnerre, etc. 

2. C. alveolata. — Aslrca id. t Goldfuss, Peiref. Germ., pl. 22, fig. 3 
(dans cette figure, les calices sont un peu trop écartés). — Slylina id.. 
Edwards et Haime, 1851 (non SUjHna astroides). — Cryptocœnia id., d'Or- 
bigny, Prod. = Polypier convexe ; calices superficiels, profonds et larges 
de 6 millim. ; côtes fortes et inégales; 4 cycles souvent incomplets; les 
stries cloisonnaires sont i négales selon les ordres. — Corallien : Natheim ; 
Wurtemberg. 

Le fossile que MM. Edwards et Haime ont décrit (Ilisl. nat. du coral., 
p. 236) sous le nom de Slylina alveolata, ne peut pas avoir d'analogie 
avec Y Astre a alveolata de Goldfuss; ce doit être, en effet, une Styline qui 
provient, du Corallien de Norvillards (Doubs). 

3. C. corallina. = Polypier en masse convexe; calices circulaires 
assez rapprochés; côtes peu développées; planchers horizontaux et assez 
rapprochés ; 8 stries cloisonnaires bien développées et 8 rudimentaires ; 
diamètre des calices, 3 à 4 millim. ; profondeur, 2 à 3. — Corallien : 
Champlitte. 

4. C. excavata, E. de Fromentel , Pol. foss. de l'étage néocom., pl. 5, 
fig. 9-10. — Cryptoccenia id., d'Orbigny, Prod. — Sfyl'ma id., Edwards 
et Haime, Pol. foss. des terr, pal , 1851. = Polypier convexe; calices 
circulaires, larges de 4 millim., profonds de 3 à 4; 2 cycles complets; 
planchers un peu bombés au centre. — Nèocomien : St-Dizier; Cheney. 

5. C. antiqua, E. de Fromentel, loc. cil., p. 42. — Cryptoccenia id., 
d'Orbigny, Prod — Stylina id., Edwards et Haime, loc. cit. = Polypier 
en lames étendues et ondulées; calices peu profonds et larges de 2 à 
2 1/2 millim.; 3 cycles rudimentaires ; côtes fortes et égales. — Néocovùen ; 
St-Dizier; Fontenoy; Veney; Cheney. 

Les Cyathophora Pratti , Lucensis et Monticularia de MM. Ed- 
wards et Haime, loc. cit., appartiennent à d'autres genres. 

XLIV e Famille. — Théciens. 

Thrcidjè, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., p. 158. — 
Astr^eaceje {pars), Hist. nat. des coral.. p, 455, 1856. 

Polypier massif; murailles bien développées ou nulles; cloisons 
lamellaires n'atteignant pas le centre du calice; planchers bien 
développés. 
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Genre CXCI. — COLUMNARIA. 

Columnaria {pars}, Goldfuss, Petref. Germ., p. 72, 1. 1, 1826. — 
Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., 1851. 

Polypier massif; calices polygonaux; murailles bien distinctes 
des cloisons et compactes; planchers horizontaux. 

1. C. alveolata, Goldfuss, loc. cit., pl. 24, fig. 7. — Bronn, 1835.— 
Edwards , 1836. — Edwards et Haime, 1851. — Hall, 1847. = Polypier 
élevé en masse astiéiforme ; murailles simples et polygonales ; calices 
larges de 6 à 7 millim.; 12 à 18 cloisons peu développées; planchers dis- 
tants de 1 à 1 1/2 millim. — Silurien : Ohio; Madison ; Tennessee; Chazy; 
Lowville, etc. 

2. G. Gothlandica, Edwards et Haime, loc. vil., pl. 14, fig. 2. — Polyp. 
astréiforme; calices polygonaux, larges de 7 millim.; 18 à 22 cloisons 
subégales et minces ; planchers distants de 2 1/2 millim. — Silurien .- 
Gothland. 

Genre CXCII. — THECIA. 

Thecia, Edwards et Haime, Compt. rend., loc. cit., 1849. 

Polypier massif, présentant un faux cœnenchyme, qui est le ré- 
sultat de la soudure latérale des cloisons, celles-ci sont épaisses et 
subconfluentes ; les calices sont ronds, peu profonds et k planchers 
épais. 

1. T. Swindernana, Edwards et Haime, Brit. foss. corals, 1850, et Pol. 
des terr. pal., 1851. — Agmicia id., Goldfuss, pl. 38, fig. 3. — Morren, 
1832. — Astreopora expatïala , d'Orbigny, 1850. = Polypier plane ou 
gibbeux, libre ou fixé ; calices inégaux, larges de 1 mil!.; 12 à 18 cloisons 
bien développées, épaisses et subflexueuses ; planchers horizontaux. — 
Silurien : Gothland; Groningue ; Dudley; Wenlock; Aston, etc. 

2. T. Grayana, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pat., p. 307, 1851. 
= Polypier en lames minces et fines; calices à fossette ronde et larges 
de 1 1/4 millim.; 12 cloisons égales, serrées, épaisses et confluentes. — 
Silurien : Dudley. 

b. T.? Lonsdalei. — Hydnophora Slernbergii, Lonsdale, Russ. and tirai, 
1845 (non Fischer). — Silurien : Meshkovitza. 

Genre CXC11I. — CLAUSASTRyEA. 

Clausastrea, d'Orbigny, Note sur les pol. foss., p. 9, 1849. 

Polypier massif, à surface subplane; calices ronds et peu pro- 
fonds ;■ murailles rudimentaires ou nulles ; polypiérites prisma- 
tiques ; cloisons minces , subconfluentes et n'atteignant jamais le 
centre du calice ; planchers bien développés , déprimés au centre 
et se continuant et à un même horizon entre les rayons septo-cos- 
taux sous forme de traverses continues qui unissent les cloisons. 

Ce genre a été placé par MM. Edwards et Haime, d'Orbigny, etc., 
parmi les Zoanthaires apores ; mais les échantillons nombreux et 
bien conservés que nous avons étudiés , ne nous ont laissé aucun 
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doute sur la disposition des organes internes de ces polypiers , et 
nous n'avons pas hésité à les placer parmi les Zoanthaires tabulés, 
à côté des Thecia, avec lesquels ils ont assez d'analogie. 

A. — De 32 à 36 cloisons. 

1. C. limitata. = Polypier en lames étendues et subplanes; calices 
petits, peu profonds et bien séparés les uns des autres par un petit sillon 
jusqu'auquel les rayons septo-costaux arrivent, mais qu'ils ne franchissent 
pas; 36 cloisons inégales selon les ordres; diamètre des polypiérites, 6 
à 7 mîïl.ï dê la fossette calicinale, 2 à 3 mill. — Corallien : Champlitte. 

2. C. Edwardsi. — Polypier à surface subplane; calices un peu dé- 
formés et assez profonds; cloisons assez épaisses, serrées, confluentes et 
géniculées à leur point de rencontre avec les cloisons voisines, on en 
compte 32 par calice, dont 14 arrivent près du centre en se soudant deux 
à deux et en formant des angles aigus; planchers bien développés, assez 
épais et très- rapprochés ; diamètre des calices, 7 à 8 mill.; de la fossette, 
4 à 5. — Corallien : Gy (Haute-Saône.). 

3. C. costata. = Polypier un peu convexe; calices ronds et assez 
profonds ; rayons septo-costaux confluents mais géniculés en ,dehors ; 
cloisons minces, élevées et réunies par des traverses larges et continues; 
pourtour, de la fossétte un peu saillant; 32 cloisons dont 6 plus dévelop- 
pées; diamètre des calices, 6 à 7 millim.; de la fossette, 2 à 3. — Corallien ; 
Charcenne; Champlitte. 

4. C. consobrina, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., 1851.— 
Sunastrea id., d'Orbigny, Prod., 1850. = Calices larges de 8 à lOmillim.; 
34 cloisons minces, droites, un peu inégales et subconfluentesj traverses 
distantes de 1/2 millim. — Bajocien ; Langres. 

B. — De 24 h 30 cloisons. 

5. C. parva, Edwards et Haime, Hist. nat. des coral., 1856. = Polyp. 
convexe; calices larges de 6 mill.; 26 à 30 cloisons minces et inégales; 
planchers distants de 1/2 millim. — Corallien . IJelfort; Champlitte; Gy. 

6. C. tessellata, d'Orbigny, Prod., 1850. — Edwards et Haime, 1851. 
== Polypier à surface subplane ; calices larges de 16 à 18 mill.; 24 cloi- 
sons minces, subégales et écartées; traverses flexueuses et distantes de 
1 1/2 millim.; planchers horizontaux au centre des calices. — Bajocien : 
Langres. 

C. — De 18 et 20 cloisons. 

7. C. dubia. = Polypier à surface subplane; calices petits, à fossette 
ronde et entourée d'une légère saillie formée peut-être par des cloisons 
débordantes; rayons septo-costaux tout à fait confluents, longs et sensi- 
blement dirigés dans le même sens ; 18 à 20 cloisons dont 6 plus dévelop- 
pées que les autres; diamètre des fossettes, 2 à 2 1/2 millim., elles sont 
très-rapprochées dans un sens et écartées de 4 à 6 millim. dans l'autre* 
— Corallien : Champlitte. 
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SOUS-ORDRE V. — ZOANTHAIRES RUGUEUX. 



Appareil septal dépendant toujours du type tétraméral , qui est 
représenté ou par de grandes cloisons ou par des fossettes septales; 
multiplication par bourgeonnement; peu ou point de cœnenchyme; 
cloisons généralement bien développées et ne se montrant jamais 
poreuses ni poutrellaires; planchers bien développés, simples ou 
composés et vésiculeux. 

lion adirée* Rugueux. 

XL V e Famille. — Cystiphylliens. 

Cystiphyllidœ, Edwards et Haime, Pol. foss; des ter. pal., 1851. 
Polypier constitué par un tissu vésiculaire ; cloisons rudimen- 
taires représentées par des stries peu marquées. 

Genre CXCIV. — CYSTIPHYLLUM. 

Cystiphyllum, Lonsdale in Murchison, Sil.syst., p. 691, 1839. — 
Dana, 1846. 

Polypier turbiné ; épithèque complète ; columelle nulle ; loge 
entièrement remplie de petites traverses vésiculaires. 

1. C. vesiculosuw, Phillips, pl. 4, fig. 12, 1841. — De Yerneuil et 
J. Haime, 1850. — Edwards et Haime, 1851.— C. secundum, d'Orbigny, 

1850. — Ojathophyllum vcsiculosum, Goldfuss, pl. 17, fig. 5; pl. 18", fig. 1 ; 
pl. 17, fig. 2 k ; pl. 18. fig. 2. = Polypier allongé et contourné ; épithèque 
plissée; vésicules larges de 2 à 3 millim.; hauteur du polypier, de 8 à 
30 centim.; diam,, de 4 à 8 centim. — Dèvonien : Eifel; Keldenich; Ohio; 
Torquay; Plymouth, etc. 

2. C. lamellosum, d'Orbigny (pars), Prod., 1850. — Edwards et Haime, 

1851. — Cyathophyllum id., Goldfuss, pl. 18, fig. 3.— C. placenti forme id., 
pl. 18, fig. 4. c= Polypier peu élevé et assez large, formé de disques 
empilés et réunis par une forte épithèque; calices circulaires, superficiels, 
larges de 5 ou 6 centim.: vésicules grosses ; stries peu marquées; hauteur 
du polypier, 2 à 3 centim. — Dèvonien : Eifel. 

3. C. americanum. Edwards et Haime, Poî. fos. des terr. pal., pl. 13, 
fig. 4. — C. cylindricmn, Hall. 1843. = Polypier allongé; épithèque fine 
et plissée ; calices ronds et larges de 4 à 5 mill.; vésicules larges surtout 
au centre ; hauteur du polyp., 8 ou 9 cent. — Dèvonien : Lac Skeneateles ; 
York; Moscou, etc. 

4. C. cylindricum, Lonsdale i» Murchison, 1839.— Edwards et Haime, 
Vol. foss. des terr. pal., 1839. = Polypier allongé , droit et couvert de 
bourrelets épithécaux et quelquefois de prolongements radiciformes; ca- 
lices peu profonds, larges de 10 à 15 mill.; hauteur du polypier, 50 mill. 
— Silurien : Benthall-Edge ; Dudley, etc. 

5. C. Grayi, Edwards et Haime, loc. vit. = Polypier turbiné, droit 
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et pédicellé; environ 70 côtes subégales ; diamètre du calice, 30 à 50 mil); 
hauteur du polypier, 60 à 70 millim. — Silurien : Dudley. 

6. C. siluiuense , Edwards et Haime, loc, cit. — /cf. {pars), Lonsdale 
in Murchison, 1839. — C. vesiculosum, Eichwald, 1840. — Polypier tur- 
biné, droit, court et large ; calices très-vésiculeux et larges de 60 raill.; 
hauteur du polypier, 40 à 50 millim. — Silurien : "Wenlock ; Dudley; 
Ardaun; Cong; Reval; Powlowsk. 

Espèces douteuses. 

7. C. impunctum, Lonsdale, loc. cit. = Cette espèce, à en juger par 
la description qui en est donnée, doit appartenir aux Disas.trées rugueux, 
— Silurien : Russie. 

8. C. excavatum; Keyserling, 1846. = Silurien : Wachkina. 



XLVP Famille. — Axophylliens. 

Axophyllinœ {pars), Edwards et Haime, Pol. foss. des terr.pal., 
1851. 

"Polypier entouré d'une épithèque complète; deux murailles; 
columelle essentielle et forte; loge remplie par un tissu vésiculaire 
abondant. 

Genre CXCV. - AXOPHYLLUM. 

Axophyllum, Edwards et Haime, Brit.foss. corals.,.y. 73, 1850. 

Polypier turbiné ; parties externes vésiculeu&es et recouvertes 
d'une épithèque complète; columelle grosse, formée de lames tor- 
dues; muraille interne bien distincte; cloisons bien développées et 
lamellaires. 

1. À. expansum, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., pl. 12, 
fig. 3, 1851. = Polypier allongé, turbiné, haut de 30 millim.; columelle 
peu saillante et elliptique; 60 cloisons inégales et droites; calices larges 
de 25 millim. — Carboniférien : Visé. 

2. A. radicatum, Edwards et Haime, loc. cit., pl. 12, fig. 4. — Cyalho- 
phijllum ici., ''de Koninck, Mss. = Polypier turbiné, courbé et haut de 
30 à 40 mill.; 72 cloisons droites et inégales; calice large de 30 à 35 mill.; 
columelle forte; extérieur vésiculeux, recouvert par une forte épithèque. 
— Carboniférien : Visé. 

3. A. Komncki, Edwards et Haime, loc. cit., pl. 13, fig. 2. = Polypier 
droit, turbiné et haut de 10 millim.; 48 cloisons inégales; calice large de 
6 à 7 millim.; columelle cannelée et rugueuse. — Carboniférien ; Visé. 

XLVIl e Famille. — Polycaeliens. 

Stauridœ (pars), Edwards et Haime, loc. cit., p. 161, 1851. 

Polypier ayant les cloisons bien développées et point de fossettes 
septales; murailles fortes et imperforées ; cloisons s'étendant dans 
toute la hauteur du polypier. 
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Genre GXCVI. — POLYCŒLIA. 

Polycpelia, King, Ann. andMag. ofnat. Hist., 2 e série, t. III, 1849. 
Polypier trochoïde ; calice divisé en 4 systèmes par 4 cloisons 
plus développées que les autres. 

1. P. Donatiana, Edwards et Haime, loc. cit., 1851. — Calophyllum 
Donaliamtm, King, 1850. ■== Polypier petit et allongé; 4 grandes cloisons 
et 16 petites. — Perm'mi : Humbleton-Hill. 

2. P. profunda, Edwards et Haime, loc. cil. — Cyathoplujllum pro- 
fundmn, Germer, 1840. — Geinitz, 1842, 1848. — Petraia denlalis, King, 
1848. — P. profunda, King, 1850.— Caryophyllia qnadvifiga, Howse, 1848. 
= Polypier conique et un peu courbé; 24 cloisons dont 4 plus dévelop- 
pées que les autres. — Permien : Ilmenau ; Humbleton. 

Genre CXCVII. - METRIOPHYLLUM. 

Melriophyllum, Edwards et Haime, Brit.foss. corals., 1850. 

Polypier turbiné et adhérent; cloisons bien développées et un 
peu contournées, elles s'étendent jusqu'au centre du calice; tra- 
verses simples et se correspondant dans les diverses chambres; les 
cloisons des premier, second et troisième cycles sont sensible- 
ment égales, 

1. M. Bouchard], Edwards et Haime, loc, cil. — Cijathophylhnn milra- 
Ihiiï, Michelin, Icon., pl. 47, fig. 7. = Polypier turbiné, libre ou adhérent 
et à peu près droit ; de 22 à 24 cloisons principales, un peu flexueuses au 
centre et alternant avec un nombre égal de petites cloisons; planchers 
horizontaux; diamètre du calice, 10 millim.; hauteur du polypier, 20 ou 
30 millim. — Dèvonien : Ferques, près Boulogne. 

2. M. Battersbvi? Edwards et Haime , Pol. fos*. des terr. pal., 1851. 
= Calice large de 20 millim.; 48 cloisons principales alternant avec un 
nombre égal de petites, elles sont assez minces et un peu flexueuses au 
centre. Cette espèce n'est encore connue que par une coupe horizontale 
faite près du calice; on ne connaît pas le polypier entier. — Dèvonien : 
Torquay. 

XL VIII e Famille — Zaphrentiniens. 

Zaplirentinœ, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., 1851. 

Polypier libre ou subpédicellé ; calice présentant une seule fos- 
sette septale , qui est quelquefois remplacée par un sillon ou une 
crête, et détermine ainsi plus ou moins d'irrégularité dans la forme 
radiaire de l'appareil septal. 

Genre CXCVIII. - COMBOPHYLLUM. 

Combophyllum , Edwards et Haime, Brit. foss. corals, p. lxvii, 
1850. 

Polypier discoïde ; cloisons débordantes et régulièrement radiées; 
une seule fossette septale ; muraille nue et costulée. 
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1. G. osiSMOKUM, Edwards et Haime, Pol. foss. t pl. 2, fig. 2. = Polyp. 
à plateau horizontal et couvert décotes striées et inégales; 14 grandes 
cloisons et 14 petites, elles paraissent dentées; hauteur du polypier, 
2 millim.; largeur, 7 ou 8. — Dcvonien : Brest. 

2. C. Leonense, Edwards et Haime, loc. cit., pl. 6, fig. 6. — Disco- 
phijllum id., de Verneuil et Haime, Bull, de la Soc. gèol. , 1850 = Polypier 
mince et plane en dessous; côtes fines et droites; 26 cloisons principales 
tendant à former quatre groupes et alternant avec un nombre égal de 
petites cloisons; hauteur, 2 ou 3 millim.; largeur, 12. — Dévonien : Pena 
de la Venera (Léon). 

Genre GXGIX. - AMPLEXUS. 
Amplexus, Sowerby, Miner, conchol., 1814. 
Cyathopsis, d'Orbigny, Prod., 1850. 

Polypier allongé ej entouré d'une forte épithèque ; cloisons n'at- 
teignant jamais le centre du calice et y laissant une surface plane 
et lisse; planchers très-développés; fossette septale bien marquée. 

1. A. coRALLOiDES, Sowerby, loc. cil., pl. 72. — Bronn , 1824. — De 
Koninck, 1842. — fllichelin, 1846. — Edwards et Haime, 1851. «= Polypier 
long et contourné," large de 4 à 5 centim.; de 28 à 58 cloisons égales, 
écartées et minces. Ce fossile n'est connu que par des fragments de diffé- 
rentes tailles. — Carbonifèricn : Cork; Tournay; Visé; Dublin, etc. 

2. A. CORNC-Bovis, Edwards et Haime, Pol. desierr. pal., pl. 2, fig. 1. 

— Cyathophyllum mitralnm, de Koninck, Anim. joss. des terr. carb., pl. C, 
fig. 5<i (non les autres). — Caninia cornu-bovis , Michelin. Icon., pl. 47, 
fig. 8. — Cyathopsis id., d'Orbigny, 1850. = Polypier très-allongé, courbé 
et large de 20 millim. ; 60 cloisons inégales; hauteur, 7 à 8 centim. — 
Carbonifèricn : Tournay. — Dcvonien ? : Ferques. 

3. À. Yandelli, Edwards et Haime, loc. cil., pl. 3, fig. 2. = Polypier 
long et irrégulièrement contourné; calice peu profond etlarge de 15 mill.; 
76 cloisons inégales, minces et droites; longueur du polypier, 70 millim. 

— Dévonien : Chutes de l'Ohio. 

4. A. nodulosus, Phillips, Palœoz. foss. , 1841. — M'Coy, 1844. — 
A. sevpnloides, de Koninck, 1842. — Michelin, 1846. = Polypier très- 
long et flexueux ; épithèque formant des bourrelets saillants; 30 cloisons 
peu développées ; diamètre, 6 millim.; longueur, 60 à 80 millim. — Car- 
bonifer'ten : Visé; Irlande. 

5. A. anmjlatus , de Verneuil et Haime, 1850. — Polypier très-long 
et peu contourné, présentant à des intervalles de 20 mill. des bourrelets 
saillants; 32 cloisons peu développées; diamètre. 18 mill.; longueur, de 
10 à 11 centim. — Dévonien : Vire; Brulon; Espagne. 

6. A. spinosus, de Koninck, loc. cil., pl. C, fig. 1.— Cyathaxonia spinosa, 
Michelin, Icon., pl. 59, fig. 10. Polypier allongé et peu contourné; 
bourrelets peu marqués; 32 cloisons inégales; côtes subégales, planes en 
haut et épineuses en bas; hauteur, 30 à 40 millim.; diamètre du calice, 
10 millim. — Carbonifèricn : Tournay; île de Man. 

7. A. Henslowi, Edwards et Haime, loc. cit., pl. 10, fig. 3. — Cyatho- 
pliylhim ceratites. Michelin, pl. 47, fig 3 (non Goldfussj. = Poiypier 
turbiné et arqué; cloisons nombreuses et inégales; diamètre, 4 à 5 cent.; 
hauteur, 6. — Carbonifèricn : Visé; île de Man. 
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8. A. tortuosus, Phillips, Palœoz. fost., pl. 3, fig. 8, 1841.= Polyp. 
allongé et tortueux; 24 cloisons marginales; planchers bien développés; 
côtes et bourrelets bien marqués extérieurement. — Dèvonien : Plymouth; 
Torquay; Barton, etc. 

Espèces douteuses. 

9. À.? ornatus, Eichwald, Bull, de la Soc. de Sl-Pèlersbourg, 1840. — 
Fossile de Bystriza. 

10. A.? decoratus, Eichwald, 1846. — - Russie. 

11. A.? arundinaceus, Lonsdale in Strzelecki. — Nouvelles-Galles du 
S,ud. 

Genre CC. — ZAPHRENTIS. 

Zaphrentis, Rafînesque et Clifîord, Ann. des se. phys. de Bruxell., 
1820. 

Caninia, Michelin, Dict. des se. nat., 1841, 

Siphonophyllia, Scouler in Mac Coy, 1844. 

Polypier trochoïde, libre ou pédicellé; épithèque complète; fos- 
sette septale bien marquée et occupant la place d'une cloison ; co- 
lumelle nulle; planchers peu développés et couverts par les cloisons 
qui s'étendent de la muraille au centre du calice ; cloisons nom- 
breuses, denticulées et bien développées. 

A. — Planchers bien développés; fossette septale bien marquée. 

1. Z. patula, Edwards et Haime, PoL fnss. des lerr. pal., 1851. — 
Canmia îd., Michelin, icon., pl. 59, lig. 4. Polypier conique, courbé 
et pédicellé; fossette située dans le sens de la courbure; 40 cloisons 
égales et minces; hauteur, 5 à 6 cent.; diamètre du calice. 4. — Carbo- 
niférien : Boulogne; Torquay ; Hook; Wexford. 

2. Z. cvuNDRiCA , Edwards et Haime, loc. cit. — Conima pi g an te a , 
Michelin, Icon., pl. 16, fig. 1. — Siphonophyllia ctjlindrica, Scouler in 
Mac Coy , 1844. — d'Orbigny, 1850. = Polypier très-long et arqué ; 
bourrelets bien marqués; 60 grandes cloisons minces, serrées, subégales 
et alternant avec un nombre égal de petites; planchers serrés, séparés 
par des vésicules; diamètre, 5 à 7 centim.; hauteur, 20 à 30 centim. — 
Carbonifèrien : Sablé; Tournay; île de Man; Angleterre. 

3. Z. gigantea, Edwards et Haime, loc. cit., pl. 4, fig. L — Caryn- 
phyllia id., Lesueur, 1820. — Zaphrentis Clappï, de Verneuil et J. Haime, 
loc. cit., 1850. == Polypier cylindroconique et allongé; fossette septale 
petite; 70 cloisons égales, un peu flexueuses au centre, alternant avec un 
nombre égal de petites; longueur du polypier, 40 à 50 centim.; diamètre 
du calice, 7 à 8. — Dèvonien : Ohio; Waren; Sabero? (Léon). 

4. Z. Rœmert, Edwards et Haime, loc. cit., 1851. = Polypier conique, 
allongé, arqué et présentant de forts bourrelets transversaux; fossette 
marginale et située du côté de la grande courbure; 40 cloisons minces, 
peu inégales, flexueuses au centre et alternant avec un nombre égal de 
petites cloisons; hauteur, 4 à 5 centim.; diamètre du calice, 3 à 3 1/2. — 
Silurien: Bethléem; Halderberg-Mountains; Moscow. 

5. Z. Halli, Edwards et Haime, loc. cil. — Polypier allongé et sub- 
turbiné; épithèque forte formant des bourrelets saillants et rapprochés; 
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50 cloisons minces, subégales, un peu flexueuses au centre et 50 petites 
cloisons qui alternent avec les précédentes ; longueur, 15 centim.; diam., 4. 
— Dévonien : Lac Skeneateles (New-York). 

B. — Planchers peu développés; fossette septale bien marquée. 

6. Z. cornicula, Edwards et Haime, loc. cit., pl. 6, fig. 1. — Canjo- 
phyllia id., Lesueur, 1820.— Z. irimjgia, Rafinesque et Clifford, 1820.— 
Caninia pimctuta, d'Orbigny, 1850. — Cyathophyllnm Ammonis, dilatatum, 
comatm, de Castelnau, Terr. sil. de l'Amér. du Nord, pl. 21, fig. 1, 2 et 3. 
= Polypier conique, allongé et arqué à la base ; fossette longue et pro- 
fonde située du côté de la grande courbure; de 72 à 92 cloisons minces, 
serrées et alternativement inégales ; diamètre du calice, 5 centim.; hauteur 
du polypier, 8. — -Dévonien : Ohio (lac Huron) ; Clarck-Country. 

7. Z. centralis, Edwards et Haime, loc. cit., pl. 3, fig. 6. == Polypier 
allongé et courbé; épithèque mince et lisse; fossette large, centrale et 
située dans le sens de la petite courbure; 40 cloisons assez épaisses et 
peu inégales; hauteur, 30 mill.; diamètre du calice, 20.— Carboniférien : 
Louisville (Kentucky). 

8. Z. Rafinesquei. — Z. Rafînesqun, Edwards et Haime, loc. cit., pl. 3 t 
fig. 7. = Polypier allongé, contourné et à bourrelets bien marqués; 
fossette étroite et située dans le sens de la petite courbure; 32 cloisons 
fortes, dentelées, subfiexueuses et alternant avec un nombre égal de pe- 
tites cloisons; hauteur, 6 à 7 centim.; diamètre du calice, 2 centim. — 
Dévonien : Chutes de l'Ohio. 

9. Z. Cliffordi. — Z. CUffordana, Edwards et Haime, loc. cit., pl. 3, 
fig. 5. = Polypier conique, courbe et lisse; fossette grande et située du 
côté de la petite courbure ; de 32 à 36 grandes cloisons assez épaisses et 
alternant avec un nombre égal de petites cloisons; hauteur, 3 à 4 centim.; 
diamètre du calice, de 1 1/2 à 2 cent. — Carboniférien : Louisville. 

10. Z. Dalii, Edwards et Haime, loc. cit., p. 329. = Cette espèce, 
voisine de la précédente, ne paraît en différer que par des cloisons plus 
nombreuses et pourrait bien n'en être qu'une variété ; de 60 à 70 cloisons 
un peu inégales; hauteur, 5 centim.; diamètre du calice, 2 1/2. — Carbo- 
niférien : Yarsaw (Amérique septentrionale). 

11. Z. Stokesi, Edwards et Haime, loc. cit., pl. 3, fig. 9. = Polypier 
allongé, un peu courbé et comprimé; fossette large, dirigée dans le sens 
de la grande courbure ; 64 grandes cloisons alternant avec un nombre 
égal de petites ; hauteur, 8 centim.; largeur du calice, 4. — Silurien ; Ile 
Drummond. 

12. Z. Michelini, Edwards et Haime, loc. cit., pl. 3, fig. 8.= Polypier 
turbiné et un peu courbé ; fossette large, dirigée dans le sens de la grande 
courbure ; 36 grandes cloisons épaisses. 36 plus petites ; hauteur, 5 cent.; 
largeur du calice, 4. — Dévonien : Eifel. 

13. Z. cornu-cople , Edwards et Haime, loc. cit., pl. 5, fig. 4. — Ca- 
ninia id., Michelin , Icon., pl. 59, fig. 5, = Polypier petit, turbiné et 
courbé; calice ovalaire large de 10 millim.; 32 cloisons assez épaisses, 
bien développées et alternant avec un nombre égal de plus petites ; hau- 
teur, 20 millim. — Carboniférien : Yournay ; Glascow ; île de Man. 

14. Z. Konincki , Edwards et Haime, loc. cit., pl. 5, fig. 5. = Cette 
espèce, voisine de la précédente , en diffère par son calice circulaire, sa 
fossette septale plus large et par 30 cloisons bien développées, alternant 
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avec un nombre égal de cloisons rudimentaires. — Carboniférien : Tour- 
nay; Ath. 

15. Z. Phillipsi, Edwards et Haime, Inc. cil., pl. 5, fig. l.=Polypier 
turbiné et courbé ; fossette située du côté de la grande courbure ; 32 cloi- 
sons principales bien développées et 32 petites; hauteur, 20 millim.; 
diamètre du calice, 15 mill. — Corboniférien : Sablé; Tournay; Ath, etc. 

16. Z. Delanouei. — Z. Delanoun. Edwards et Haime, loc. cit., pl. 5, 
fig. 2. — Cijnlhophylhim milratnm (pars), de Koninck, 1842. — Cunînia 
ibicina, Lonsdale, 1845. = Polypier trochoïde, peu courbé; fossette 
située du côté de la petite courbure; de 28 à 30 cloisons fortes, alternant 
avec un nombre égal de petites ; hauteur, 30 millim.; diamètre du calice, 
15 millim. — Carboniférien : Tournay; Velikovo (Russie). 

17. Z. Desori, Edwards et Haime, loc. cit., p. 333. — Polypier en 
cône courbé; fossette située dans le sens de la petite courbure ; environ 
40 grandes cloisons et 40 petites ; hauteur, 30 millim.; diamètre du calice, 
20 mill. — Dèionien : Ténessée; Perry-County. 

Cette espèce n'est probablement qu'une variété du Z. Clxffordi. 

18. Z. Griffithi, Edwards et Haime, loc. cit. — Polypier en cône court 
et courbé; fossette forte et située dans le sens de la grande courbure; 
36 cloisons principales un peu inégales et alternant avec un nombre égal 
de cloisons rudimentaires; hauteur, 25 millim ; diamètre du calice, 25 à 
27 millim. — Carboniférien : Clifton. 

19. Z. spinulosa, Edwards et Haime, loc . cit., pl. 5, fig. 1.=- Polypier 
trochoïde et peu courbé ; épithèque mince et formant à la base de petites 
éminences épineuses; 60 cloisons alternativement inégales; hauteur, 30 
mill.; diamètre du calice, 15 à 20. — Carboniférien .- Chester etKaskakia. 

20. Z. Enniskilleni, Edwards et Haime, loc. cit., p. 334. = Polypier 
conique et courbé ; fossette située du côté de la petite courbure 80 cloi- 
sons alternativement inégales et fortes; hauteur, 60 millim.; diamètre du 
calice, 30. — Carboniférien : Longh-Gill (Irlande). 

21. Z. denticulata, Edwards et Haime, l. c, p. 335. — Anlhophyllum 
deniiculatum, Goldfuss, Petref. Gcrm., pl. 13, fig. 11. — Milne-Edwards, 
2 e èdit. de Lamarch, 1836. = Calice circulaire et large de 20 mill.; fossette 
septale petite; 44 cloisons larges, dentelées et alternant avec un nombre 
égal de petites; hauteur, 4 ou 5 centim. — Silurien : Niagara. 

C. — Planchers peu développés; fossette septale peu prononcée. 

22. Z. to-rtuosa, Edwards et Haime, /. c, p. 335. — Cuathophyllum 
plicalum, de Koninck, 1842 (non Goldfuss), pl. C, fig. 4 a et 4*>. — Caninia 
flexuosa, M'Coy, Ann., 2 e série, t. III, p. 133. = Polyp. allongé, tortueux 
et courbé ; fossette peu marquée ; environ 100 cloisons étroites, serrées et 
inégales; hauteur, 80 millim.; diamètre du calice, 3 ou 4 centim. — Car- 
boniférien : Tournay; Kendal. 

23. Z. cyathophïtloides, Edwards et Haime, pl. 5, fig. 8. = Polyp. 
cylindro-conique et courbé ; fossette située en dehors du plan de la cour- 
bure; environ 120 cloisons assez bien développées et inégales; hauteur, 
60 mill.; largeur du calice, 25 mill. — Dévonien ; Ferques, près Boulogne. 

24. Z Guerangeri, Edwards jet Haime, Z. c, pl. 5, fig. 9. = Polypier 
trochoïde, pédiculé et peu courbé; fossette septale, petite et située en 
dehors du plan de la courbure; 80 cloisons très-minces et inégales ; hau- 
teur, 5 à 6 cent.; largeur du calice, 4. — Carboniférien ; Juigné, près Sablé. 
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25. Z. excavata, Edwards et Haime, loc.*c'û., pl. 2, fig. 5.=: Polypier 
turbiné et pédicule* ; fossette peu marquée; 90 cloisons très- étroites , 
minces et un peu inégales ; des vésicules endothécales au pourtour interne 
du calice ; hauteur, 4 centim.; diamètre du calice, de 4 à 4 1/2 centim.— 
Carbontfèrien : Juigné, près Sablé (Sarthe). 

Cette espèce établit un passage entre les Zaplirenlis et les Cijstiphijllum 
en participant aux caractères de ces deux genres. 

26. Z. Omaliusi, Edwards et Haime, loc. cit., pl. 5, fig. 3. = Polypier 
en cône courbé; fossette septale petite et située dans le sens de la grande 
courbure; 26 cloisons fortes, un peu flexueuses au centre et un nombro 
égal de petites; hauteur, 25 millim. ; diamètre du calice, 12 millim.— 
Carbonij'crïen : Tournay. 

27. Z.Marcoui, Edwards et Haime, loc. cit., p. 337. =. Polyp. conique, 
allongé et droit, fossette septale peu marquée; 26 cloisons subégales, 
épaisses en dehors, minces en dedans et atteignant le centre; hauteur, 
30 millim.; diamètre du calice, 18. — Silurien : Lockport (Amérique du 
Nord). 

28. Z. NjEggerathi , Edwards et Haime , loc. cit., pl. 338. — Cijalho- . 
phyllum ccralites {pars), Goldfuss, Petrcf., pl. 17, fig.2 a , 2» 1 (non les autres). 
= Polypier en cône court et courbé; fossette peu marquée et située du 
côté de la grande courbure ; environ 40 cloisons subégales ; haut., 20 mill.; 
largeur du calice, autant. — Dcvonien : Eifel. 

29. Z. Bowerbanki, Edwards et Haime, loc. cit. = Polypier cylindro- 
turbiné, courbé et allongé; bourrelets bien marqués; fossette petite et 
située du côté de la petite courbure ; 48 cloisons fortes et inégales ; hau- 
teur, 40 h 50 millim.; largeur du calice, 12. — Carboniférkn : Oswestry; 
F 1*0 me. 

Genre CCI. - AULACOPHYLLUM. 

Aulacophyllum, Edwards et Haime, Brit. foss. corals, 1850. 

Polypier libre ou pédicule ; cloisons nombreuses et bien déve- 
loppées, mais irrégulièrement radiaires dans une moitié du calice 
où elles sont séparées par une fossette septale vers laquelle elles 
convergent pour venir s'entrecroiser au fond du sillon ; columelle 
nulle, planchers peu développés. 

1. A. sulcatum, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., pl. 6, fig. 2. 
— Caninia sulcala, d'Orbîgny, Prod., 1850. = Polyp. conique et courbé; 
calice subovalaire, large de 45 millim. sur 37 ; fossette située dans le sens 
de la grande courbure; 70 cloisons minces et bien développées et dont 
presque la moitié vient s'entrecroiser dans la fossette; un nombre égal 
de cloisons rudimentaires; hauteur, 60 millim. — Dêvonien : Rapides de 
l'Ohio (Amérique). 

2. A. Elhuyari, de Yerneuil et Haime, Bull, de la Soc. gèol. de France^ 
1850. — Polyp. conique et courbé; calice penché et large do 25 millim.;' 
fossette bien marquée; environ 40 cloisons bien développées, un peu 
flexueuses; celles qui se portent dans le sillon se croisent avec celles qui 
leur sont opposées ; 40 petites cloisons intermédiaires ; hauteur du polyp., 
40 à 50 millim. — Dèvonicn : Sabero (Espagne). 

3. A. mitratum, Edwards et Haime, loc. cit., pl. 2, fig. 6. — Uippuriles 
mîtralus (pan), Schlotheim, 1820. — Turbinolia obliqua, {urcala, milrata 

34 ' . 
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Hisinger, 1831, 1837.— CycUhophyllum mitralum, Geinitz, 1845-1846. => 
Polyp. allongé et arqué; sillon peu marqué; 34 cloisons principales dont 
la moitié se croisent dans le sillon ; 34 petites cloisons rudimentaires ; 
hauteur, 4 à 5 centim.; diamètre du calice, 2. — Silurien : Gothland; 
Dudley, etc. 

Genre CC11. — BARYPHYLLUM. 

Baryphyllum, Edwards et Haime, Brit. foss. corals, inlr., p. lxvi, 
1850. 

Polypier court et subdiscoïde; calice superficiel; une fossette 
septale peu développée et formant l'une des branches d'une croix 
dont les trois autres sont constituées par des cloisons primaires 
plus fortes et plus saillantes que les autres; les cloisons des autres 
ordres s'infléchissent vers les primaires. 

B. Yerneuili. — B. Vemeuilanum, Edwards et Haime, Pol. foss., pl. 6, 
fig. 7. = Polyp. discoïde; côtes grosses et assez semblables aux cloisons; 
fossette peu marquée et située en face de la plus grande cloison ; les 
deux autres cloisons primaires forment un T avec celle-là ; les autres, au 
nombre de 6 à 7 dans chaque système, sont épaisses et subflc\ucuses ; 
hauteur, 5 à 7 millim.; diamètre, 20 à 25. — Dévonien : Perry-County. 

Genre CCIU. — ANISOPHYLLUM. 
Anisophyllum , Edwards et Haime, Brit. foss. corals, p. lxvi. 
1850. 

Polypier subpédicellé , Irochoïde, à calice profond ; 3 cloisons 
beaucoup plus développées que les autres et dont la médiane est 
opposée à une fossette septale qui se confond avec le centre du 
calice ; planchers peu développés ; point de columelle. 

A. Agassizi, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., pl. 1, fig. 2. 
= Polypier conique, peu allongé et courbé; épithèque peu développée; 
environ 32 cloisons inégales; hauteur, 20 millim.; diamètre du calice, 
10 millim. — Dévonien : Perry-Counly. 

Genre CCIY. — LOPHOPHYLLUM. 

Lophophyllum, Edwards et Haime, Brit. foss. corals, pl. lxvi, 
1850. 

Polypier trochoïde et entouré d'une épithèque complète; colu- 
melle aplatie, cristiforme et se continuant par une de ses extrémi- 
tés , avec une petite arête cloisonnaire qui occupe le fond de la 
fossette septale, et par l'autre avec la grande cloison opposée. 

1. L. Koninck], Edwards et Haime, Vol. foss. deslerr, pal.,p\. 3, fig. 4. 
= Polypier petit, conique et arqué ; fossette septale située dans le sens 
de la grande courbure et renfermant une saillie cloisonnaire très-fine et 
qui s'unit à une columelle forte et cristiforme; 32 cloisons bien dévelop- 
pées alternant avec un nombre égal de. petites; hauteur, 12mill.: diamètre 
du calice, autant. — Carboniférien : Tournay. 

2. L. Dumonti , Edwards et Haimo, loc. cit., pl. 3, fig. 3.= Polypier 
assez allongé et arqué; fossette longue et profonde; columelle petite: 
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mince et se continuant avec la cloison oppose'e à la fossette; 32 cloisons 
minces et autant de petites; hauteur, 20 rnillim.; diamètre du calice, 12. 
— Carbonifcrien : Tournay, 

3. L. bicostatum, Edwards et Haime, loc. cit., p. 350. — Anthophyl- 
Ittm id. , .Goldfuss , Pelref., pl. 13. fig. 12. — Ellipsonjathns bicoslatiis , 
d'Orbigny, Pvod. = Polypier presque droit et portant deux côtes sail- 
lantes et opposées; fossette petite; columeUe comprimée; 64 cloisons 
alternativement inégales; hauteur, 60 millim.; diamètre du calice, 28.— 
Dêvonien : Heistertein. 

Genre CCY. - II ALLIA. 

Hallia, Edwards et Haime, Brit. foss. corals, p. lxvii, 1850. 

Polypier libre , subpédicellé , allongé ou turbiné ; cloisons bien 
développées et atteignant le centre du calice dans une moitié du- 
quel elles sont régulièrement radiées; les autres s'inclinent obli- 
quement vers une grande cloison qui s'avance au milieu du calice 
et y simule une columelle lamellaire. 

Ce genre offre, par la disposition des cloisons, quelque ressem- 
blance avec l'organisation des organes internes des calices de notre 
genre Pleur ostylina des Zoanthaires Apores. 

1. H. iNsiGNis, Edwards et Haime, Pal. foss. des ierr. pal., pl. 6, fig. 3. 
= Polypier conique, allongé et arqué à la base; un sillon dorsal occu- 
pant le milieu de la grande courbure; 70 cloisons principales, minces et 
serrées; un nombre égal de petites; hauteur, 5 à 6 centim.; diamètre du 
calice, 25 millim. sur 30. — Dêvonien : Columbus (Ohio). 

Espèces douteuses. 

2. H. Pengillyi, Edwards et Haime, L c, p. 354. — Brit. foss. corals., 
pl. 49, fig. 6. — Polypier trochoïde et à peu près droit; 54 cloisons prin- 
cipales un peu flexueuses au centre et 'alternant avec un nombre égal de 
petites; la cloison columellaire est peu marquée et on en trouve deux 
semblables opposées et renflées au centre; hauteur, 30 à 35 millim.; dia- 
mètre dur calice, 22 sur 15. — Dêvonien : ïorquay. 

Cette espèce ne nous semble pas devoir être une Hallie ; elle paraît se 
rapprocher plutôt des Cijathophyllum ou des Clisiophijllum. 

3. H.?? plicata. — Cyathophijllum plicatum, Goldfuss, Pelref. Germ., 
pl. 15, fig. 12. — Carbonifèrien : Kentucky. 

Genre CCVI. — TROCHOPIIYLLUM. 

Trochophyllum, Edwards et Haime, Brit. foss. corals, p. lxvii, 
1850. 

Polypier trochoïde ; calice peu profond ; fossette septale peu 
prononcée et occupée par une cloison plus petite que les autres ; 
celles-ci sont entières, larges et subégales ; planchers peu déve- 
loppés. 

1. T. Vebneuili. — T. Vemeinlanum, Edwards et Haime, Pol.foss. des 
terr. pal., pl. 5, fig. 6. = Polypier conique et arqué; côtes fortes; calice 
rond, large de 8 à 9 millim. et déprimé au centre; fossette peu marquée 
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•t indiquée parla brièveté do la cloison qu'elle renferme; 19 autres cloi- 
sons épaisses et égales; hauteur, 20 millim. — Carbonifèrien : Louisville 
(Kentucky). 

Genre CCVII. — MENOPHYLLUM. . 

Ifenophyllum, Edwards et Haime, Bril. foss. corals, 1850. 

Polypier libre et subpédicellé ; épithèque complète; deux fossettes 
septales placées obliquement de chaque côté d'une fossette médiane 
plus développée entre les fossettes que sur le reste du calice. 

M. tenuimarginatum, Edwards et Haime, PoL foss. des terr. put., 
pl. 3, fig. 1. = Polypier conique et arqué; fossette médiane large, les 
deux autres plus étroites et courbées; 32 grandes cloisons et 32 petites; 
les 16 qui se trouvent entre les fossettes sont inclinées vers la fossette 
médiane , hauteur, 20 millim.; diamètre du calice, 15. — Carbonifèrien : 
Tournay. 

Genre GCVIII. — HADROPHYLLUM. 

Hadrophyllurti , Edwards et Haime, Brit. foss. corals, p. lxvii, 
1850. 

Polypier court et subpédicellé ; épithèque complète ; 4 fossettes 
septales formant une croix dans le calice; Tune des* fossettes est 
beaucoup plus prononcée que les autres. 

1. H. Orbignyi, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., pl. 6, fig. 4. 
= Polypier subconique et court; calice plus ou moins convexe ; 28 cloi- 
sons épaisses, irrégulières et quelquefois soudées entre elles; il paraît y 
avoir des cloisons rudimentaires ; hauteur, 10 millim.; diamètre, 15. — 
Dèvonien : Charleston ; Clarcke-County (Ohio). 

2. H.? pauciradiatum, Edwards et Haime, loc. ci*., pl. 6, fig. 5. = 
Polypier conique ; 3 fossettes bien marquées, la 4 e rudimentairc ou nulle ; 
16 cloisons épaisses et le double de cloisons rudimentaires; hauteur, 10 
millim.; diamètre du calice, 12. — Dèvonien : Eifel. 

Cette espèce doit très-probablement appartenir au genre Menophjllnm. 

XLIX e Famille. — Cyathophylliens. 

Cyathophyllin^e (pars), Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. 
pal, p. 167, 1851. 

Appareil septal régulièrement radiaire ou divisé en quatre groupes 
par des fossettes septales superficielles plus ou moins marquées ; 
une ou deux murailles; planchers irrégulièrement développés. 

Genre CCIX. — ÀULOPIIYLLUM. 

Âulophyllum, Edwards et Haime. Brit. foss. corals, 1850. 

Polypier libre etpédicellé: épithèque complète; deux murailles, 
l'une épithécale, l'autre columnaire et presque centrale; columelle 
nulle; cloisons bien développées. 

1. À. fungites, Edwards et Haime. Pol. foss. des lerr. pal-, p. 413,— 



— 293 — 



TurbinoUaid., Fleming, 1828. — Woodward, 1830. — CyalhoplujUum id., 
Geinitz, 1845-56. — Clisioplnjllum prolapsnm, M'Coy, 1849.— Àulophijl- 
Inm id^ Edwards et Haime, Brit. foss. corals, 1850. = Polypier conique 
et arqué; épithèque forte; muraille intérieure formant un cercle qui est 
le tiers de celui de la muraille extérieure; 180 rayons septo-costaux , 
minces, droits et inégaux ; hauteur, 8 centim.; diamètre du calice, 25 mili. 

— Carbonifcricn : Kildare; Derbyshire. 

2. A.. Bowerbanckt, Edwards et Haime, Bril. foss. corals, pl. 38, fig! 1. 
= Polypier allongé, subcylindrique et arqué; cercle de la muraille in- 
terne étant moitié du cercle total du calice; environ 120 rayons septo- 
costaux inégaux; hauteur, 20centim.?; diam., 45 mili. — Carbonifcricn ; 
Irlande. 

Genre CCX. — GONIOPHÏLLUM. 

Goniophyllum , Edwards et Haime, Brit. foss. corals, p. lxix, 
1830. 

Polypier ayant la forme d'une pyramide quadrangulaire ; cloi- 
sons fortes, nombreuses et s'étendant jusqu'au centre du calice ; 
4 fossettes scptales correspondant aux angles du calice ; planchers 
peu développés. 

1. G. pyramidale , Edwards et Haime, Pol. foss. des lerr. pal., pl. 2, 
fig. 4. — Turbinolia pijramidalis , Hisinger, 1831, 1837..— Cdlccoia id., 
Girard, 1842. — Pclraia quadrala, M'Coy, 1846. = Polypier en pyramide 
quadrangulaire et arqué; 72 cloisons assez épaisses et subflexueuses au 
centre; hauteur, 2 à 3 centime diamètre, 25 sur 35 millim. — Silurien : 
Gothland; Ardaun; Kilbride; Cong. 

2. G. Fletcheri, Edwards et Haime, Brit. foss. corals, pl. G8, fig. 3. 
= Polypier presque droit ; calice carré et profond ; environ 50 cloisons 
assez épaisses; hauteur, 26 millim.; diamètre, 12 sur 16. — Silurien : 
Dudley. 

Genre CCXI. — 031 PHYMA. 

Omphyma, Kafînesque et Clifford, Ann. des se. phys. de Bruxell., 
1820. 

Polypier turbiné , subpédicellé et entouré d'une épithèque qui 
donne lieu à des prolongements radiciformes ; 4 fossetles septales; 
planchers bien développés et lisses au centre ; cloisons nombreuses 
et régulières. 

1. O. turbinata, Edwards et Haime, Brit. foss. corals, pl. 69, fig. 1. 

— Madrcpora id., Fougt, 1749. — Linné, 1761-67. — Esper, Pflanz. pclref., 
pl. 2, fig. 1-2 {non les autres). — Turbinolia id., Lamarck, 1816. — Ea- 
niouroux, 1821. — Deslongchamps , 1824. — Dcfrance, 1828. — Caryo- 
phtjllia id., Brogniart, 1829. = Polypier droit et court; fossettes lien 
marquées; de 100 à 120 cloisons minces et peu élevées; hauteur, 4 à 
Scentim.; diamètre, 7 ou 8. — Silurien : Gothland; Wenlock-Edge ; Ben- 
thal-Edge, etc. 

Le Cyathophyllum lurbinaium, de M'£loy, est peu-être la même espèce. 

2. O. subturbin AT a, Edwards et Haime, Bril. foss. corals, pl. 68, fig. 1. 

— Madrcpora simplex et lurb'mula (pars), Fougt, 1749. — Esper, Pflanz. 
Pclref., pl. 2, fig. 4, et pl. 3, fig. 5. — 7 , uW>ino/ia verrucosu , lurbinata, 
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cvh'mata, Hisinger, 1831-1837. — Cyalhoph\illnm tiirbxnatum , Lonsdalo » 
1839.— Eichwald, 1840. — C]jathoph\}llnm sublnrbinatum , d'Orbigny, 
Prod. = Polypier allongé et droit ou un peu courbé à la base ; fossettes 
septales petites; 80 cloisons fines et inégales ; planchers bien développés 
et lisses au centre ; hauteur, 10 centirn.; diamètre du calice, 30 à 40 mill. 
— Silurien : Gothland; Wenlock-Edge ; Walsal ; Beuthal-Edge, etc. 

MM. Edwards et Haime, loc. ri/., rapportent encore à cette espèce le 
ElUpsocyalhus grandis, de d'Orbigny, 

3. O. Murchisoni. Edwards et Haime, Brit. foss. corals^]. 67, fig. 3. 
—* Ciistiphijlhtm siluriense, Lonsdale in Murchison, 1839.= Polypier al- 
longé et un peu arqué; vésicules interseptales saillantes au pourtour 
interne du calice; 60 cloisons minces, inégales et subflexueuses au centre; 
hauteur, 4 à 5 centim.; diamètre du calice, 25 millim. — Silurien : Wen- 
lock (Angle!,erre). 

4. O. grandis, Edwards et Haime, Pol, foss. des ierr. pal., 1851. — 
Ctjathophyllnm grande, Barrande, Mss. = Polypier conique et court; 
fossettes septales peu prononcées ; de 100 à 124 cloisons inégales et ser- 
rées ; vésicules interseptales bien développées ; hauteur, 6 à 7 centim.; 
diamètre du calice, 10 à 12. — Silurien : Beraun. 

5. O. verrucosa , Rafinesque et Clifford , loc. cit. = Polypier allongé 
cl souvent arqué ; prolongements radiciformes espacés et montant non 
loin du calice; hauteur, 6 à 7 centim. ; diamètre du calice, 3 ou 4. — 
Silurien : Ile de Drummond (lac Huron). 

Genre CCXII. - CYATHOPHYLLUM. 

Cyathophyllum (pars), Goldf., Pet. Germ., 1826. — Dana, Zoopli. 
Strombodes, Hall, 1843. 
Petraia, Munster, 1839. 

Cyathophyllum (pars) , Edwards et Haime, Pol. foss. desterr. 
pal, 1851. 

Palœosmilia , Edwards et Haime, Brit. foss. corals, 1850. 

Polypier simple ; cloisons bien développées et s'étendant jusqu'au 
centre où elles se replient et forment une columelle tortile; plan- 
chers occupant le centre de la loge ; les parties externes sont rem- 
plies d'un tissu vésiculaire ; une seule muraille recouverte d'une 
épithèque complète. 

Nous ne laissons dans le genre Cyathophyllum que les espèces 
véritablement simples, et nous avons formé, avec les espèces com- 
posées, dendroïdes ou astréiformes, que les auteurs, comme nous 
l'avons déjà dit, ont eu le tort de réunir aux premières, les genres 
Disphyllum et Polyphylluni . 

1. C. ceratites (pars), Goldfuss, Petref. Germ., pl. 17, fig. l-2 r . — 
C. (Hr&iïiûÎHui, Goldfuss, pl. 16, fig. 8c, 8*, 8 f , 8 1 ', 8s (non les autres). — 
Hall, 1830. — D'Orbigny, 1850. — Cijalhophyllnm ceratites, Deshayes , 
1831. — Edwards et Haime, Poh foss. des Ierr. pal., 1851. = Polypier 
simple, turbiné et un peu courbé ; une ou deux fossettes septales rudi- 
mcnlaires; de 60 à 120 cloisons minces et inégales; hauteur, de 10 à 15 
centim.; diamètre du calice, de 7 à 8. — Dêvonicn : Eifel; Devonshire. 
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2. C. Rœmrri, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., pl. 8, fig. 3. 

— C. Dianlhus, Goldfuss, pl. 16, fig. 1 e . = Polypier allongé et courbé; 
74 cloisons serrées, dentelées, un peu arquées et inégales; hauteur, 4 
centim.; diamètre du calice, 25 millira. — Dèvonicn : Eifel ; Bensberg. 

3. C. yeriwicular e, Goldfuss, pl. 17, fig. 4.— Edwards et Haime, 1850 
et 1851. — CiptipinjUiim ici, d'Orbigny, 1850. = Polypier allongé et 
contourné; de 64 à 100 cloisons minces, dentelées et inégales; hauteur, 
13 centim.; diamètre du calice, 3. — Dèvonicn : Eifel. 

4. C. Goldfussi, Edwards et Haime, loc . cit., pl. 2, fig. 3. = Polypier 
en cône, courbé; épithèque forte et à bourrelets; 88 cloisons droites, peu 
débordantes, assez épaisses et inégales ; hauteur, 22 millim.; diamètre 
du calice, 30. — Dèvonicn : Eifel. 

5. C? excentricum , Goldfuss, pl. 16, fig. 4. = Polypier conique et 
courbé ; calice ovalaire, à bord mince, peu profond et large de 25 mill ; 
62 cloisons alternativement inégales; une petite fossette du côté de la 
petite courbure ; hauteur. 40 millim. — Cmbonifèrien . Ratingen. 

6. C. Lovenl , Edwards et Haime, Brit. joss. corals, pl. 66, fig. 2. — 
Cijnllwphtjlhim flexuosum (1), ïïisinger, 1837 (non Goldfuss). — Tnjplaama 
articulala , Lonsdale in Murchison , 1845. == Polypier très-long, cylin- 
drique et un peu courbé à la base; bourrelets bien prononcés ; 60 cloisons 
serrées, dentées et inégales; les côtes sont opposées aux petites cloisons 
et non aux grandes; hauteur, 5 à 6 centim.; diamètre du calice, 10 à 
12 milliin. — Silurien : Gothland ; Dudley. 

7. C. angustum, Lonsdale, SU. sijst., pl. 16, fig. 9, 1839. — D'Orbigny, 
Prod. — Edwards et Haime, loc. cil. = Polypier droit, allongé et com- 
primé; cloisons larges et espacées; des vésicules assez développées et 
inclinées dans les chambres; hauteur, 10 centim.?; largeur, 4. — Silurien: 
Lickcy; Àttwoods-Sehaft. 

8. C. Decheni, Edwards et Haime, Pol. foss. des lerr. pal., p. 365.— 
C. ccralites {pars), Goldfuss, pl. 17, fig. 2«, 2 1 », 2s 2 e . — D'Orbigny, Prod. 

— Polypier allongé, pédicellé et courbé; bourrelets bien marqués; 60 
cloisons un peu épaisses, dentées, arquées en dedans et inégales; hauteur, 
3 à 4 centim.; diamètre du calice, 2 ou 3. — Dèvonicn : Eifel; Chimay; 
Bensberg; Ferqucs. 

9. C. obtortum, Edwards et Haime, Brit. foss. corals, pl. 59, fig. 7. — 
Slrombodcs vermicularis , Lonsdale, 1840. — Phillips, 1841. = Polypier 
allongé et subcylindrique ; de 64 à 68 cloisons assez minces , tordues au 
centre et inégales; traverses vésiculeuses bien développées; hauteur, 
6 centim.; diamètre du calice, 25 mill.. — Dèvonicn : Torquay ; Plymouth ; 
Newton, etc. 

10. C. Michelixi, de Verneuil et J, Haime, Bull, de la Soc. gèol., 1850. 

— C. Dianthus, Michelin, Jcon., pl. 47, fig. 4 (non Goldfuss). = Polypier 
court, fixé, turbiné et courbé à la base; bourrelets bien marqués; une 
petite fossette du côté de la grande courbure; 60 cloisons minces, peu 
inégales et contournées au centre; hauteur, 2 ou 3 centim.; diam., autant, 

— Dèvonicn : Ferques; Ferrones ; Eifel. 

11. C. Bouchardi, Edwards et Haime, Pol. foss. des lerr. pal.,j>\.lQ, 
fig. 2. — Polyp. allongé et peu courbé ; épithèque forte ; 56 h 60 cloisons 



(1) Non ptexuosum , qui esl une faute typographique dans les Pol. /usa. des l<irr. pat., Edwards el 
Iluime, p. 366, 1851. 
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bien développées, peu inégales et dentelées; hauteur, 5 à 10 centim. ; 
diamètre du calice, 25 à 30 millim. — Dèvonicn : Ferques. 

12.. C. iieterophyllum, Edwards et Haime, loc. ci£, pl. X, fig. 1.= 
Polypier court, épais et courbé à la base; 9G cloisons larges, droites et 
un peu inégales, quelquefois on trouve entre elles des cloisons rudimen- 
taires; hauteur, 4 centim.; diamètre du calice, 6. — Dèvonien : Eifel. 

13. C. marginatum, Goldfuss, Pclrcf. Germ., pl. 16, fig. 3. = Polyp. 
turbiné et courbé; épithèque forte; 80 cloisons arquées en haut et peu 
inégales; hauteur, 3 ou 4 centim.; diamètre du calice, 3G mill. — Dèvonien : 
Eifel; Bensberg. 

14. C. pseudo-ceratites , M'Coy, Bi'il. pol. foss., pl. 1B, fig. 20.— 
Edwards et Haime, Brit. foss. corals, pl. 66. fig. 3. — Madrepora simplex , 
Fongt, 1749.— Cyalhophtjllum ceratiles, Eichwald, 1840. — Tmbinolopsis 
clongala, Portlock, Ucp. on Geol. ofLoud. == Polypier en cône allongé et 
arqué a la base; 76 cloisons assez développées et inégales; hauteur, 4 à 
6 millim.; diamètre du calice, 2. — Silurien : Gothland ; Dudley; \Vcnlock. 

15. C. Murchisom, Edwards et Haime, Brit foss, corals, pl. 33, fig. 3. 

— Palaosmilia Murchisom, Edwards et Haime. Ann. des se. nat., 1848. — 
Slrephodes vuiltUameJlalum, M'Coy, 1849. = Polypier long, courbé etun 
peu comprimé; environ 150 cloisons minces, serrées et subégales ; haut., 
15 centim.; diamètre du calice, 3 sur 4. — Carboniférien : Frome; Clifton ; 
Kendal , etc. 

Les Ctjsliphijllnm exravatum et obliquum, de Keyserling , paraissent 
très-voisins de cette espèce. 

16. C. Wrighti, Edwards et Haime, Brit. foss. corals, pl. 34, fig. 6. 
= Polypier allongé, courbé seulement à la base et comprimé; 130 cloi- 
sons peu inégales et courbées au centre ; hauteur, 7 centim.; diamètre du 
calice, 2 sur 5. — Carboniférien : Fronie. 

17. C. multiplex, Keyserling, Reise in das Ptschora land, pl. 2, fig. 1, 
1846. = Polypier droit et conique, bourrelets bien marqués; vésicules 
petites et abondantes ; planchers vésiculeux; hauteur, 5 centim.; diamètre 
du calice, 3. — Carboniférien : Ylytsch. 

18. C. Shumardi , de Yerneuil, Mss. — Edwards et Haime, Pol. foss. 
des lerr. pal., pl. 7, fig. 3.= Polyp. allongé, presque droit et montrant 
des bourrelets saillants et assez régulièrement espacés; 30 à 40 cloisons 
épaisses, égales, dentelées, flexueuses et minces au centre et alternant 
avec un nombre égal de petites ; hauteur, 6 à 7 centim.; diamètre, 15 mill. 

— Silurien : Comté de Perry (Tennessee). 

19. C. Damnoniensk, Phillips, Pal. fasf., pl. 4, fig. 11, 1841. — Cijsti- 
phtjllum id., Lonsdale, Geol. Trans., 1840. — Cyatfwphijllum. id., Edwards 
et Haime, Brit. foss. corals, pl. 50, fig. 1. = Polypier subturbiné, allongé 
et droit; environ 100 cloisons serrées, minces, flexueuses au centre et 
inégales; diamètre, 8 cent. ;hauteur ...? — Dèvonien : Torquay; Plimouth; 
Newton , etc. 

20. C. Lesueuri, Edwards et Haime, Pol. foss. des lerr. pal., p. 371. 
= Polyp. en cône courbé, à base grêle ; 70 grandes cloisons et 70 petites ; 
les côtes sont larges et peu saillantes ; hauteur, 6 à 7 centim.; diamètre du 
calice, 4. — Dèvonien : Caledonia (New- York). 

21. C. rectum, Edwards et Haime, loc. cit. — Strombodes reetns, Hall, 
1843. = Polypier allongé, droit et pédicellé ; environ 50 grandes cloisons 
et autant de petites; côtes planes, subégales et correspondant aux espaces 
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intercloisonnaires ; hauteur, 3 à 4 cent.; diamètre du calice, 15 ou 20 mill. 
— Ûêvonien: Moscow; Seneca-Lake ; York, etc. 

22. C. distortum, d'Orbigny, Prod, — Edwards et Haime, loc, cit. — 
Strombodes distorlus, Hall, 1843. = Polypier allongé et un peu contourné; 
bourrelets saillants, coupants et inégaux ; de 26 à 34 cloisons minces et 
espacées; hauteur, 3 à 4 centim.: diamètre, 1 ou 2. — Dévonien : Moscow ; 
York. 

23. C. expansum, d'Orbigny, Prod., p. 159, 1850 (non Fischer). — 
Tnvbinolia expansa, M'Coy, 1844. — Cyalhophyllum Stutchburyi, Edwards 
et Haime, Pol. foss. des terr. pal., p. 373, 1851. «= Polypier presque droit, 
aussi large que haut ou très-allongé; bourrelets bien marqués; de 120 à 
140 cloisons bien développées, minces, serrées et inégales ; fossette sep- 
lale petite ; hauteur, de 5 à 15 centim.; diamètre du calice, 4 à 5. — Car- 
bonifèrien : Bristol; Lilleshall; Clifton ; Bolland; Bowes: Harves; Dur- 
ham ; Orton , etc. 

24. C. celticum, d'Orbigny, Prod.] 1850. — Turbinolia celtica, Lamou- 
toux, 1821. — Deslongchamps, 1824. — Milne-Edwards, 1836. — Phillips, 
1841. — Petraia id., Lonsdale , 1840. == Cette espèce n'est connue que 
par des moules mal conservés ; on compte de 36 à 48 cloisons inégales 
et llexueuses au centre. — Dévonien : Kerliver; Saint-Columb ; Combes; 
Torquay, etc. 

25. C. helianthoides, Goldfuss, Delref.,, pl. 20, fig. 2 e , 2 - (et peut-être 
2 a , 2b, 2 d , mais non les autres). — Edwards et Haime, PoL foss. des terr. 
pal. t pl. 8, fig. 5. ■— > Brit. foss. corals, pl. 51, fig. 1 (mauvais échantillon, 
non fig. 12). — Discophyllum id., d'Orbigny, Prod., = Polypier subtur- 
biné, court et large; bord du calice renversé ; 60 à 80 cloisons égales et 
contournées au centre ; hauteur, 3 centim.; diamètre du calice, 6 ou 8. — 
Dévonien..- Viré; Eifel ; Rokeskill ; Harrisville (Ohio), etc. 

26. C. hypocrateriforme. — C. hypocraleriforme (pars), Goldfuss, l.c. t 
pl. 17, fig. li> (non les autres), pl. 16, fig. 8c, 8<* et peut-être 8*» (non les 
autres). = Polypier trochoïde- plus ou moins élevé; cloisons droites, 
subégales, arquées en dedans et assez minces, on en compte environ 72; 
hauteur, 4 à 6 centim.; diamètre du calice, 6 centim. dans les grands 
exemplaires. — Dévonien : Eifel; Bensberg. 

Les figures 5», 5i>, pl. 16, Petref., Goldfuss, appartiennent peut-être à 
des jeunes de cette espèce. 

27. C. Haimei. — C. hypocrateriforme, Goldfuss, Peiref., pl. 17, fig. 1* 
(non les autres). — Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., p. 381, = 
Polypier cylindroturbiné ; calice rond, assez profond au centre et large 
de 30 millim.; 40 cloisons assez épaisses, peu serrées, droites et subégales ; 
hauteur, 5 centim. — Dévonien ; Eifel. 

Espèces douteuses. 

28. C? pàuciradiatum , d'Orbigny, Prod. — Silurien ; Indiana. 

29. C. simplex, d'Orbigny, loc. cit. — Strombodes id., Hall, Geol. of 
New-York, p. 209, fig. 6. — Dévonien*: Moscow. 

30. C. binum, Edwards et Haime, Pol. fos. des terr. pal., 1850. — Dé- 
vonien : Folliwood; Nash-Scar; Botville, etc. 

MM. Edwards et Haime rapportent à cette espèce les Xuroinoîopsis 
bina, pauciradialis , elongaia et rugosa, de Phillips; le Pefraia oina, de 
M'Coy, et les Streptelasma bina .et pluriradialis, de A. d'Orbigny. . . 

35 
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31. C? BÛCKLANDI, Edwards et Haimé, Pol. foss. des terr. pal. — Pelraia 
Gigas, M'Coy, 1849.— Dèvonxeu : New-Quay. 

32. C? Vanuxemi, Edwards et Haime, loc. cil. — Dévonien : Moscow. 

33. C? corniculum, Keyserling, Petschora, pl. 2, fig. 4. — Carbonifè- 
rien : Ylytsch. 

34. C? zigzag, Edwards et Haiine, loc. cit. — Petraiaid., M'Coy. — 
Silurien : Ardoun-Cong. 

35. C? incrustatum, Edwards et Haime, loc . cit. — Turbinolia m- 
crusiata, Kutorga. — De Sadierw à Elistfer. 

36. C? acuminatum, Edwards et Haime, loc. cit. — Turbinolia acumi- 
nata, Kutorga. — Sadierw. 

37. C. Kutorgai. — C. Kutorga, Edwards et Haime, toc, cil. — C. pli- 
caium, Kutorga (non Goldfuss). — Sadierw. 

Les fossiles suivants , qui sont très-mal connus , paraissent encore se 
rapporter au genre Cyathophyllum. 

Turbinolia gonica, arietina, ibicina, Fischer, Oryct. de Moscou), 
pl. 30, fig. 4-5-6. 

Cyathophyllum? arietinum, jbicinum, Keyserling. 

Cyathophyllum? lituoides, Munster. 

Tryplasma vKqualis, Lonsdale. 

DîSCOPHYLLUM PELLATUM , Hall. 

Strephodes gracilis, M'Coy. 

Cyathophyllum? Galea, discus, obsoletum, explanatum, Eifliense 
et primjeyum , Steiningér, etc. 

Genre CCXI1I. — CLISIOPHYLLUM. 

Clisiophylîum (pars), Dana, ExpL expe. zooph., 1848." 

— Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., 1850. 
Cyathophyllum (pars), de Koninck. 

Polypier turbiné et pédicellé ; cloisons larges et formant au centre 
un bourrelet au milieu duquel se trouve une columelle lamellaire 
qui paraît unie à une grande cloison ; traverses abondantes ; épi- 
thèque complète.- 

1. C. Hisingeri, Edwards et Haime, Uc. cif.j pl. 7, fig. 5. = Polypier 
en cône arqué à la base ; 44 cloisons minces et fortement élevées au 
centre où elles forment un cône; hauteur, 6 centim. ; diamètre du calice, 
35 millim. — Silurien : Gotland. 

2. C. Fungites. — Turbinolia Fungites (pars), Fleming, Brit. anim. ¥ 
1828. — Cyathophyllum id., de Koninck, 1842. — Clisiophylîum turbina- 
tnm, M'Coy, 1851. — Edwards et Haime, Brit. foss. corals, pl. 33, fig. 1-2. 
C. Konincki, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., p. 410. = Polyp. 
en cône courbé , plus ou moins allongé et évasé ; 44 cloisons dont la 
moitié arrivent au centre, s'y relèvent et forment autour de la columelle 
une couronne qui simule des palis* ; hauteur, de 5 à 6 centim.; diamètre 
tlu calice,' 20 à 35 millim. — Carbonifèrien : Visé; Oswestry; Frome; 
Castleton, etc. 

Le Turbinolia mitrata , Portlock, semble appartenir à cette espèce. 

3. C. coniseptum, Edwards et Haime, Brit. foss. corals, pl. 37, fig. 5. 
— Cyathophyllum id., de Koninck, 1846.— Cyathaxonia conisepla, d'Or- 
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bigny, Prod. ~ Polypier très-allongé et cylindro-conique ; épithèqne 
forte et à bourrelets peu saillants i 60 à 70 cloisons inégales et droites 
d'abord, puis les principales se relèvent en suivant une direction flexueuse 
et constituent une fausse columelle, au sommet de laquelle on remarque 
une lame columellaire peu développée; longueur, de 7 à 20 centiin.; 
diamètre du calice, 25 à 50 millim. — Carbonifêrien : Ticknell ; Mold; 
Corven ; Ylytsch. 

4. C. Bowerbankï, Edwards et Haime, Brit. foss. corals, pl. 37, fig. 4. 
— C. bipartihm, M'Coy, 1849. =ï Polypier conique et arqué : 70 cloisons 
inégales; 8 principales arrivent jusqu'à la columelle; les cloisons du 3« 
cycle se courbent vers les primaires et s'y soudent; les autres cloisons 
sont très-petites (la figure 4», de MM. Edwards et Haime, l. c, montre 
108 cloisons dont la moitié sont rudimentaires ; le texte ne porte que 70) ; 
hauteur, 5 centim.; diamètre du calice, 2, 5.— Carbonifêrien : Irlande. 

5. C Danai. — C. Danaanum, Edwards et Haime , Pol. foss. des terr. 
pal., p. 412. = Polypier en cône courbé et à épithèque plissée ; fausse 
columelle grosse et saillante ; environ 70 cloisons égales, serrées, dente- 
lées et relevées au centre ; hauteur, 30 millim ; diamètre du calice, 15. — 
Silurien ; Perry-County. - 

6. C. Kevserlingi, M'Coy, Ann. and Mag., etc., 1849. — Edwards et 
Haime, l. c. = Polypier allongé et souvent contourné; 40 à 50 cloisons 
principales t épaisses, (contournées et se relevant au centre ; un nombre 
égal de petites ; hauteur, 6 à 10 centim.; diamètre du calice, 3 ou 4. — 
Carbonifêrien i Visé; Oswestry, etc. 

7. C. costatum . Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal. p. 412, — 
Cyathaxonia costata, M'Coy, 1849.= Polypier petit, conique et haut da 
2 centim.; 26 cloisons assez épaisses ; diamètre du calice, 10 millim. — 
Carbonifêrien : Derbyshire. 

Espèce douteuse. 

8. C. striatum , Edwards et Haime, /. c. — Turbinolia striata, d'Orbi- 
gny, Pal. de l'Am. du Sud. — Cyathaxonia slriaia, ibid,. Prod. — Carboni- 
fêrien : Yarbichambi. 

Genre CCX1V. — HELIOPHYLLUM. 

Heliophyllum , Hall in Dana, Zooph., 1846. 

Strombodes {pars), Phillips, 1841. — Hall, 1843. 

Polypier subturbiné ; cloisons bien développées et réunies par 
des traverses arquées assez rapprochées qui sont elles-mêmes sou- 
tenues par des traverses verticales ; planchers centraux et vésicu- 
leux. 

H. Halli, Edwards et Haime, Pol. /oss. des terr. pal., pl. 7, fig. 6. — 
Strombodes helianthoides , Phillips, 1841. = Polypier conique et arqué 4 
la base; bourrelets épithécaux peu marqués; environ 80 cloisons minces, 
serrées, dentelées et inégales ; plancher central libre, bombé et irrégulier; 
hauteur, 5 à 6 centim.; diamètre du calice, 4. — Dévonien : Moscow ; 
chutes de l'Ohio ; Pavilion-York; Torquay; Plymouth, etc. 

Genre CCXV. - CAMPOPHYLLUM. 

Campophylhm, Edwards et Haime, Brit. foss. corals, 1850. 
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Polypier libre et subpédiceîlé ; épithèque forte ; calice profond ; 
cloisons bien développées mais n'atteignant pas le centre du calice; 
planchers larges et lisses au centre ; chambres remplies de vési- 
cules'. 

1. C. flexuosum, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal, pl. 8, 
fig. 4. — Cyathophullnmid., Goldfuss, pl. 17, fig. 3. — Bronn, 1835-37. 
— Michelin , Icon., pl. 47, fig. 6.'— Geinitz, 1845-46. «= Polypier long, 
contourné et à bourrelets d'accroissement bien marqués; 50 cloisons 
étroites, minces et inégales ; longueur, 8 à 10 centim.; diamètre du calice, 
16 millim. — Lèvonien : Eifel; Aix-la-Chapelle; Mons (Belgique) ; Babba- 
combe; Ferques. 

2. C. Duchateli, Edwards et Haime, L c. = Cette espèce ne paraît 
différer de la précédente que par ses planchers plus serrés et sa longueur 
moindre ; hauteur, 60 millim.; diamètre du calice, 25. — Dèvonien ; Mons # 
(Belgique). 

3. C. Murchisoni, Edwards et Haime, l. c. = Polypier allongé et non 
contourné; bourrelets peu prononcés; 66 cloisons principales, minces et 
inégales ; un nombre égal de rudimentaires 5 hauteur, 7 à 8 centim.; dia- 
mètre du calice, 3, 5. — Carbonifèrien ; Angleterre. 

C? priscum, Edwards et Haime, /. c. — Cyathophyllum id., Munster, 
Best. Petref. y pl. 9, fig. 11, 1840. — Dèvonien : Schubelhammer. 

Genre CCXVI. - STREPTELASMA. . 

Streptelasma, Hall, Pol. of New- York. t. I, pl. 17, 1847. 

Polypier libre et subpédiceîlé ; épithèque nulle ; muraille costulée 
depuis la base ; cloisons bien développées et tordues au centre ; 
planchers étendus et irréguliers. 

1. S. corniculum, Hall, l. c — Edwards et Haime, Pol. /oss. des terr. 
pal., pl. 7, fig. 4. — S. crassa, multilamellosa, parvuia, Hall, l. c, pl. 25, 
fig. 1, 2, 3, 4. che Polypier conique et un peu courbé ; 120 ou 130 cloisons 
étroites, inégales et courbées au centre ; hauteur, 10 centim.; diamètre du 
calice, 35 millim. — Silurien : Oxford; Cincinnati; Trenton ; Madison; 
Middleville; Turin, etc. 

Espèces douteuses. 

2. S. expansa, Hall, /. c, pl. 4, fig. 6. — Silurien ; Ile Drummond. 

3. S. profunda, Hall, loc. cit., pl. 12, fig. 4. — Silurien : Watertown ; 
Chazy; lie la Motte ; Manheim. 

Genre CCXVII. - PTYCHOPHYLLUM. 

Ptychophyllum, Edwards et Haime, Brit. foss. corals, 1850. 

Strombodes, Lonsdale, Sil.syst., 1839. 

Cyataxonia [pars], d'Orbigny, Prod., 1850. 

Polypier constitué par une série de planchers infundibuliformes - 
superposés et dont la surface supérieure est couverte de cloisons 
tordues au centre de manière à y constituer une fausse columelle. 

1. P. patellatum, Edwards et Haime, Brit. foss. corals, pl.* 67, fig. 4. 
— Fnngitcs patellalus, Schlotheim, Petrefact,, 1820.— Kruger, 1823.— 
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Hisinger, 1837. — Slrombodes plicaliis, Lonsdale, 1839. — M'Coy, 1846.. 
— Cyalaxonia plicala, d'Orbigny, Prod. = Polypier peu élevé et presque 
droit; épithèque plissée ; environ 100 cloisons peu inégales, minces et 
tordues au centre; hauteur, 3 à 4 centira.; diamètre du calice, 6 à 10, — 
Silurien : Gothland; Malvern; Dingle, etc. . ; 

2. P. Stokesi, Edwards et Haime, loc. cit., 1850. = Polypier court et 
feuilleté; 100 cloisons tordues au centre et y formant une fausse colu- 
melle grosse; hauteur, 4 centim. ; .diamètre du calice, 6.— Silurien : Ile 
Drummond (lac Huron). 

3. P. expansum, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr.pal., pl. 8, fig.2. 
= Polypier court et large; fausse columelle large et peu saillante; de t 70 
à 80 eloisons subégales, minces et tordues au centre; hauteur, 3 centim.; 
diamètre du calice, 4 à 5. — Dévonien : Nehou. 

Genre CCXVIII. — CHONOPHYLLUM. 

Chonophyllum, Edwards et Haime, Brit. foss. corals, 1850. 

Polypier constitué par des planchers infundibuliformes dont la 
surface supérieure est couverte de cloisons droites et qui ne sont 
pas tordues au centre ; point de fausse columelle ; point de mu- 
raille. 

1. C. perfoliatum, Goldfuss, Musée de Bonn. — Edwards et Haime, 
Brit. foss. corals, pl. 68, fig. 2. = Polypier conique, peu élevé et un peu 
arqué; de 60 à 74 cloisons minces, droites et égales; hauteur, 6 à 8 cent.; 
diamètre, 5 à 6. — Silurien : Gothland. 

2. (!. elongatum, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. Pal., pl. 8, 
fig. 1. = Polypier subcylindrique et allongé, peu ou point arqué; bour- 
relets saillants et séparés par des solutions de continuité ; 74 à 76 cloisons 
droites, minces et subégales ; hauteur, 7 à 8 centim.; diamètre du calice, 
2 ou 3. — Dévonien : Nehou (Manche). 

Dîsasti'ées ligneux. 
L e Famille. — Eridophylliens. 

CyathophilliNjE (pars), Edwards et Haime, Pol. fos.s. des terr. 
pal., p. 167, 1851. 

Appareil septal régulièrement radiaire; une seule muraille; plan- 
chers plus -ou moins développés. 

Genre CCX1X. — PACHYP11YLLUM. 

Pachyphyllum , Edwards et Haime, Brit. foss. corals, 1850. 

Polypier se multipliant par gemmation latérale; polypiérites unis 
par les côtes et l'exothèque, mais libres dans une certaine étendue; 
cloisons larges ; planchers bien développés; épithèque forte. 

1. P. BoucTiARDr, Edwards et Haime, Pol. foss. des lerr. pal, pl. 7, fïg.7. 
== Polypier submassif; polypiérites libres en haut mais réunis à la partie 
inférieure parle développement des côtes et de l'exothèque; les côtes 
sont fortes, cristiformes, égales et espacées ; environ 30 cloisons subégales, 
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assez épaisses en dehors, minces et subflexueuses en dedans; un nombre 
égal de cloisons rudimentaires ; largeur des calices, 15 à 20 millim. — 
Dèvonien : Ferques. 

2. P.? Devoniense, Edwards et Haime, Brit. foss. corals, pl. 52, fig. 5. 
= MM. Edwards et Haime ont désigné sous ce nom un fossile qui n'est 
connu que par une coupe polie; les calices sont espacés, larges de 10 à 
Il millim. et réunis par des côtes subconfluentes ; 40 cloisons alternative- 
ment inégales. — Dèvonien ; Torquay. 

Genre CCXX. — BISPHYLLUM. 

Cyathophyllum (pars), Edwards et Haime, Pol foss. des ter. pal, 
1851. ' • 

Polypier fascicule; polypiérites généralement libres dans une 
grande étendue et n'étant qu'accidentellement soudés par les mu- 
railles; cloisons bien développées, assez régulièrement radiaires et 
flexueuses au centre où souvent elles donnent lieu à une fausse 
columelle tortile ; épithèque bien développée. 

1. D. articulatum. — Cyathophyllum arliculalum etvermiculare, Hisin- 
ger, 1831-32-37. — C. Dianthus et cœspilosum, Lonsdale, 1839 (non Gold- 
fuss). — C. cœspilosum , Eichwald, 1840. — d'Orbigny, Prod., 1850. — 
C. articulatum, Edwards et Haime, 1850.=^ Polypier assez serré et sub- 
cylindrique; bourrelets épithécaux bien marqués; bourgeonnement cali- 
cinal ; 60 cloisons égales et serrées ; diamètre du calice, 15 millim.; plan- 
chers irréguliers; vésicules interseptales bien développées. — Silurien : 
Gothland; mont Klinteberg; Wenlock; Dudley. 

Le Cladocora sulcala, de Lonsdale, et le Cyathophyllum cœspitosum, de 
M'Coy, paraissent n'être que des variétés de l'espèce précédente. 

2. D. Steiningeri. — Cyathophyllum Dianthus {pars), Goldfuss, pl. 16, 
fig. 1^, b, c t d (non les autres). — C. Steiningeri, Edwards et Haime, /. c„ 
p. 378. = Polypier allongé ct subcylindrique; bourrelets bien marqués 
et saillants; bourgeonnement latéral ; 50 cloisofts minces et courbées au 
centre et autant de rudimentaires; hauteur, 7 à 8 centim. ; diamètre des 
calices, 15 millim. — Dèvonien : Eifel; Bensberg. 

3. D. truncatum. — Madvepora truncata, Linné, 1758-61-67. — Strom- 
bodes truncatus, Schweiger , 1820. — Eichwald, 1829.— Strombaslrea 
truncata, de'BlainvîlIe, 1830. — Cyathophyllum Dianthus, Lonsdale, 1839 
(non Goldfuss). — C. truncalum, Bronn, 1848. — Edwards et Haime, 1851. 
— C. subdianlhus, d'Orbigny, 1850. — C. truncatum, Edwards et Haime, 
Brit. foss. corals, pl. 66, fig. 5. = Polypier de forme turbinée dont la 
base est formée par un individu unique sur le calice duquel se développent 
les bourgeons qui donnent plus tard naissance à des polypiérites fasci- 
culés; calices assez serrés mais libres et un peu déformés; de 50 à 60 
cloisons inégales, épaisses et serrées ; hauteur des polypiérites, 3 à 4 cen- 
timètres; diamètre de3 calices, 10 à 22 millim. — Silurien : Gothland; 
Wenlock; Benthall-Edge ; Dago, etc. 

4. D. dianthus. — Cyathophyllum id., Goldfuss, pl. 15, fig. 13. — 
Edwards et Haime , Pol. foss. des terr. pal. = Polypier fasciculé ; gem- 
mation latérale ou caliculaire ; calices inégaux, profonds et larges de 5 
centim.; environ 60 cloisons dentelées et peu inégales. — Dèvonien : Eifel. 

5. D. cœspitosum. — Cyathophyllum cœspilosum, Goldfuss, pl. 19, 
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fig. 2. — Lonsdale, 1840. — Phillips, 1841. — Edwards et Haime, 1850. 

— Cladocora Goldfussi , Geinitz , 1845-46. — Diphyphyllum cœspilosum , 
d'Orbigny, 1850. = Polypier élevé et fasciculé ;• gemmation calicinale ; 
calices circulaires ot larges de 10 millim.; 40 à 50 cloisons minces et iné- 
gales. — Dévonien : Eifel; Bensberg; Torquay; Newton; Plymouth. 

6. D. Paracida. — Cyathophyllum id.. M'Coy, Amu and Maq., 1849. 
«Polypier fasciculé ; gemmation calicinale ; calices circulaires et larges 
de 6 à 10 mill.j 32 cloisons subégales et minces. — Carbonifèrien : Mold; 
Derbyshire. 

7. D. Michelini. — Cyathophyllum cœspitosum, Michelin, pl. 47, fig. 5. 
(non Goldfuss). — C. Marmini {pars), Edwards et Haime, Pol. foss. des 
terr. pal. =z Polypier dendroïde ; polypiérites subcylindriques et ondu - 
lés; calices ronds, un peu évasés et larges de 1 centim.; côtes bien mar- 
quées; UDe trentaine de cloisons subégales et serrées ; gemmation latérale. 

— Dévonien : Ferques. 

8. D. flexuosum. — Madreporaflexuosa, Linné, 1767. — Caryoplujlliaid., 
Lonsdale, 1839 (non Lamarck). — Diphyphyllum flexuosum, dM3rbigny, 
1850. — Cyathophy llum id., Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal. = 
Polypier dendroïde : gemmation calicinale ; polypiérites allongés et larges 
de 3 à 4 millim.; environ 20 côtes recouvertes par une épithèque mince. 

— Silurien : Gothland ; Wenlock-Shale, etc. 

9. D. speudovermictjlare. — Cyalhophylluxii id., M'Coy, loc. cil., 1849. 
■=> Polypier dendroïde ; polypiérites allongés, sinueux et annelés ; de 24 
à 27 cloisons peu développées. — Carboni fèrien : Kendal; Roscommon. 

10. D. radicans. — Cyathophyllum id.. Goldfuss, pl. 16, fig. 2. — 
d'Orbigny, 1850. — Edwards et Haime, loc. cit., pl. 13, fig. 3.= Polyp. 
fascicule; polypiérites cylindro-tubinés et souvent unis entre eux pardes 
expansions épithécales ; 24 à 26 cloisons minces et subégales ; diamètre 
des calices, 10 millim.; gemmation latérale ou submarginale. — Dévonien : 
Eifel ; Bensberg ; Ferques. 

11. D. jEquiseptatum. — Cyathophyllum id., Edwards et Haime, Brit. 
foss. corals, pl. 52, fig. 2. = Polypier fasciculé ; polypiérites écartés et 
ronds, larges de 10 à 12 millim.; épithèque mince; gemmation latérale; 
environ 36 cloisons étroites et égales. — Dévonien : Ilfracombe. 

12. D.? Lacazii. — Cyathophyllum id. f Edwards et Haime, Pol. foss. 
des terr. pal., p. 389. = Polypiérites longs, subcylindriques ; bourrelets 
faibles; épithèque mince; gemmation latérale; calices ronds et larges de 
10 millim.; environ 40 cloisons très-minces. — Carbonifèrien : Boulogne. 

13. D. dianthoides. — Cyathophyllum id , M'Coy, 1849.— Edwards et 
Haime, Bril. foss. corals, p. 182. = Polypier cespiteux ; gemmation ca- 
liculaire ; 96 à 100 cloisons minces, crénelées, droites et inégales ; diam. 
des calices, 15 millim., ils sont généralement arrondis. — Carbonifèrien ; 
Arnside; Kendal. 

Espèces douteuses. 

14. D. profundum. — Cyathophyllum id., Owen. — Silurien : Russie. 

15. D. fasciculus. — Cyafhophylliini id., Kulorga. — Camby. 

16. D. calicularis. — Cyafhophyttum Lomi, Edwards et Haime. — 
Caryojjliyl/ia calicularis, Steiniger, Mèm. Soc, gèol. — Dévonien : Eifel. 

17. D. duplicatum. — Caryophyllia duplicata, de Koninck, Anim. 
foss., etc. — Cyaihophyllwm Burlini, Edwards et Haime, PoL foss. des terr. 
pal., p. 391. — Carbonifèrien : Visé. 
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Genre CCXXI. — ERIDOPHYLLUM. 

Eridophyllum, Edwards et Haime, Pûl. foss. des terr.pal., 1851. 

Polypier fascicule; polypiérites allongés et recouverts d'une forte 
épithèque qui engendre des prolongements radiciformes épais, 
courts et qui s'étendent sur le polypiérite voisin ; cloisons étroites 
et n'atteignant pas le centre du calice qui est occupé par des plan- 
chers bien développés. 

1. E. Verneuili. — fc\ Verne lùlanum. Edwards et Haime, loc. cit., pl. 8, 
fig. 6. = Polypiérites irréguliers, écartés et réunis par des crampons 
épithécaux épars ; 22 cloisons minces, écartées et s'étendant seulement 
dans la moitié du rayon du calice; diamètre des polypiérites, 7 àlOmill. 

— Dcvonien : Columbus (Ohio). 

, ' 2. E. strictum, Edwards et Haime, Le.» pl. 8, fig. 7. = Polypiérites 
allongés et serrés; gemmation calicinale ; crampons épithécaux peu pro- 
noncés diamètre des individus , 8 à 10 millim. — Dèvonien : Columbus 
(Ohio). 

3. E.? rugosum, Edwards et Haime, l. c, pl. 10, fig. 4. = Polypiériles 
grêles, allongés et subcylindriques; crampons épithécaux bien dévelop- 
pés, rapprochés et dirigés tous dans le même sens ; 20 cloisons inégales; 
diamètre des polypiérites, 3 à 4 millim. — Silurien : Gothland. 

Genre CCXXII, - DIPHYPHYLLUM. 

Diphyphyllum, Lonsdale in Murchison, Russ. and lirai, 1845. 
Litlwstrotion (pars), Edwards et Haime. 1850-51. 
Diphyphyllum, d'Orbigny, Prod. T 1850. — Acrocyathus, ibid. 
Sîphonodendron , M'Coy, 1849. 

Polypier fascicule et arborescent; gemmation latérale; cloisons 
bien développées ; chambres remplies par des vésicules ; centre du 
calice occupé par des planchers bien formés et traversés par une 
columelle styliforme. 

Nous avons cru devoir conserver le nom générique de Diphy- 
phyllum, bien que ce nom ait été donné à un fossile sans columelle; 
mais nous pensons avec MM. Edwards et Haime que le polypier 
type était un Lithostrotion fascicule dont la columelle avait été 
détruite. 

1. -1). Edwàrdsi. — Lithostrotion mamillare (pars), Edwards et Haime, 
Pol. foss. des terr. pal., pl. 13, ftg. .1% lb (non fig. 1). = Polypier fasci- 
culé; polypiérites cylindriques, serrés; gemmation latérale; calices ronds 
et larges de 10 à 15 millim.; columelle saillante et aplatie; on compte 
dans les grands calices 48 cloisons droites et inégales. — Carbonifèricn ,• 
Amérique septentrionale. 

2. D. Junceum. — Carifophijllia Juncea , Fleming, 1828. — Woodward, 
1830. — Lilhodendron Junceum, Kefersteio, 1834. — Lithodcndron sexdecx- 
male et coarclatum , M'Coy, 1844. — Portlock, 1843. — Cladocora sexdecU 
malis, Geinitz, 1845-46. — Diphyphyllum sexdecimale, d'Orbigny, 1850. 

— Litiiosirofioit Junceum, Edwards et Haime, 1850 et 51. = Polypiérites 
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allongés, cylindriques et courbés au point d'origine j 16 à 18 cloisons 
alternant avec un nombre égal de petites; columelle comprimée; diam. 
des polypiérites, 2 à 3 mill. — Carbonifèrien : Visé; Mold ; Wellington ; 
Kettewell; Veynal , etc. 

3. D. fasciculatum, d'Orbigny, Prod., 1850. — Caryophyïlia fascinilata, 
Fleming, 1828. — De Koninck, 1842. — Lithodendron fasciculatum, Phil- 
lips, 1846.— Lonsdale, 1845. — Cladocora fasciculata, Geinitz. 1845-46. 

— LUhoslrotion Martini , Edwards et Haime, 1850-1851. = Polypiérites 
allongés et cylindriques, légèrement flexueux; columelle comprimée et 
mince ; 26 grandes cloisons et 26 petites ; diamètre des calices, 9 millim. 

— Carbonifèrien : Rugley ; Corwen ; Oswestry ; Bristol ; Bakewell ; Wins- 
ter, etc. 

4. D. irregulare , d'Orbigny, Prod., 1850. — LHhodendron id., Phil- 
lips. 1836.— Portlock, 1843. — Cladocora irregularis, Morris, 1843. — 
LUhoslrotion irregularis, Edwards et Haime, 1850-51. = Polypier élevé ; 
polypiérites très-longs et flexueux; columelle peu comprimée; 24 cloi- 
sons principales, minces et écartées et 24 très-petites; diam. des calices, 
5 millim. — Carbonifèrien : Castleton ; Corwen; Oswestry; Bristol; Ash- 
Fell; Desertcreat; Northumberland, etc. 

5. D. affine. — Caryophyïlia a f finis, Fleming, 1828. — De Blainville, 

1830. — Woodward, 1830.— Lithodendron sociale et Longiconicum, Port- 
lock , 1843. — Phillips, 1836. — M'Coy, 1844. — Diphyphyllum id., id./ 
d'Orbigny, 1850.— LUhoslrotion affine, Edwards et Haime, Brit.foss. corals, 
pl. 39 , fig. 2. =- Polypier en touffes serrées ; polypiérites courbés à la 
naissance et cylindro-turbinés; columelle forte et comprimée ; 32 grandes 
cloisons et 32 petites; diam. des calices, 10 ou 12 mill. — Carbonifèrien : 
Castleton; Monntarm ; Settle; Winster, etc. 

6. D. Phillipsi. — Lithodendron faSciculatum, Keyserling, 1846.— 
Lithostrolion Phillipsi, Edwards et Haime, Brit. foss. corals, pl. 39, fig. 3. 
= Polypiérites cylindriques , flexueux et coalescents, ils se soudent de , 
distance en distance avec leurs voisins et ont de la tendance à se mettre 
en série ; 30. cloisons un peu inégales et bien développées et 30 rudimen- 
taires; diamètre des calices, 7 ou 8 millim. — Carbonifèrien : Ylytsch. 

7. D. pauciradiale, d'Orbigny, Prod., 1850. — Lithodendron id., et 
siphonodendron id., M'Coy, 1844-1849. — Lithostrolion id., Edwards et 
Haime, 1851. = Polypiérites flexueux et lisses ; 10 ou 12 grandes cloisons 
et autant de petites ; diamètre des calices , 3 millim. — Carbonifèrien : 
Irlande; Magheramore; Tobercurry. 

8. D. antiqoum. — Lithodendron cœspitosum, Goldfuss, pl. 13, fig. 4.— 
Hall, 1830. — Caryophyïlia cœspilosa , de Blainville, 1830. — Steiniger, 

1831. — Cladocora id., Geinitz, 1845-46. — Cladocora anliqua, Bronn , 
1848. — LUhoslrotion antiquum, Edwards et Haime, 1851. =~ Polypiérites 
allongés et écartés ; épithèque mince et plissée ; 32 ou 34 grandes cloisons 
minces, peu inégales et autant de petites; diamètre des calices, 5 ou 6 r : 
millim. — Dèvonîen : Bensberg. 

9. D. harmodites. — Lithodendron irregulare, Castelnau, 1843. — ^ 
iilhoslroliou harmodiles, Edwards et Haime, Pol. foss, des lerr. pal., pl. 15^ 
fig. 1. = Polypiérites cylindriques et flexueux, ils sont unis par d$s 
tubes de connexion comme les Syringopora; 18 grandes cloisons et 18 pç-, 
tites; diamètre des polypiérites, 5 millim. — Car6oni/eri«i : AméridracT 1 
septentrionale. *' i,lo;) 

10. D. Stokesi. — LHhostrolion id., Edwards et Haime f l. c, pl. 207 * 

36 
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fig. 2. = Polypiérites assez espacés et parallèles] bourrelets épithécaux 
assez forts et formant des expansions murales qui souvent unissent les 
individus; 36 cloisons peu inégales et peu développées; diamètre des 
polypiérites, 5 à 6 millim. — Carboniférien : Lac Wennipeg. 

11. D. decipiens. — Nemaphijlhim id., M'Coy, 1849. — Lithoslrotion id., 
Edwards et Haime, 1851. = Cette espèce, qui ne diffère du D. irregulare 
que par ses eloisons plus droites et ses vésicules plus nombreuses, n'est 
probablement qu'une variété de celle-ci. — Carboniférien : Derbyshire. 

12. D. concameratum , d'Orbigny , Prod., 1850.— Lithodendron id., 
Lonsdale, 1845. — Keyserling, 1846. — Lilhostrotion Id., Edwards et Haime, 
1851. = Cette espèce ne diffère du D. Harmodites que par ses murailles 
lisses et le diamètre des polypiérites qui n'est que de 3 millim. — Carbo- 
niférien . Russie. 

13. D.? stellare. — Lithostrotion stellare, Bronn, 1848. — Columnaria 
stellaris, Steininger, Mêm. Soc. gêol. = Columelle saillante et forte ; po- 
lypiérites larges de 3 millim. — Dévonicn : Eifel. 

14. D.? concinnum, Lonsdale, 1845. — D. latisentainm, M'Coy, Ann. 
and Mag.. — Lithoslrotion concinnum, Edwards et Haime, 1851 = Poly- 
piérites allongés, larges de 10 millim.; bourrelets peu marqués; 32 cloi- 
sons grandes et minces; 32 petites. — Carboniférien : Russie. 

15. D.? annulatum. — Lithodendron id., Lonsdale, 1845. = Cette 
espèce, qui diffère du D. affine par des bourrelets épithécaux plus pro- 
noncés, parait n'en être qu'une variété. — Carboniférien ; Ilinsk; rivière 
Issetz. 

Ll* Famille. — Lonsdaliens. 

Axophyllin^e (pars), Edwards et Haime, Pol. foss.desterr. paL, 
1851. 

Polypier présentant deux murailles distinctes ; appareil cloison- 
naire bien développé et touchant à une columelle essentielle. 

Genre CCXXlII. — LONSDALEIA. 

Lonsdalia (pars), Edwards et Haime, l. c, p. 74, 1851. 

Lithostrotion, Lonsdale, 1845. — Lonsdaleia, M'Coy, 1849. 

Polypier fascicule et se multipliant par gemmation latérale; deux 
murailles distinctes ; cloisons lamellaires bien développées; colu- 
melle grosse , cylindrique et formée de tigelles tordues sur elles- 
mêmes. 

1. L. Bronni, Edwards et Haime, Pol. foss. des ierr. pal., pl. 11, fig. 1. 
= Polypier fasciculé: polypiérites très-rapprochés mais rarement sou< 
dés par les murailles qui restent presque toujours arrondies; 30 cloisons 
entières et subégales et un nombre égal de rudimentaires; columelle 
forte et arrondie ; diamètre des polypiérites, 25 millim. — Carboniférien : 
Russie. 

2. L. rugosa, Edwards et Haime, ïoc. cit., 1851. — Lonsdaleia id., 
M'Coy, 1849. =3 Polypiérites subcylindriques; bourrelets bien marqués; 
columelle large ; environ 40 cloisons minces et subégales. — Carbonifé- 
rien : Mold; Corwen. 



— 307 — 



3. L. crassiconus , Edwards et Haime, l. c — Lonsdaleia id., M'Coy. 
1849. — Erhmatolithus Madrcporites duplicatus, Martin, 1809. — Canjo- 
phijllia duplicata, Woodward, 1830. — Cladocora id., Geinitz, 1845-Ï846. 
= Polypiérites presque lisses; columelle peu large; de 24 à 26 cloisons 
subégales et minces. — Carbonifêrien : Angleterre, Arnside ; Kendalj 
Backwell , etc. 

Syrrnsfrées rugueux. 

Pas de représentants. 

Polyastrées rugueux. 

LU* Famille — Stauriens. 

StauridjE (pars), Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., 
p. 161, 1851. 

Polypier ayant des cloisons bien développées et en lames par- 
faites , s'étendant dans toute la hauteur de la loge et divisées en 
quatre systèmes bien visibles ; murailles bien développées et im- 
perforées. 

Genre CCXXIV. - STAURIA. 

Stauria, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., 1851. 

Polypier massif et astréiforme ; quelques polypiérites ont de la 
tendance à s'isoler; muraille couverte d'une épithèque complète; 
cloisons larges et bien développées ; les primaires s'unissent entre 
elles par leur bord interne qui est épaissi et forment une croix 
dans le centre du calice ; pas de columelle ; traverses vésiculaires 
externes , traverses horizontales centrales et tenant lieu de plan- 
chers. 

S. astreiformis, Edwards et Haime, loc. cit., pl. 1, fig. 1. — Colum- 
naria sulcata, Lonsdale, 1845. — Madrepora aggregala, etc., Fougt, 1749. 
= Polypiérites soudés par les murailles et le plus ordinairement poly- 
gonaux, ils sont larges de 6 à 7 millim.; 36 à 40 cloisons très-inégales. 

— Silurien : Gothland; Dago; Reval, 

Genre CCXXV. - HOLOGYSÏIS. 

Holocystis, Lonsdale, Quaterly Jour, of the Geol., 1849. 

Polypier massif, astréiforme ; polypiérites unis par des côtes bien 
développées; point d'épithèque; cloisons fortes mais ne s'étendant 
pas jusqu'au centre du calice , où on remarque une petite colu- 
melle; planchers assez développés et traversés par les cloisons. 

1. H. elegans, Edwards et Haime, Brit. foss. corals, pl. X, fig. b, 1850. 

— Cijathoj)hora id., Lonsdale, l. c. —Astrea id., Fitton, 1847. = Polypier 
convexe ; gemmation extracaliculaire : calices unis par des côtes épaisses 
et souvent eubpolygonaux par suite du resserrement des individus; trois 
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cycles complets; les cloisons primaires plus développées que les autres ; 
diamètre des calices, 2 1/2 mill. — JSèocomien : lie de Wight ; Redhill- 
fluUing. 

2. H. Dupini. — Telracœnia Dupiniana, d'Orbigny, Prod., 1850.= 
Polypier convexe et élevé; calices assez serrés et unis par des côtes qui 
ne sont pas confluentes, arrondis et assez profonds; cloisons peu épaisses, 
débordandes et entières; 3 cycles complets; diamètre des calices, 3 à 
3 1/2 millim. — Aptien : Les Croûtes (Aube) ; Seignelay (Yonne). 

LUI' Famille. — Acervulariens. 

CtathophylliNjE {pars), Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. 
pal, 1851. 

Appareil septal régulièrement radiaire; planchers plus ou moins 
développés; point de columelle; une ou deux murailles par poly- 
piérite. 

Genre CCXXYI. — SMITH1A. 

Smithia, Edwards et Haime, l c, p. 421, 1851. 

Polypier astréiforme ; gemmation submarginale ; polypiérites 
unis par des côtes subconfluentes ; une seule muraille ; point de 
columelle. 

1. S. Hennahi, Edwards et Haime, /. c — Asirea id. (pars), Lonsdale, 
1840. — Phillips , 1841. — Cijathophyllum id., Iîronn , 1848. — Lithostro- 
tion id., Act'mocyathus id., Philtipsastrea id. (pars), d'Orbigny, 1840. == 
Calices circulaires ; de 24 à 26 rayons costaux par individu ; 12 à 13 cloi- 
sons assez épaisses en dehors, minces en dedans et présentant au centre 
des lobes paliformes; diamètre des calices, 3 ou 4 millim. — Dévonien : 
Torquay; Plymouth; Nëwton. 

2. S. Pengïlyi, Edwards et Haime, Brif. foss.corals, pl. 55. fig. 1.— 
Astrœa Hennahii (pars), Lonsdale, 1840.= Muraille peu marquée ; calices 
limités par un renflement des rayons septocostaux, on en compte 40 qui 
sont inégaux en épaisseur et en longueur et dont la moitié pénètrent seuls 
dans les calices, ceux-ci sont larges de 5 à 6 mill. — Dévonien : Torquay; 
Plymouth. 

3. S. Boloniensis, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., 1851. 
=s Calices circulaires larges de 2 à 2 1/2 mill.; de 24 à 26 rayons septo- 
costaux un peu inégaux. — Dévonien : Ferques, près Boulogne. 

4. S. Bowerbancki, Edwards et Haime, /. c. — Brit. foss.<ora!s, pl. 55, 
fig. 2. = Calices bien marqués, écartés, larges de 1 3/4 à 2 mill.; 18 ou 
20 rayons septo-costaux, confluents, minces et flexueux ; les cloisons sont 
inégales et ne présentent pas de lobes paliformes ; diamètre des calices, 
2 millim. — Dévonien : Torquay. 

Genre CCXXV1I. — POLYPHYLLUM. 

Cyathophyllum (pars), Goldfuss, 1826. — Edwards et Haime, 
1850 et 1851. 
Favastrea (pars), de Blain ville, 1830. 

Polypier massif et astréiforme ; polypiérites intimement soudés 
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parles murailles qui sont polygonales; cloisons bien développées, 
s'étendant jusqu'au centre des calices où elles sont courbées et sou- 
vent relevées de manière à former une fausse columelle tortile ; 
planchers bien développés au centre des calices , dont les parties 
latérales s'ont remplies par des vésicules abondantes. 

1. P. helianthoides. — Cyatkophyllum id., Goldfuss, pl. 20, fig. 2 J , 
2 k , 1826. — Edwards et Hairae, Pol. foss. des.terr. pal., p. 375 (non pl. 8, 
fig. 5, qui est le véritable Cyathophyllum helianthoides), — Favastrea he- 
Hanthoidea, de Blainville, 1830. = Polypier astréiforme ; calices polygo- 
naux et larges de 25 à 30 millim. ; de 60 à 80 cloisons dans les grands 
calices; elles sont bien développées, tortueuses au centre où elles pré- 
sentent de petits lobes paliformes. — Dèvonien : Eifel ; Luxembourg, etc. 

2. P. REGiUM.— Cyathophyllum id., Phillips, 1836.— Edwards et Hairae, 
Brit. foss, corals, pl. 32, fig. 1, 2, 3, 1851.— Favastrea regïa, d'Orbigny; 
1850. = Polypier astréiforme ; calices polygonaux, irréguiiers et larges 
de 3 à 6 centim ; 120 à 130 cloisons minces, droites, inégales, tortueuses 
et relevées au centre ; fausse columelle oblongue et portant un petit sillon 
au sommet. — Carboniférien : Bristol; Corwin; Bakewel ; Lofthouse. 

Les Cyathophyllum crenulare, Phillips; — Astrea crenularis, M'Coy; — 
Actinocyalhus id., d'Orbigny, — et le Peripoedium heliops, Keyserling, 
paraissent se rapporter à l'espèce précédente. 

3. P. hypocràteriforme. — Cyathophyllum id., Goldfuss, pl. 17, fig. le 
(non les autres; non pl. 16, fig. 5-8, qui doivent se rapporter au genre 
Disphyllum). — Favastrea hypocrateriformis, de Blainville, 1830.— D'Or- 
bigny, 1850. = Polypier astréiforme ; calices polygonaux et larges de 2 
à 3 centim.j environ 50 cloisons minces, peu serrées, dentelées et un peu 
flexueuses au centre où elles n'arrivent pas entièrement. — Dèvonien : 
Eifel; Bensberg. 

4. P. HEXAGONiiM. — Cyalhophyllum id., Goldfuss, pl. 20, fig. 1, — 
Morren, 1632. — Edwards et Haime, Brit. foss. corals, pl. 50, fig, 4. — 
Astrea ananas, Rœmer, 1843. — Favaslrea hexagona. Blainville, 1830. 
= Polypier astréiforme; calices polygonaux, larges de 12 à 15 millim.; 
45 cloisons inégales, minces, denticulées et présentant des lobes paliformes 
bien développés. — Dèvonien : Bensberg; Montignies; Chimay; Grund; 
Torquay, etc. 

5. P. quadrigeminum. ■ — ■ Cyathophyllum id., Goldfuss, pl. 19, fig. 1 et 
5 f , et pl. 18, fig. 6. — Cotumnaria sulcaia id., pl. 24, fig. 9. — Montastrea 
adamantina et roniformis, Favastrea qitadrigemina et alveolata, Favosites 
qnadrigeminala , de Blainville, 1830. — Monticularia hexagona et Astrea 
alveolata, Steininger, 1831. — Lithostrotion quadrigeminum, Favastrea 
quadrigem'ma et sulcata, d'Orbigny, 1850. = Polypier astréiforme; calices 
polygonaux larges de 7 à 10 millim. ; 46 cloisons minces, égales, serrées 
et courbées au centre. — Dèvonien : Visé (Saithe) ; Eifel; Bensberg, etc. 

6. P. Boloniense. — Montastrea Boloniensis, Blainville, 1830. — Cya- 
thophyllum hexagonum, Michelin, pl. 47, fig. 2. — Cyathophyllum Bolo- 
niense, Edwards et Haime, Brit. foss. corals, pl. 52, fig. 1. — Lilhostrolion 
arachnoïdes, d'Orbigny, Prod., 1850. = Polyp. subcirculaire , peu élevé 
et astréiforme; calices polygonaux larges de 18 à 20 millim.; de 42 à 46 
cloisons subégales, minces, serrées, dentelées et droites. — Dèvonien : 
Ferques. 

7. P. profundum. — Cyalhophxjllitm id., Michelin , pl. 48, fig. 1 (non 
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Geinitz). — Lithostrotion profundum, d'Orbigny, 1850.— Cijalhophyllum 
Marmiui, Edwards et Hairae, 1851. = Polypier astréiforme; calices po- 
lygonaux, larges de 10 à 12 raillim. et profonds de 6 à 7; 40 cloisons 
subégales, rainées, dentées et lobées au centre. — Dévonien : Ferqueg; 
Torquay; Teignmouth. 

8. P. rugosum. — Ashea rugosa, Hall, 1843. — Dale-Owen. 1844. — 
Clapp, 1847.— Cyalhophyllum Englypticnm id. — Cijalhophijllum Dïanlhus, 
Hall, 1843. — Favnslrea rugosa, d'Orbigny, 1850. — Cijathophyllvm rugo- 
sum, Edwards et Haime, 1851. = Polypier astréiforme ; calices inégaux, 
polygonaux et larges de 15 millim.; environ 80 cloisons alternativement 
grandes et petites, les premières sont minces et courbées au centre. — 
Dévonien : Ohio; Madison; Sandusky : Jowa ; Louisville; Leroy; Cale- 
donia, etc. 

9. P. Sedwicki. — Cyathophyllum id., Edwards et Haime, Pol. foss. des 
lerr. pal., 1851. = Polypier astréiforme ; calices inégaux, polygonaux, 
larges de 15 mill.; de 32 à 42 cloisons peu inégales, assez minces, lobées 
et courbées au centre. — Dèvomen : Torquay; Babbacombe-Beach. 

10. P. Dàvidsoni. — Cyathophyllum id., Edwards et Haime, ior. cit.—. 
Polypier convexe; calices polygonaux, profonds et larges de 6 millim.; 
28 cloisons alternativement inégales, assez épaisses et larges. — Dévonien ; 
Ferques. 

Genre CCXXV1II. — SPONGOPHYLLUM. 

Spongophyllum , Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., 
p. 425, 1851. 

Polypier massif et astréiforme; polypiérites soudés par les mu- 
railles ; point de murailles internes ; point de columelle ; cloisons 
nombreuses et peu distinctes au milieu d'un tissu vésiculaire qui 
remplit les chambres; planchers horizontaux au centre delà loge. 

S. Sedwicki, Edwards et Haime, l.c.= Calices polygonaux, inégaux 
et larges de 6 à 7 millim.; de 14 à 16 cloisons principales, larges, minces 
et flexueuses; autant de rudimentaires; tissu vésiculaire bien déyeloppé. 
— Dèvomen : Torquay. 

Genre CCXXIX. - ENDOPHYLLUM. 

Endophyllum, Edwards et Haime, l. c, p. 393, 1851. 

Polypier astréiforme ; polypiérites unis par des murailles exté- 
rieures peu développées et un tissu vésiculaire irrégulier; murailles 
internes bien distinctes; cloisons se prolongeant très-peu en dehors 
des murailles internes; planchers petits. 

1. E. Bowerbancki, Edwards et Haime, l. c, p. 394. = Deux mu- 
railles bien marquées, distantes de 15 à 20 millim.; de 30 à 32 cloisons 
principales, minces, flexueuses et autant de petites; diamètre des cercles 
muraux, 20 millim. — Dévonien : Torquay. 

2. E. abditum, Edwards et Haime, l. c. = Polypiérites soudés par les 
murailles et larges de 40 à 50 millim.; diamètre des cercles muraux in- 
ternes, 30 millim.; de 34 à 40 cloisons principales, minces, courbées au 
centre et autant de petites. — Dévonien : Tcignmouth-Beach. 
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Genre CCXXX. - ACERVULAIUÀ. 

Àcervularia, Schweigger, Handb. der naturg., p. 418, 1820. 
— Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., 1851. 

Lithostrotion (pars), d'Orbigny, Prod., 1850. 

Polypier massif et astréiforme ; gemmation caliculaire ; deux 
murailles bien distinctes et espacées; cloisons bien développées 
surtout entre les deux murailles ; planchers peu marqués ; colu- 
melle nulle. 

1. A. luxurians, Edwards et Haime, loc. cit. — Madrcpora composita 
{pars), Fougt, 1749. — Madrepora ananas, Linné, 1767.— Parkinson , 
1808. — Flosailaria luxurians, Eichwald, 1829. — Astrea ananas, Hisin- 
ger, 1837.— Lonsdale, 1839. — Astrea tntncala, Hisinger, 1837. — Cya- 
thophijllum dianllms, Lonsdale, 1839. — Lithostrotion Lonsdalei, d'Orbigny, 
1850. == Polypier convexe et élevé; polypiérites prismatiques rarement 
libres par leurs murailles; diamètre des murailles externes, 15 millim.; 
des murailles internes, 5 ou 6; environ 54 cloisons dans les grands calices 
et 30 à 35 dans les petits; elles sont subégales et assez épaisses. — Dêvo- 
nien : Dudley; Wenlock, etc. 

Le Porites aslreiformis , de D. Owen, paraît appartenir à cette espèce; 
il provient de Dowa ou du Wisconsin. % 

2. A. Troscheli, Edwards et Haime, L c. — Cyalhophyllum ananas, 
Goldfuss, pl. 19, fig. 4*» (non 4 a ). = Calices larges de 5 millim. ; poly- 
piérites prismatiques et larges de 12 millim.; de 28 à 34 cloisons minces, 
droites et inégales. — Dévonien : Namur; Eifel ; Grund. 

3. A. coronata , Edwards et Haime, loc. cit. = Polypier connu seu- 
lement par une coupe polie; calices larges de 10 à 15 millim.; diamètre 
des polypiérites, 25 à 30 mill.; 28 cloisons subégales et lobées au cen're. 

— Dévonien : Barlon, près Torquay. 

4. A. Goldfussi, de Verneuil et Haime, Bull, de la Soc. gèol. de France, 

1850. — Cyalhuphijllum ananas, Goldfuss, pl. 19, fig. 4 a (non 4'»). — Hall, 
1830. — Morren,1832. — Milne-Edwards, 1836. — Astrea basaltiformis, 
Rœmer, 1843. — Lithostrotion ananas [pars), d'Orbigny, 1850. = Grande 
diagonale des polypiérites, 7 ou 8 millim.; diamètre de la muraille in- 
terne, 2 1/2 millim.; 24 à 26 cloisons minces, droites et inégales. — Dé- 
vonien : Namur; Grund; Torquay; Sabaro, etc. 

5. A. intercellulosa, Edwards et Haime, loc, cil. — Astrea id., Phil- 
lips. 1841. — Favaslrea id., d'Orbigny, 1850. = Murailles polygonales 
en zig-zag; polypiérites larges de 15 millim.; diamètre de la muraille 
interne, 10; de 40 à 44 cloisons peu développées, minces et lol.ées au 
centre. — Dévonien : Torquay. 

6. A. pentagona, Michelin, Icon., pl. 49, fig. 1.— Edwards et Haime, 

1851. — Cyathophyllum pentagonum , Goldfuss, pl. 19, fig. 3. — Morren, 
1832, — Milne-Edwards, 1836.— Favastrea pentagona, Blainville, 1830. 

— Astrea id., Lonsdale, 1840. — Phillips, 1841. — Acervularia ananas, 
Michelin, pl. 47, fig. 1,— Lithostrotion pentagonum, d'Orbigny, 1850.= 
Polypiéiites polygonaux, larges de 5 millim.; diamètre de la muraille 
interne, 1 1/2 millim.; 18 à 24 cloisons minces et droites. — Dévonien : 
Eifel; Limbourg ; Chaude-Fontaine; Torquay; Ogwell; Namur; Fer- 
ques, etc. 
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7. A. Davidsoni, Edwards et Hairae, Po/. foss. des terr.pal., pl. 9, 
fig. 4, 1851. r= Polypier subplane; polypiérites subégaux et larges de 

* 10 à 12 .millim.; diamètre de la muraille interne, 4 ou 5 ; 40 cloisons 
minces et droites, 20 seulement dépassent la muraille interne. — Dévonien : 
Ferques; Jefferson ville; Ohio-Falls. 

8. A. limitata , Edwards et Haime, /. c. — Astrea pentagona (pars), 
Lonsdale, Geol. trans., pl. 58, fig. 1» (non 1), 1840. = Polypiérites larges 
de 7 à 8 mili.; diamètre de la muraille interne, 2 1/2; 26 cloisons minces, 
inégales et lobées au centre. Cette espèce n'est connue que par une coupe 
polie. — Dèronien : Torquay. 

9. A. Batteusbyi, Edwards et Haime, /. c. = Polypiérites larges de 
15 à 20 millim. ; diamètre des murailles internes, de 5 à 6; 36 cloisons 
inégales, minces et lobées au centre ; espèce connue par une coupe polie. 

— Dévonien : Torquay; Newton. 

10. A. Hennahh. — Astrea Hennahii, Rœmer, Versl. des Arz., pl. 2, 
fig. 13, 1843 (non Lonsdale.) — Astrea paraltela , ibid., pl. 3. fig. 1.? — 
Phillipsastrea parallela, d'Orbigny, 1850. — Accrvularia Rœmeri, de Ver- 
ueuil et Haime, 1850. — Edwards et Haime, 1851. — Polypier subplane ; 
diamètre des polypiérites , 6 à 8 millim. ; des murailles internes, 2 ; 26 à 
28 cloisons minces, courbées et flexueuses. — Dévonien : Grund, dans U 
Hartz; Puerto de las Volcas ; Torquay. 

11. A. ananas, Edwards et Haime, /.r.— Madrepora id., Linné, 1767. 

— Madrepora composita, Fougt, 1749. — Acervularia baltica, Schweigger, 
1820. — Eichwald, 1829. — Favastrea ballica , Blainville, 1830.— Cette 
espèce, voisine du A. luxuhans , n'en diffère que par ses cloisons plus 
nombreuses et le diamètre de ses polypiérites qui est de 12 millim. — 
Silurien : Gothland. 

Genre CCXXX1. — STROMBODES. 

Strombodes {pars), Schweigger, Hand. des nat., 1820. 

— Goldfuss, Petref. Germ., 1826. 
Strombastrea , de Blainville, Dict., 1830. 
Acervularia, Lonsdale, SiLsyst., 1839. 
Lamellopora, Dale-Owen, Rep.ont the geol., etc., 1844. 
Arachnophyllum, Dana, Expl. exped., 1846. 
Cylicopora, Steininger, Verst.der Ueberg., 1849. 
Actinocyathus et Strombodes , d'Orbigny, Prod., 1850. 
Strombodes, Edwards et Haime, 1851. 

Polypier massif; gemmation submarginale ou caliculaire; poly- 
piérites constitués par des planchers inf undibuliformes , unis par 
des trabicules vésiculaires ; calices polygonaux ; rayons septo-cos- 
taux nombreux; les deux murailles sont peu développées; point de 
columelle. 

1. S. typus , Edwards et Haime, Bi îl. foss. corals , pl. 71, fig. 1. — 
Ararhnophtjllum id., M'Coy, 1850-1851.— Strombodes Labechei, Edwards 
et Haime, Pol. foss. des terr. pal., 1850. = Polypier turbiné, à surface 
convexe; épithèque mince etplissée; environ 100 cloisons dont 30 arrivent 
seules au centre; diamètre des polypiérites, 20 mill.; des calices, 7 à 8. 

— Silurien : Wenlock-Edge. 



— 313 — 

2. S. Murchisoni, Edwards et Haime, loç. cil. — Acervularia baliica 
[pars). Lonsdale in Murchison, loc, ci/., 1830. — Aclmocyalhus ballicus, 
d'Orbigny, 1850. = Polypier subturbiné, à surface convexe; épithèque 
plissée ; environ 100 cloisons dont la plupart n'arrivent pas au centre ; 
20 seulement semblent lobées au centre; diamètre des polypiérites, 25 
millim.; des calices. 8.— Silurien : Dudley; Wenloch; Egool; comté de 
Mayo. 

3. S. Phillipsi, Edwards et Haime, l. c. — Acervularia baliica, Phillips, 
1841.— Aclinocyalhns Phillipsii, d'Orbigny, 1850, = Polypier convexe; 
80 cloisons dont la moitié arrivent au centre et sont lobées ; diamètre des 
polypiérites, 20 à 25 mill.j des calices, 10 à 13. — Silurien : "VVenlock. 

A. d'Orbigny place à tort cette espèce dans l'étage Dévonien. 

4. S.? pentagonus, Goldfuss, Petref. Germ., pl. 21, fîg. 2, 1826. — 
Hall, 1830. — Bronn. 1835-37. — D'Orbigny, 1850. — Edwards et Haime, 
1851. — Slrombastrea quinquangulosa , Blainville, 1830. — Cyathopyllum 
strombodes, Bronn, 1848. = Polypier turbiné ; 50 cloisons très-inégales; 
polypiérites réguliers, larges de 14 à 15 millim. — Silurien : Québec (lac 
Huron); Beargrass. 

5. S.? striatus, Edwards et Haime, /. c. — Favastrea striata, d'Orbi- 
gny, 1850. = Cloisons nombreuses et minces (50 à 60); diamètre des 
polypiérites, 28 à 30 mill. — Silurien : Ohio ; lac Huron. 

6. S.? stellaris, Schweigger, 1820.— Eichwald, 1829. — Edwards et 
Haime, 1851. — Madrepora stellaris, Linné, 1767. — Madreporites id., 
Wahlenberg , 1821. — Strombaslrea id., de Blainville, 1830. — Cyatho- 
phijllmn siellare, Bronn, 1848. = 50 à 69 rayons septo-costaux ; diamètre 
des polypiérites, 15 millim.; calices plus larges que ceux du S. pentago- 
nus. — Silurien : Gothlandie. 

7. S. diffluens, Edwards et Haime, l. c. — Acervularia baltica, Lons- 
dale, l. c, pl. 16, fig. 8 et 8», 1839. = Polyp. gibbeux; épithèque forte ; 
calices saillants en bourrelets et larges de 6 à 7 millim.; 35 à 40 rayons 
septo-costaux confluents, génicùlés et minces au centre. — Silurien . 
Much-Wenlock. 

8. S.? infundibularius, Edwards et Haime, Pot. foss. des terr. pal., 
1851. — Lamellopora infundibularia , Dale-Owen , 1844. — Astrea mam'il- 
laris, ibid. — Silurien : Jowa ; Wisconsin. 

9. S.? fasciculatus. — Cijlicopora fasciculata, Steininger, 1849. — 
Dèvonien : Gerolstein. 

LIY e Famille. — Stylaxiniens. 

Axophyllin-s: (pars) et Cyathophyllin-e (pars), Edwards et 
Haime, Pol. foss. des terr. pal., 1851. 

Appareil septal assez régulièrement radiaire ; planchers plus ou 
moins bien développés ; columelle styliforme , lamellaire ou fasci- 
culaire. 

Genre CCXXXÏ1. — L1THOSTROTION. 

Lithostrotion (pars), Fleming, Brit.anim., 1828. 

— Edwards et Haime, L c, 1851. 
Stylastrea, Lonsdale, Verneuil et Keyserling, 1845. 

37 
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Colwmnaria, Dana, 1846. 
Lasmocyathus , d'Orbigny, 1850. 

Polypier massif , astréiforme ; polypiérites soudés par les mu- 
railles qui sont polygonales et couvertes d'une épithèque complète; 
chambres remplies par un tissu vésiculaire ; planchers bien déve- 
loppés au centre de la loge et traversés par une columelle styli- 
forme. 

Contrairement a ce que pensaient MM. Edwards et Haime, nous 
nous sommes assurés que leur genre Lithostrotion renfermait des 
espèces fasciculées et des espèces massives que nous avons dû sé- 
parer, les premières, sous le nom générique de diphyphyllum , et, 
les secondes, sous celui de lithostrotion. Il arrive, il est vrai, que 
les espèces fasciculées par suite du resserrement des individus» 
présentent quelquefois l'aspect astréiforme ; mais cette réunion des 
polypiérites est toujours fortuite dans ce cas et diffère essentielle- 
ment de l'organisation des espèces massives. 

1. L. mamillare. — L. mamillare (purs), Edwards et Haime, Pol.foss, 
des terr. pal., pl. 13, fig. 1 (non fig. l a , 1*>). — Astrea mamWaris, Castel- 
nau, 1843. = Calices polygonaux, à bords simples et minces et larges de 
20 mill.; 44 à 46 cloisons principales dans les grands calices; elles sont 
minces , droites et subégales et alternent avec un nombre égal de petites. 

— Carbonifèrïen : Monts Flécher; Cabell-Cey; Etat d'ïndiana, etc. 

2. L. basaltiforme , Edwards et Haime, /. c. — Astrea basaltiformis, 
Conybeare et Phillips , 1822. — Astrea arachnoïdes , Defrance , 1826. — 
Lithostrotion striatum, Fleming, 1828. — Woodward, 1830. — M'Coy, 1844. 

— Columnaria striata, Blainville, 1830. — Edwards, 1836. — Cyalhophyllum 
basaltiforme, Phillips, 1836. — Astrea hexagona et basaltiformis, Portlock, 
1843. — Lithostrotion microphylhim , Keiserling, 1846.— Nemaphyllum 
minus, M'Coy, 1849. = Calices polygonaux, larges de 12 à 15 millim.; 
de 40 à 50 cloisons serrées, minces, flexueuses et inégales; columelle 
petite et comprimée. — Carbonîfèrkn : Bristol; Kedal; Tyrone, etc. 

3. L. Ensifer, Edwards et Haime , /. r., 1851.= Polypier subplane ; 
calices polygonaux, larges de 8 à 10 millim.; 30 cloisons minces et droites 
et autant de rudimentaires ; columelle forte et comprimée; calices peu 
délimités. — Carbonifèrïen ; Clifton. 

4. L. aranea, Edwards et Haime, Brit. foss. corals, pl. 39, fig. 1. — 
Astrea hexagona (pars), Portlock, 1843. — Astrea aranea, M'Coy, 1844. — 
Nemaphyllum id., M'Coy, 1849. — Lasmocyaihus id., d'Orbigny, 1850. = 
Polypier massif; calices polygonaux, irréguliers et larges de 10 à 13 mill.; 
de 22 à 24 cloisons principales, minces et un peu flexueuses: autant de 
petites. — Carbonifèrïen : Àrmagh ; Tyrone ; Clonoe ; Tobercurry; Maghe- 
ramore. 

5. L. Portlocki, Edwards et Haime, Brit, foss, corals, pl. 42, fig, 1 — 
Astrea irregnlaris, Portlock, 1843 (non Defrance). — M'Coy, 1844. — Astrea 
Portlocki, Bronn , Index pal., 1848. — Nemaphyllum elisioides, M'Coy, 
1849. = Polypiérites inégaux, polygonaux et larges de 5 à 7 millim.; de 
22 à 36 cloisons inégales, peu serrées, minces et flexueuses; columelle 
grosse, comprimée et saillante. — Carbon ifèrien : Bristol; Wellington; 
Corwin, etc. 



— 315 — 

6. L. Coyi. — L. Coyanwn, Edwards et Haime, Brit. foss. corals, pl. 42, 
fig. 2. = Calices polygonaux, larges de 3 à 4 millim.; 20 ou 24 cloisons 
assez épaisses et inégales; murailles bien marquées; columelle saillante. 
— Carbonifèrien : Oswestry ; Marlock. 

7. L.? septosum, Edwards et Haime, l. c — Nemaphyllnm ici., M'Coy, 

1849. = Calices polygonaux, larges de 5 lignes (anglaises); columelle 
mince, large de 3 lignes ; 48 cloisons minces dont 24 arrivent seules au 
centre (d'après M'Coy). — Carbonifèrien : Armagh; Sullyard. 

Cette espèce est peut-être un stylaxis ; les espèces suivantes sont encore 
moins connues. 

7. L.? ueve , Bronn, 1848. — Edwards et Haime , 1850. — Columnaria 
lœvis, Goldfuss, pl. 24, fig. 8. = Calices larges de 10 à 12 millim.; 16 
ou 18 cloisons minces ,. droites et autant de rudimentaires. — Naples ? 
(Goldfuss). — Carbonifèrien ? (Edwards et Haime). 

8. L. inconfertum, Edwards et Haime, loc. cit., 1850. — D'Orbigny, 
Prod., 1850. — Stylastrea inconforta, Lonsdale, 1845. — Carbonifèrien : 
Monts Oural. 

9. L.? Derbyense, Edwards et Haime, 1850. — Stylastrea irregularu, 
M'Coy, 1849. — Carbonifèrien : Derbyshire. 

Genre CCXXXÏII, - PHILLIPSASTREA. 
Phillipsastrea {pars), d'Orbigny, Note sur les- pol. foss., 1849. 

• — Edwards et Haime, Pol. foss., 1850. 
Sarcinula, M'Coy, Ann. and Mag., 1849. 
Tubipora (pars), Woodward, Syn. table of Brit., p. 5, 1830. 
Erismatholilhus, Martin, 1809. 

Polypier astréiforme , se multipliant par gemmation submargi- 
nale; polypiérites unis par des rayons septo-costaux confluents; 
murailles épithécales rudimentaires ; murailles internes cylindri- 
ques et assez développées; planchers peu marqués et traversés par 
une columelle styliforme. 

1. P. Verneuili, Edwards et Haime, Pol. foss. desterr, pal., pl. 10, 
fig. 5.= Polypier subplane; rayons septo-costaux tout à faif confluents; 
calices indiqués par un bourrelet circulaire et larges de 5 à 6 millim.; 28 
à 32 cloisons fortes, saillantes et granulées. — Dèvonien : Wisconsin. 

2. P. radiata, Edwards et Haime, Brit. foss. corals, pl. 37, fig. 2. — 
Tubipora id., Woodward, 1830. — Erismatolithns tubiporiles (radiatus), 
Martin, 1809. — Astrea Hennakii (pars), Phillips, 1841, — Sarcinula pla- 
centa et Phillipsi, M'Coy, 1849. — Phillipsastrea Hennahii , d'Orbigny, 

1850. = Polypier subplane; calices espacés, à bords peu saillants, creux 
et larges de 2 à 3 mill.; 24 ou 30 rayons septo-costaux, minces, inégaux 
et très-confluents. — Carbonifcrien : Corwen ; Derbyshire. 

3. P. tuberosa, Edwards et Haime, loc. cit. — Sarcinula id., M'Coy, 
Ann. and Mag., 1849. = Polypier à surface plane; calices en forme de 
mamelons larges de 4 millim.; 32 rayons septo-costaux, minces et flexueux 
en dehors. — Carbonifèrien : Derbyshire. 

Genre CCXXXIV. - SYR1NGOPHYLLUM. 

Syringophyllum , Edwards et Haime, Brit. foss. corals, 1850. 
Sarcinula, Dana, Expl. Exp. Zooph., 1846 (non Lamarck). 
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Polypier astréiforme se multipliant par gemmation latérale; po- 
lypiérites unis par des côtes très-développées et par une exothèque 
abondante; calices ronds et saillants; cloisons bien développées et 
débordantes; columelle styliforme; planchers petits. 

Ce genre, voisin du Phillipsastrea, se rapproche encore davan- 
tage des Stylines, dont il ne diffère que par ses planchers. 

1. S. organum, Edwards et Haime, loc. ci/. — Madrepora id. f Linné, 
1767.— Sarcmula ovganon, Schweigger, 1820.— Eichwald, 1829.— Sar- 
cinula organum, Goldfuss, 1826. — Hall, 1830. — Blainville, 1830.— 
Morren, 1832. — Hisinger, 1837. — Eichwald, 1840. — Astreopora id., 
d'Orbigny, 1850. = Polypier convexe; calices saillants, espacés et larges 
de 3 miliim.; 24 à 26 cloisons débordantes, assez épaisses et inégales. — 
Silurien : Dudley ; Gothland; Wilna ; Reval ; Coniston, etc. 

2. S.? cantabricum , Edwards et Haime, /. c — Phillipsastrea canla- 
brica, de Verneuil et Haime, Bull, de la Soc. gèol., 1850. = Polypier sub- 
plane; calices assez saillants et larges de 3 à 4 millim.; côtes flexueuses, 
minces et égales ; 15 à 16 grandes cloisons débordantes et autant de pe- 
tites. — Dèvonien : Pont de Valcas (Léon); Teignmouth (Angleterre). 

3. S.? torreanum , Edwards et Haime, /. c. — Phillipsastrea lorreana, 
de Verneuil et Haime; l. c. = Polypier subplane; calices saillants, dis- 
tants et larges de 2 1/2 millim.; 10 ou 12 grandes cloisons et autant de 
petites ; 20 à 22 côtes fines et écartées. — Dèvonien : Sabero. 

Genre CCXXXV. - STYL1DOPHYLLUM. 

Polypier astréiforme; gemmation submarginale; deux murailles 
bien distinctes et renfermant entre elles un tissu vésiculaire abon- 
dant; cloisons lamellaires bien développées ; columelle fasciculaire 
formée detigelles tordues sur elles-mêmes. Ce genre ne se distingue 
des Lonsdalia que par la soudure intime des polypiérites. 

1. S. floriforme. — Erismatolithus m adreporites (floriformis), Martin, 
1809. — Astrea florida, Defrance, 1826. — Lithostroïwn floriforme, Fle- 
ming, 1828. — Woodward, 1830. — Colnmnaria floriformis, Blainville, 
1830. — Cijalhophyllum floriforme , Phillips. 1836. — Astrea emarciata, 
penlagona et mamillaris , Fischer, 1837. — Cyathophyllum expansum, 
Fischer, id. — Lilhostrotion mamUlare et astroidcs , Lonsdale, 1845. — 
Cyathophyllum astrea, Bronn, 1848. — Lilhostrot ion mamillarc, d'Orbigny, 
1850.— Lilhostrotion floriforme, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. 
pal., 1851. — Lonsdalia floriformis, id., ibid., Brit. foss. covals, pl. 43, 
fig. 1. = Polypiérites prismatiques et larges de 15 à 20 mill.: murailles 
fortes et saillantes; 24 grandes cloisons et autant de petites; columelle 
forte, saillante et comprimée au sommet ; diamètre de la muraille interne, 
7 ou 8 mill. — Carbomfèrien : Bristol; Mold; Oswestry; Whitehaven, etc. 

2. S. papillatum. — Cyathophyllum id., Fischer, 1837. — Colnmnaria 
Troostii, Castelnau, 1843. — Liihostrotion floriforme et emarciatum, Lons- 
dale, 1845.— Lithostroiion floriforme, Keyserling, 1846. — D'Orbigny, 
1850. — Strombodes emarciatum, M'Coy, 1849. — Lonsdalia pnpillata, 
Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., pl. 11, fig. 2, 1851. = Poly- 
piérites polygonaux, souvent quadrangulaires|, larges de 15 mill.; 22 ou 
24 grandes cloisons et autant de petites ; columelle peu saillante ; diamètre 
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de la muraille interne, 7 ou 8 millim. — Carbonifèrien : Petschora; Tver; 
Valdaï; Derbyshire; Miatchkova. 

Geivre CCXXXVI. — CHONAXIS. 

Chonaxis, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., 1851. 

Polypier massif ; polypiérites unis au moyen d'un tissu vésicu- 
laire qui remplit aussi les chambres ; murailles internes bien mar- 
quées; cloisons lamellaires et étroites; planchers bien développés, 
lisses et bombés au centre et traversés par une columelle aplatie ; 
les polypiérites périphériques ont de la tendance a s'isoler. 

C. Verneuili, Edwards et Haime^, l. c, pl. 11, fig. 3. = Polypiérites 
plus ou moins serrés et restant presque toujours cylindriques; aire exté- 
rieure remplie de vésicules fines et régulières; 44 cloisons minces et 
étroites ; planehers bombés; columelle sublamellaire ; diamètre des po- 
lypiérites, 25 millim.; de lajnuraille interne, 12. — Carbonifèrien : Tver 
(Russie). 

Genre CCXXXV1I. — STYLAXIS. 

Stylaxis, M'Coy, Ann. and Magas. ofnat. hist., p. 119, 1849. 
Nemaphyllum , id., ibid. 

Nemaphyllum, Stylaxis, Petalaxis et Lithostrotion (pars), Edwards 
et Haime , Pol. foss. des terr. pal., 1851. — Brit. foss. corals, p. lxxi 
et 204 f 1852. 

Polypier astréiforme; polypiérites entièrement soudés par les 
murailles extérieures ; chambres remplies par des vésicules dans 
lesquelles les rayons septo-costaux ne se prolongent pas; cloisons 
lamellaires , minces et bien développées ; columelle essentielle et 
lamellaire; planchers peu développés et horizontaux. 

1. S. Coti. — S. M'Cotjana, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., 
pl. 12, fig. 5, 1851. — Polypiérites intimement unis, prismatiques et 
larges de 6 millim. : muraille interne ronde et large de 4 millim.; de 16 
à 18 grandes cloisons subégales , droites et larges et autant de petites. 
— Carbonifèrien : Colonna (Russie). 

2. S. Portlocki. Edwards et Haime, loc. cit. — Petalaxis, id., ibid., 
B'it. foss. corals, pl. 38, fig. 4, 1852. == Cette espèce, qui n'est connue 
que par un polypiérite détaché d'une masse , diffère de l'espèce précé- 
dente par ses grandes cloisons plus minces et ses petites plus étroites ; 
il est possible que ce ne soit qu'une variété du 5. Coyi. — Carbonifèrien : 
Galles. 

3. S. major, M'Coy, l. c, 1849.— Lithostrotion id., Edwards et Haime, 
Prit. foss. corals, 1852. = Calices larges de 6 lignes (anglaises) et poly- 
gonaux; 63 cloisons minces ; columelle large; vésicules petites et abon- 
dantes. — Carbonifèrien : Derbyshire. 

4. S aràchnoidea , Edwards et Haime, Pol. foss., 1851. — Nemaphyl- 
lum arachnoideum , M'Coy, l. c. — Lithostrotion id., Edwards et Haime, 
Brit. foss. corals, 1852. =^ Calices polygonaux, larges de 6 à 9 lignes 
(anglaises) ; de 50 à 55 cloisons minces et inégales; columelle très-mince; 
planchers peu développés. — Carbonifèrien : Derbyshire. 
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5. S. Flemingi, M'Coy, l. c. — Slylaxis et Lithoslrotion id , Edwards 
et Haime, l. c. 1851, J852. = Calices hexagonaux et larges de 3 lignes 
(anglaises); 43 cloisons minces et inégales ; coluraelle très-aplatie. — Gar- 
bonifèrien : Derbyshire. 



SOUS-ORDRE VI. — ZOANTH AIRES TUBULÉS. 

Polypier essentiellement composé par une muraille compacte, 
bien développée et non poreuse ; point de cloisons ; point de plan- 
chers; point de columelle ; on remarque seulement des stries cos- 
tales le long de la paroi interne de la muraille. 

Alonnstrr es tabulés* 

LV e Famille. — Pyrgiens. 

Auloporidje (pars), Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., 
p. 150, 1851. 
Polypier simple. 

Genre CCXXXVIII. — PYRGIA. 

Pyrgia, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., p. 310, 1851. 
Polypier ayant la forme d'un cornet, libre et pédicellé; épithèque 
forte; calice profond; stries cloisonnaires peu marquées. 

1. P. Micheuni , Edwards et Haime, /. c„ pl. 17, fig. 8. = Polypier 
ayant la forme d'une pipe; pédicellé allongé et droit; environ 20 stries 
costales; diamètre du calice, 4 à 5 millim. — Cavboniférien : Tournay. 

2. P. Labechei, Edwards et Haime, loc. cit. = Polypier turbiné et 
courbé; épithèque forte et plissée; 30 ou 40 stries cloisonnaires; diamètre 
du calice, 5 millim. — Carboniférien : Frome. 

Disastrées tabulés. 

LVl' Famille. — Auloporiens. 

Auloporidje (pars), Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., 
p. 150, 1851. 

Polypier composé. 

Genre CCXXX1X. — AULOPORA. 

Aulopora, Goldfuss, Petref. Germ., p. 32, 1826. 
Stomatopora, Bronn, Leth. Geogn., p. 54, 1835. 
Polypier rampant; gemmation latérale; polypiérites en forme de 
cornets et communiquant entre eux; épithèque forte et plissée. 
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1. A. repens, Edwards etHaime, Pol. {oss. desterr. pal., p. 312, 1851. 

— Milleporitesid., Knorr et Walch, 1775.— Tubiporites serpens, Schloiheim, 
1820. — Aidopora id.,Goldfuss , 1829. — Hall , 1830. — Morren , 1832. — 
Keyserling, 1846. — D'Orbigny, 1850. — De Verneuil et Haime, 1850.— 
Alecloid., Steininger, 1831. — Slomatopova id., Bronn, 1835. = Polypier 
rampant ; gemmation subcalicinale ; longueur des polypiérites, 3 à 5 mil 1 . ; 
diamètre des calices, 1 à 1 1/2 millim. — Ûêvonien : Bensberg; Eifel ; 
Fërques; Ferrones ; la rivière Uchta (Russie). 

2. A. tuBjEFOrmis , Goldfuss, /. c, pl. 29, fig. 2, 1829. — Alecto id., 
Steininger, 1831. ==z Cette espèce^, voisine de la précédente, paraît en 
différer par sa forme plus turbinéè, ses calices ovales et ses polypiérites 
un peu plus allongés (6 à 8 millim.). — Dêvonien : Eifel. 

3. A. cucullina, Michelin, Icon., pl. 48, fig. 5. — A. tubœformis id., 
ibid., pl. 48, fig. 4. = Polypiérites plus espacés et encore plus turbinés 
que dans l'espèce précédente ; diamètre des calices, 1 à2mill. — Dêvonien : 
Ferques; Nehou ; Viré. 

4. A. conglomerata, Goldfuss, t. c, pl. 29, fig. 4. — Morren , 1832. 

— D'Orbigny, 1850. — A. spicnla, Goldfuss, pl. 29, fig. 3. =: Polypiérites 
resserrés, longs, cylindriques et très-relevés; calices circulaires, larges 
de 1 millim.; 12 côtes cachées par une épithèque forte. — Dévonien : Eifel ; 
Bensberg: Ferques; Nehou. 



MM. Edwards et Haime rapportent encore à Tordre des Zoan- 
th aires les fossiles suivants, dont la place n'a pas pu être détermi- 
née et dont la nature est assez douteuse : 

M ortiera vertebralis, de Koninck, 1842. — Michelin, pl. 50, fig. 1, 
1846. = Disque bi-concave et bien strié sur les bords ; diamètre, 4 à 6 
centim.; hauteur, de 6 à 40 mill. — Carbonifèrien : Tournay. 

Cvclocrinites Spaski , Eichwald, 1840-1842. = Polypier en masse 
subsphérique ; calices polygonaux et superficiels ; 18 cloisons inégales et 
minces ; largeur des calices, 1 1/2 millim. — Silurien ; St-Pétersbourg. 

Cette espèce appartient probablement au genre Pohjphyllum. 

Rhysmotes petiolatus, Fischer, 1832. = Polypier globiforme ou 
fongiforme; calices à cloisons dentées et larges ; côtes confluentes. — Ce 
fossile appartient peut-être à une espèce usée du genre Phillisastvea. 

Heterophyllia grandis, M'Coy, 1849. == « Tige légèrement flexueuse 
» d'environ 5 lignes de diamètre, longitudina-lément marquée de sillons 
» inégaux et d'un petit nombre de côtes saillantes, larges, qui donnent à 
» la tige une forme très -irrégulièrement anguleuse dans une section 
» horizontale ; surface lisse. » — Carbonifèrien : Derbyshire. 

Heterophyllia ornata, M'Coy, 1849. = « Tiges cylindriques, lon- 
» gues et flexueuses, larges de 1 ligne 1/2 (angl.), avec environ 16 arêtes 
» longitudinales, étroites, subégales, séparées par des espaces planes 
» plus larges que les côtes elles-mêmes qui sont^rnées de petits tuber- 
» cules ronds; surface finemeut granuleuse dans une section horizontale; 
» environ 14 cloisons près de la muraille. » (M'Coy in Edwards et Haime, 
1851.) — Carbonifèrien : Derbyshire. 

Cyathopôra Iowensis, Dale-Owen, 1844. =r= « Tige simple ou rami- 
» fiée, cellulaire ; cellules divergeant de l'axe à la circonférence et s'ou- 



320 — 

» vrant à la surface en couches cupuliformes distinctes et à bord élevé ; 
» longueur, 1 pouce 1/2; diamètre. 1/7 de pouce (angl.).» — Carbonifèrien: 
lowa. 

Distichopora antiqua , Defrance , 1830. — Michelin, Icon,, pl. 45, 
fig. 11. = Polypier rameux, comprimé, à surface lisse; pores situés dans 
un sillon latéral. — Parisien : (^îaumont; Yalmondois. 



ORDRE II. — ALCYON AIRES. 

Polypes ornés de huit tentacules bipinnés ; cavité viscérale mu- 
nie de 8 lamelles périgastriques contenant les organes reproduc- 
teurs. Lorsque les Alcyonaires possèdent un polypier, celui-ci est 
essentiellement épidennique , comme nous Pavons déjà dit en par- 
lant de l'épithèque, et les cavités, s'il s'en trouve dans le scléren- 
chyme , ne sont jamais divisées par des cloisons rayonnantes. 

Les Alcyonaires se divisent en trois sous-ordres : 1° les A. Alcyo- 
nides; 2° les A. Gorgonides ; 3° les A. Pennatulides (1). 

Les premiers ont un polypiéroïde adhérent , mais sans axe épi- 
thélique; les seconds ont un polypiéroïde adhérent, mais ils pos- 
sèdent un axe épithélique corné ou calcaire ; enfin les troisièmes 
ont un polypiéroïde libre, creusé d'une cavité centrale qui renferme 
ordinairement un axe formé d'un tissu épithélique. 

MM. Edwards et Haime ne reconnaissent point de représentant 
fossile du sous-ordre des À, Àlcyonides, mais M. Pictet y fait ren- 
trer le fossile suivant dont la nature est excessivement douteuse : 

Alcyonum circumvestens , Wood, Ann. and Mag. of «ai. ïiisf., p. 21, 
t. XIII. — Corallien : Sutton. 

Il y place aussi le Distichopora antiqua, que nous avons signalé 
plus haut. 



SOUS -ORDRE DES Â. GORGONIDES. 

LVIP Famille. — Isidiens. 

Isidiens, Edwards et Haime, Hist. nat. des corals, p. 192, 1857. 
Sclérobase dendroïde formé de cylindres calcaires alternant avec 
des rondelles de tissu corné ou subéreux. 



(1) M. Pictet fait encore rentrer dans l'ordre des Alcyonaires les Grap- 
tolites, dont les affinités avec les polypes sont fort douteuses, et qui nous 
semblent plutôt devoir faire partie des Sertulariens, comme le pensent 
MM. Edwards et Haime, Portlock, etc. 
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Genre CCXL. - ISIS. * 1 

Isis, Lamouroux. Hist.nat. des pol. flex., p. 468, 1816. 

— Blainville, 1830. 

Corallum, Seba, Thésaurus, p. 202, t. III. 

Sertularia, Linné, 1737. 

*- Guvier, 1717, etc., etc. 

Isis, Edwards et Haime, Hist. nat. des corail., 1857. 

Polypiéroïde dont les cylindres calcaires donnent naissance aux 
branches latérales , qui ne se développent jamais sur les disques 
élastiques. 

1. I. melitensis, Goldfuss , pl. 7, fig. 17. — Coralliiim articulatum (1), 
Scilla, De corp. mar. Lapid., pl. 21, fig. 1, 1759. — Knorr et Walch, 1775. 
— I. melitensis, Blainville. — Michelin, pl. 15, fig. 10. = Articles cal- 
caires allongés; surface finement striée ; parties articulaires un peu élar- 
gies. — Siibapennin : Milazzo, Lipari (Piémont). 

2. I. spiralis, Morren, Desc. coral. in Belg., 1832. = Articles calcaires 
très-longs et couverts de stries en spirale. — Danien : Ciply (Belgique). 

3. I. corallina, Morren, l. c, pl. 4, fig. 1, 1832. = Articles calcaires 
gros et courts ; sillons verticaux assez écartés. — Terrains de transition : 
Groningue. 

Genre CCXLI. — MOPSEA. 

Mopsea, Lamouroux, Hist. des pol. flex., 1816. 

— Ehrenberg , Corralleuth. 

— Dana, Zooph. 

— Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., 1851. 
Isis , Pallas, Elench. Zooph. 

— Linné , Syst. nat. 

— Lamarck, Hist. des anim. sa?is vert. 

Polypiéroïde dont les branches naissent sur les disques ou entre- 
nœuds élastiques et cornés de l'axe sclérobasique. • 

M. costata, Edwards et Haime, Brit. foss, corals, pl. 7. fig. 3. = Po- 
lypiéroïde grêle et arborescent; articles calcaires allongés et finement 
striés; entre-nœuds très-étroits. — Hallovay (Londres). 

LVIII* Famille. — Coralliens. 

Coralliens, Edwards et Haime, Hist. nat. des coral., t. II, 
p. 201, 1857. 

Axe sclérobasique composé d'un tissu épidermique homogène et 
lithoïde. 



(1) Nous n'avons pas admis ce nom, quoique plus ancien, parce que 
c'est un adjectif qui désigne un état commun à tous les Isis. 

38 
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% Genre CCXLII. — CORALLIUM. 

Corallium, Lamarck, 1816, etc. 

Axe sclérobasique dendroïde; branches s' atténuant vers le bout; 
surface striée en long. 

1. C. Becki, Edwards et Haime, Pol. foss. des levr. pal., 1851.— Corctl 
ullicd to Isis, Beckiit Lyell, 1837. = Branches coalescentes et grosses, 
arrondies au bout en forme de mamelons, mais n'étant pas atténuées. — 
Danien : Faxoë. 

2. C. pallidum , Michelin, Jcon., pl. 15, fîg. 9.— C.rubrum, Michelotti, 
Sper. Zooph. diluv., 1838. = Cette espèce ne diffère du corail rouge que 
par ses stries beaucoup plus fines. — Falunien ; Turin. 

3. C. alternans. = Nous avons trouvé dans l'étage Portlandien des 
environs de Gray des empreintes assez bien conservées et qui ne peuvent 
se rapporter qu'à une espèce du genre Corallium: les tiges sont rondes 
de 12 à 15 millim; les branches sont opposées deux à deux et naissent 
sur la tige première à 5 ou 7 centim. de distance et dans une direction 
opposée à la paire inférieure ; les stries costales sont fortes, profondes et 
larges environ d'un millim. — Portlandien : Gray»la-Yille; Arc. 

Cette empreinte a déjà été figurée en 1856 dans la notice de M. Perron, 
sur l'Etage Portlandien des environs de Gray, pl. 2, fig. 1. 



SOUS -ORDRE DES PENNATULIDES. 
LIX B Famille. — Pennatuliens. 

Pennatulaires, Edwards et Haime, l. c, p. 207, 1857. 

Tige commune libre, pouvant s'enfoncer dans la vase ou le sable, 
et soutenue à l'intérieur par un axe sclérobasique styliforme bien 
développé. 

Genre CCXLIII. — YIRGULARIA. 

Virgularia, Lamarck, 1816, etc. 

Axe sclérobasique calcaire, long, grêle, pointu et présentant une 
structure radiaire ; pinnules en forme de croissant ou de stries 
transversales. 

V.? alpina , d'Orbigny, Prod. . t. II, p. 335. = Tige sclérobasique 
comprimée, quadrangulaire et presque canaliculée. — Suessonien : Vit, 
près Castellane. 

Genre CCXLIV. — PAVONARIA. 
Pavonaria, Cuvier, 1817, etc. 

Polypiéroïde en forme de baguette, ne portant des polypes que 
d'un seul côté; stylet sclérobasique quadrangulaire, long et aigu. 

P. Delanouei, Edwards et Haime, Pol. foss. des terr. pal., p. 189, 1851. 
= Tige subtétragonale t à arêtes mousses ; une des faces bombées ; sa 
correspondante concave; surface lisse; structure intérieure radiée.— 
Danien : Ciply. 
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«yrraslrérs âpores. — Famille âep Comosériniens, p. 170. 

Genre PACHYSER1S, Edwards et Haime, 1849. = Polypier fo- 
liacé et polymorphe; calices en séries séparées par des collines 
inégales; columelle bien distincte et tuberculeuse; plateau nu et 
strié. 

P. Murchisoni, d'Archiac et Haime, Anim. foss. de l'Inde, 1853.— 

— Agariciaid., J. Haime, 1851 (in d'Archiac}. = Séries larges de 1 cent.; 
collines peu élevées; cloisons minces et inégales; on en compte 16 dans 
une longueur de 1 centim.; columelles allongées et espacées. — Falunîen : 
Sinde; St-Bonnet. 

Genre AGARIG1A , Lamarck , 1801. — Edwards et Haime, 1851. 

— Undaria, \Oken , 1815. — Pavonia, Lamarck, 1816. =. Polypier 
foliacé ; calices à centres distincts et disposés en séries circulaires 
séparées par des collines peu développées. Ce genre diffère du pré- 
cédent par ses calices à centre distinct , ce qui n'existe pas chez 
les Pachyséris. 

A. Forskali , Edwards et Haime, 1851.= Polypier en lame mince; 
côtes inégales; calices en séries circulaires; collines peu marquées; les 
calices sont circonscrits ot larges de 5 à 6 millim. ; on y compte 20 ou 22 
cloisons. — Dépôts récents de la mer Rouge. » 

A. ataciana, Edwards et Haime, 1851. — Meandrina id., Michelin, 
Icon., pl. 69, fig. 1. — Mijcrophijllia id. t d'Orbigny, Prod., 1850. =" Po- 
lypier épais; cloisons confluentes et fines: collines bien développées; 
centres calicinaux peu distincts; vallées profondes, larges de 7 à 8 mill. 
Turonien : Gorbières. 

Polyastrccs tabulés. — Famille des Chaetétiniens, p. 270. 

Genre STYLOPHYLLUM , Reuss, Bett. zur. charact., etc., 1854. 
= Polypier massif; polypiérites soudés par des murailles épaisses 
et imperforées ; calices superficiels; columelle nulle ; cloisons pou- 
trellaires, spiniformes et irrégulières; planchers irréguliers, obli- 
ques ou droits; cœnenchyme nulle. 

Ce genre devrait peut-être former une division particulière , car 
plusieurs caractères l'éloignent des Chaetétiniens. 

S. polyacanthum , Reuss, loc, cit., pl. 21, fig. 1-3.= Polypier en 
masse hémisphérique ; calices polygonaux assez creux et larges de 7 à 
Il millim.; murailles épaisses et séparées par des lignes épithécales ; 
cloisons spiniformes très-irrégulières. — Turonien : Gosau. 
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— grr/jîdis 206 

— Gue/iardi 206 

— mirosa 173 

— . helwnlhoides 227 

— ïie/ianiïioides 230 

— helianthoides 229 

— tfetmafù 398 

— Uennahii 315 

— Hennahii 39g 

— fiemia/in 312 

— Hebertana 209 

— hezagoua 314 

— hirtolamellata 175 

— hysfria; 2 04 

— inerws/ans 251 

— intercellulosa sil 

— intercepta 235 

— irregnlaris 314 

— irregwJaris 225 

— Itàlka 236 

— laganum 216 

— lamellutraia 214 

— ZaïneHastoima 226 

— Lamourouxii 214 

— Lapeyrouseana 204 

— Lcjutisii 220 

— fpida 208 

— lifoliana 397 

— limitala 229 

— £iro&afa 193 
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Astre a limbala 

— limbata 

— lobato-rotundata 

— macrocona 

-r- macrophthalma 

— mœandrinoides 

— mamillaris 

— mamillaris 

— mamillaris 

— Marylandica 

— meandrites 

— média 
~ média 

— micranlha 

— micraxona 

— microconos 

— microphyUia 

— mullilalèralis 

— muricata 

— numisma 

— octolamellosa 

— oculala 

— ornata 

— panicea 

— parallela 

— Parisiensis 

— pedxculata 

— pcntagona 

— pentagona 

— pentagona 

— pentagonalis 

— pentagonalis 

— perforata 

— perforata 

— plana 

— polygonalis 

— porosa 

— Porllocki 

— pseudomeandrina 

— putealis 

— quincuncidlis 

— radiata 

— ramosa 

— raristellata 

— regnlaris 

— Renauxii 

— Requieni 

— veticulata 

— veticulata 

— veticulata 

— Rochettina 

— rosacea 

— rotata 

— rolula 

— Royanensis 

— rngosa 

— rustica 

— Santi-Mihieli 
Savigntjana 

— Savigmji 



190 


Astrea sculpta 


197 


188 




scinispherica 


238 


204 




sexradiala 


195 


206 




sparsa 


197 


185 




spheerica 


279 


160 




spheroidalis 


250 


314 




sphajroidalis 


181 


316 




siriata 


194 


313 




stvicla 


209 


237 




slylophora 


204 


173 




sulcato-lamellosa 


208 


220 




taurinensis 


204 


219 




tenera 


230 


200 




tenuislviata 


226 


216 




tessellata 


236 


219 




tcrminaria 


208 


209 




icxlilis 


228 


175 




thyrsi forints 


208 


255 




thyrsiformis 


180 


232 




tisburïcnsis 


229 


233 




tvochi forints 


202 


229 




if il filulu 


311 


233 




ilihîilîfprft 

1 IllSlWif Cf \Jb 


191 


250 




lutin /nen 


191 


312 




tubulosa 


190 


236 




tubulosa 


187 


196 




tubulosa 


186 


311 




tutnularis 


192 


316 




f n r/ifri^ii o C 


205 


312 




1 UrtU'l-y 


217 


234 




i/Ur 1 lAllo 


206 


173 




variolaris 


194 


238 




velamenlosa 


221 


206 




venusla 


230 


208 




vesiculosa 


207 


227 




resparia 


208 


262 




Websteri 


255 


314 


AsTR.EOMORPHi crassisepta 


237 


165 




— Goldfussi 


237 


208 


Astrangi a Americana 


237 


209 




bella 


237 


196 




- Marylandica 


237 


233 


Astrelia crassi-ramosa 


238 


179 




semispherica 


238 


195 




Virginia 


131 


208 


Astreopora antiqua 


264 


215 




— aspemma 


250 


232 




— auvertiaca 


181 


233 




— expaliata 


280 


202 




— organum 


316 


207 




— panicea 


250 


236 




— spheroidalis 


258 


213 




— vetnsta 


251 


209 


Astrocœnia Caillaudi 


234 


209 




— Carantonensis 


235 


310 




— compressa 


232 


210 




— Cornueli 


235 


234 




— Cotteaui 


234 


236 




— crasso-ramosa 


234 


236 




— excavata 


233 
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Astrocœnia formosa 


233 


— 


formosissima 


233 


— 


Goldfussi 


234 


— 


decaphyllia 


232 


— 


Konincki 


233 


— 


magnifica 


234 


— 


magnifica 


Zoo 


— 


microcoma 


234 


— 


minima 


233 


— 


nurnisrna 


232 


— 


Orbignyana 


233 


— 


Orbignyi 


233 


— 


ornata 


233 


— 


pentagonalis 


234 


— 


pulchella 


234 


— 


punctata 


235 


— 


raraosa 


233 


— 


regularis 
reticulata 


233 


— 


233 


— 


Sancti-Mihieli 


234 




subornata 


234 




triangularis 


233 




tuberculata 


234 




tuberosa 


234 




Lesueuri 


178 




palmata 


178 




Vasconiensis 


178 


ASTROITES 


190 






191 


Aulacophyllum Elhuyari 


289 




mitratum 


289 




sulcatum 




Aulophyllum Bowerbancki 


293 




fungites 


292 


Aulopora conglomérats 


319 




cucullina 


319 




repens 


319 




scrpens 


319 




spicata 


319 




tubaeformis 


319 


Axophyllia JSantuarensis 


163 


Axophyllum expansum 


283 




Konincki 


283 




radicatum 


283 


AXOPORA i 


Dyriformis 


261 




Solanderi 


261 


Axosmilia extinctoriura 


108 




multiradiata 


108 




Wrighti 


108 



Balanophylma caliculus 
— cylindrica 



244 



Desmophyltum244 
imlata 



— gemeulata 

— Gravesi 

— ltalica 

— preelonga 

— tenuistriata 
Baryhelia Archiaci 



Baryhelu Michelini 179 

Baryphyllia crassa 140 

— dubia 140 

— gregaria 140 

— Haimei 140 

— irregularis 140 

— lobata 140 

— minima 14u 
Baryphyllum Verneuili -290 
Barysmilia brevicaulis 134 

— compressa 134 

— confusa 134 

— Gorbarica 134 

— Cordieri 133 

— gregaria 134 

— gregaria 140 

— tuberosa 133 
Bathycyathus Sowerbyi 79 
Battersbya inœqualis 264 
Baumontia Egertoni 272 

— Guerangeri 272 

— laxa 272 

— venelorum 272 
Blastosmilia Fromenteli 107 

— Perronî 187 

— verticillata 149 
Bolborites milralis 269 

— scmiglobosa 269 

— triangularis 269 

— vncinata 269 
Brachycyathus Orbignyanus 78 
Brachyphyllia depressa 209 

— Dormitzeri 209 

— glomerata 210 

— granulosa 210 

C. 

Calamophyllia articulosa 136 

— Bernardana 139 

— compressa 137 

— Cotteauana 137 

— crassi-torquala 136 

— Faccœncis 139 

— fenestrata 135 

— flabellata 136 

— flabellnm 136 

— gracilis 137 
Kimmeridgiensis 136 



lombricalis 
lucensis 
Martiana 
mnlticincta 
prima 
radiata 
sequana 
shnplex 
speudostylina 
Stokesi 
strangulata 
striata 



146 
136 
137 
144 
145 
136 
137 
139 
155 
J36 
137 
136 
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Calamophyllia subgracilis 


137 


Caryophyllia dilatata 


116 




undata 


ïoo 


— 


duplicata 


303 


— undulata 


136 


— 


duplicata 


307 


Calamopora alveolarïs 


267 


— 


elongata 


120 


— 


basallica 


268 


— 


elongnta 


112 


— 


dentifera 


269 


— 


exïmctorium 


108 


— 


fanosa 


267 


— 


fasciculata 


305 




fibrosa 


268 


— 


flexuosa 


303 


— 


fibrosa 


266 


— 


geniculata 


244 


— 


Golhlandica 


267 


— 


gigantea 


286 


— 


•imbricala 


266 


— 


globosa 


99 


— 


incrustons 


269 


— 


Guadulpensis 


/9 


— 


infundibnlifera 


277 


— 


Jtahca 


244 


— 


Mackrothii 


276 


— 


Juncea 


304 


— 


niarnillaris 


268 


— 


Konincki 


79 




megastoma 


271 


— 


liasica 


100 




minutissima 


268 


— 


Maureausiaca 


112 




polipnorplia 


269 


— 


quadrifiga 


284 




pofymorpha 


268 


— 


retorta 


113 




spongiles 


273 




Sismondai 


79 




spongiles 


269 




speudotnrbinolia 78 




spongiles 


266 




stviatulata 


114 




squaminosa 


266 




subcylindrica 


117 




snborbicnlaris 


266 




truncata 


118 




lenuisepla 


271 




truncata 


115 




lumida 


274 




turbinata 


293 


Calceola pyramidalis 


293 




vasiformis 


110 


Calophyllum Donatianum 


284 


Catenipora apnrox'nnatica 


260 


Campophyllum Duchateli 


300 




communicans 


260 




flexuosum 


380 




compressa 


260 




Murchisoui 


300 




distans 


260 




priscum 


300 




escaroides 


260 


Canin r a comu-bovis 


2H5 




gracilis 






flexuosa 


288 




labyrinthica 


260 




gigantea 


286 




tubulosa 


260 




ibicina 


288 


Cellastrea irregularis 


225 




patula 


286 


Centrastrea araneola 


215 




punciata 


287 




arborescens 


216 




snlrata 


289 




Bayardi 


216 


Caryophyllia ai finis 


305 




cenomana 


221 




nltavillensis 


100 




cistella 


215 




annularis 


142 




collinaria 


200 




arcuata 


79 




communis 


217 




articulosa 


136 




concinna 


217 




Basteroti 


122 




nonica 


2L6 




Bowerbancki 


79 




Ermanni 


218 




Bredai 


79 




excavata 


200 




calicularis 


303 




fron descens 


218 




Calvimontis 


115 




gibbosa 


218 




cenomana . 


104 




Goldfussi 


215 




centralis 


103 




Dumosa 


216 




clavns 


112 




gracilis 


217 




clavus 


78 




granulata 


263 




cœspitosa 


305 




THaimei 


217 




cornicala 


2*87 




Haueri 


218 




cornula 


120 




index 


217 




cylindracea 


79 




irregularis 


222 




cylindrina 


79 




. lamellosa 


216 




Deshayèsiaca 


156 




mammosa 


218 




Debeyana 


79 




michelinia 


215 
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C ENTRASTRE A M'Coyi 


217 


— 


microconos 


219 





microphyllia 


222 





microphyllia 


200 




minima 


218 




Meriana 


216 




ocvlala 


380 




portlandica 


218 




punctata 


216 




radiata 


222 




Waltoni 


217 


Ceratotrochus duodecira cos- 






tatus 


94 




exaratus 


94 




multiserialis 


94 




multispinosus 


94 


Ceriopora af finis 


273 




Boloniensis 


273 




dubia 


275 




Goldfussi 


273 




inflata 


274 




irregularis 


247 




tumida 


274 


ChjETEtes Bowerbancki 


274 


— 


capillaris 


266 


— 


crassus 


274 


— 


crinitus 


275 


— 


cylindrictts 


274 


— 


Iialii 


273 


— 


dilalatns 


274 




dubius 


275 




excentricus 


274 




filiasa 


275 




Fletcheri 


274 




frondosus 


274 




Goldfussi 


273 




hemisphericus 


275 




Heterosolen 


275 




informis 


275 




jubatus 


274 




Koninekii 


274 




lycoperdon 


296 




lycoperdon 


295 




mammulatus 


274 




milleporaceus 


274 




ovata 


274 




ovatus 


275 




Panderi 


275 




pavonia 


274 




petropolitanus 


275 




polymorpha 


275 




pulchellus 


274 




radians 


274 




radians 


274 




ramosus 


273 




repens 


266 
275 




rugosns 




rugosus 


273 




septosus 


266 




subantiqim 


276 



Ch^etetes subfibrosus 


275 




ïasmaniensis 


275 




Torrubiae 


273 




Trigeri 


275 




tuberculatus 


275 




tumidus 


274 


Chonaxis Yerneuili 


31? 


Chonophyllum elongatum 


301 




perfoliatum 


301 


Chorisastrea alpina 


164 




Bertrandi 


163 




corallina 


163 




plicata 


163 


Circophyllia trunoata 


322 




vertebralis 


123 


Cladangia crassi-ramosa 


322 




perforata 


823 




semispherica 


• 882 




Turonensis 


238 




antiqua 


305 




cœspilosa 


305 




cœspitosa 


150 




duplicata 


307 




fasciculata 


305 




(rotdfussi 


303 




granulosa 


150 




humilis 


150 




intricata 


150 




irregularis 


305 




manipulata 


150 




Michelottii 


150 




multicaulis 


150 




Prevostana 


150 




Réussi 


150 




sexdecimalis 


304 




Simonyi 


150 




sulcata 


302 




tenuis 


150 


Cladocora manipulala 


137 


Cladophyllia artkulata 


145 




Babeauana 






Babeaui 


145 




Clemencia 


146 




Conybearei 


145 




. dichotoma 


145 




funiculus 


145 




furcata 


145 




gracilis 


145 




Humberti 


146 




Klipsteini 


145 




lœvis 


145 




lombricalis 


146 




nana 


146 




Picïteti 


145 




stellariceformis 


149 




subi sévis 


145 


ClausastRjEA consobrina 


281 




costata 


281 




dubia 


281 




Edwardsi 


381 
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Clausastr^ea lirnitata 281 

— parva 281 

— Savignyi 336 

— tesselldla 236 

— tessellata 281 
Clisiophyllum Danaanum 299 

— Danai 299 

— coniseptum 298 

— costatuin 299 

— fungites 268 

— Hisingeri 298 

— Keyserlingi 299 

— Konincki 298 

— striatum 299 

— turbinatum 298 

— bipartihim 299 

— Bowerbancki 299 
Cœlosmilia atlantica 102 

— Edwardsi 102 

— excavata 102 

— Faujasi 102 

— laxa 102 

— radicata 102 

— sulcnla 169 

— punctata 102 
Cœnites clathratus 277 

— escharoides 277 

— fruticosus 277 

— intertextus 277 

— Juniperinus 277 

— labrosus 277 

— linearis 277 

— punctatus 277 
Columellastrea stria/a 194 
Columnaria alveolata 280 

— florifonnis 316 

— Gothlandica 280 

— laxa 272 

— lœvis 315 

— stellaris 306 

— siriala 314 

— mlcala 309 

— sulcata 307 

— Troosln 316 
Columnastr^a Prevostana 194 

— sexradiala 237 

— similis 194 

— striata 194 
Combophyllum Leonense 285 

— Osismorum 285 
Comophyllia Cottaldina 163 

— Meriani 163 

Comoseris Bajociensis 170 

— irradians 170 

— maeandrinoides 170 
Compund madreporite 261 
Complexastrea Burgundiœ 210 
Confus astre a Burgundiœ 210 

— corallina 210 
— . Cottaldina 210 



Confus astre a Cotiellana 


zw 


— 


Cotteaui 


210 


— 


crassa 


227 




cupulina 


210 




excavata 


231 




inaequalis 


210 




leptophyllia 


210 




Mosensis 


229 




rustica 


210 




subburgundiœ 


210 




Thevenini 


211 


CONOCYATHUS SUkatUS 




Conophyllia pygmea 
Conostegites Clappi 


1 1 q 


278 


Constellaria antheloidea 


272 


Convexastrea dendroidea 


195 




ornata 


iyo 




portlandica 


195 




rognlaris 


195 




sexradiata 


195 




Waltoni 


195 


Coral allied to Isis 


322 


Corallium alternans 


322 




articulatum 






Becki 


322 




Gothlandicum 


267 




pallidum 


322 




rubrum 


322 


Coscinopora placenta 


ZKiA 


Cryptangia cariosa 


152 




parasita 






Woodi 


152 


Cryptocœnia alveolala 


279 




antiqua 


199 




antiqua 


279 




Arccnsis 


199 




avduennensis 


1 QQ 

îyz 




Baugieri 


192 




brevis 


199 




Caranloniana 


192 




Claudiensis 


198 




décupla 


222 




excavala 


279 




Flenriansa 


192 




hexaphyllia 


188 




Icaunensis 


1^9 




Umbaia 


193 




limbata 


188 




Lucensis 


199 




neocomiensis 


199 




ornala 


195 




Pratti 


199 




radicensis . 


187 




rnstïca 


192 




sparsa 


197 




subvcgularis 


192 


Cyathina Bowerbancki 


19 




cyathns 


78 




cylindricea 


79 




Guadualpensis 


79 
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Cyathina Koninchi 


79 




loevigala 


79 




spendoturbinoUa 


78 




turbinata 


78 




verlebrata 


122 


Cyathophora alveolata 


279 




anliqua 


199 




antiqua 


279 




Bonrgeti 


279 




Claudiensis 


198 




corallina 


279 




elegans 


307 




excavata 


279 




icaunensis 


199 




Lwensis 


199 




neocomiensis 


199 




PvaUi 


199 




Richardi 


279 


Cyàthophyllum acutninatum 


298 





Ammonis 


287 





ananas 


311 





angustum 


295 





arietinum 


298 





articulation 


302 





astre a 


316 





basulliforme 


314 


, 


binum 


297 





Boloniense 


309 




Bouchardi 


295 





Bucklandi 


298 





Bnrlini 


303 


— 


celticura 


297 


— 


ceratites 


294 


— 


ceralites 


289 


— 


ceralites 


285 




ceratites 


296 




cœspilosiim 


303 




cœspitosum 


302 




conicum 


287 




compositnm 


214 




conisept itm 


298 




corniculum 


298 




crenulare 


309 




cijlindricum 


282 




Damnonicnse 


296 




Davidsoni 


310 




Decheni 


295 




Dianlhoides 


303 




Dianthus 


311 




Dianthus 


310 




Dianthus 


302 




Dianthus 


295 




dilalaium 


287 




discus 


298 




distortum 


297 




Eifeliense 


289 




Englyplirum 


310 




excerilricuin 


295 




expansum 


316 




explanatum 


298 



Cyàthophyllum expansum 


297 




fasc.iculus 


303 





flexuosum 


303 





flexuosuni 


300 





flexnosiim 


295 





flor)form€ 


316 





fungiles 


298 





fungilcs 


293 





galea 


298 





Goldfussi 


295 





gracile 


145 




grande 


294 





granulatwn 


145 





granulalum 


120 


_ 


Haimei 


297 





helianlhoides 


309 





helianthoides 


297 





llenuuhi 


308 


_ 


heterophyllum 


296 





hexagomim 


309 





hupocraleriforme 


309 





hypocrateriforme 297 





ibicinum 


298 





incrustatum 


298 





Knlorga 


298 





Kutorgai 


298 





Lacazii 


303 





lamellosum 


282 





Lesueri 


296 





lituoides 


298 





Loersï 


303 




Loveni 


295 





mactra 


81 





marginatum 


296 




ftlarmuii 


310 





Marmini 


303 





Michelini 


295 




mitratum 


290 





mitralum 


288 




mitratum 


285 




mitratum 


284 




multiplex 


296 




Murchisoni 


296 




œqui<eplatum 


303 




obsoletum 


298 




obtortum 


293 



papUlalum 316 

pauciradiatum 297 

paracida 301 

penlagonum 313 

placeutiforme 282 

plicalum 298 

plicatum 288 

primeevum 298 

priscum • 300 

profundnm 309 

profundum 203 

profundum 284 

prolapsum 293 

pseudo-ceratites 296 



40 
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C yathophyllum quadrigemimirn 309 


Cyclolites gigântéa 


126 





rculicans 


303 





granulalus 


109 





radicutum 


283 




Guettardi 


125 





radïciforme 


113 





Haueri 


125 




rectum 


296 





llauerana 


125 





reg'wm 


309 





hemispherica 


124 





Rœmeri 


295 





lœvis 


124 





rug'osum 


310 





Langi 


120 





Shumardi 


296 





Ligcriensis 


126 




Sedwitki 


310 





mairostoma 


125 


— 


simplex 


297 





Martiniana 


126 





Stutrhbnrm 


207 





JSiciensis 


127 





speudovermicnlare 


303 





numismalis 


125 





Steiningeri 


302 





nomulus 


126 





stellare 


313 





orbitolites 


110 





sirovtbodes 


313 





placenta 


124 





subdiunthns 


302 





polymorpha 


125 





sublœve 


145 





prœacula 


126 





subhubinatum 


294 


_ 


rugosa 


125 





tint'mnabulum 


81 





scutellum 


125 





truncntum 


302 





scmiqlobosa 


127 


, 


turbinalmn 


294 




semit adiala 


125 





turbinatum 


294 




stelliferns 


239 




turbinatum 


293 





undulata 


125 




Vanuxemi 


298 





variolata 


126 




vermirulare 


302 


Gycloseris 


andianensis 


127 




vermiculare 


295 




cenomanensis 


127 




VPsiculosum 


282 




filamentosa 


127 




Wrigti 


296 




lenticularis 


127 




zig-zag 


298 




Niciensis 


127 


Cyathopora Iowensis 


319 




Peiezi 


127 


Cyatopsis 


cormt-bovis 


285 




provincialis 


127 


Cyathoseris Haidmqeri 


240 




semiglobosa 


127 




infundibuliformis 240 


Cyclosmilla ailantica 


102 




raristellata > 


241 




elongata 


103 




Valraondoisiaca 


240 




Faujasi 


102 


Cyathoxonia conisepta 


298 




Gravesîi 


103 




costata 


299 




pundata 


102 




plicata 


701 
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spinosa 


285 


Cylicopora fasciculata 


313 




strinta 


299 


Cylicosmilia Altavillensis 


100 


Cyclocœnia eccplanala 
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Cystiphyllum amerieanum 
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rnslira 
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eylindricum 


282 


Cyclocyathus Fittoni 
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ejrruvatiim 
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Cyclolites und'mnensis 
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excavatum 
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impunctura 
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Borsnnis 
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166 
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vesiculosum 
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depressa 
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discoïdea 
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Dactilastrea subramosa 


214 




elegans 


126 




subramosa 
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124 


Dactylocœnia digitata 


220 




Eturbensîs 


126 


Dactylosmilia Carantonensis 
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Danja Huronica 273 

Dasmia neocomiensis 77 

— Sowerbyi 77 

Dasyphyllia fllichelotti 134 

— Taurinensis 134 
DECACŒNiA*wî«gf/ii/iVa 191 
Dekaya aspera ' 276 
Deltocyathus italicus 81 
Dendracis Gervillii 250 
Dendrarea racemosa 254 
Dendrastrea dissimilis 230 

— Langnmensis 238 
Dendrocvenia corùllina 193 

— sertifera 187 
Dendrogyra Arcensis 158 

— elegans 158 

— œquicostata 158 

— rastellina 157 
Dendrophyllfa arnica - 246 

— corïngera 24t5 

— dendrophylloides 246 

— digitalis 246 

— irregularis 247 

— irregularis 246 

— Purisiensis 246 

— romea 246 

— Taurinensis 246 

— Theotdol.vensis 247 
Dendropora explicata 265 

— megasioma 265 
Dendrosmilia Duvalana 147 
Dentipora coalesnns 192 

— glnmerata 191 

Desmophyllum 77 

— Taurinense 95 
Dianulites pijiformis 275 
Diblastus Grevensis 176 
Dichocœnia (listons 182 
Dactylacis provincidis 263 

— ramosa 262 

— subramosa 263 
Dicïyophyllia aniiqua 271 

— reticulata 256 
Dimorphar^a convexa 254 

— Kœchlini 254 
DiMORPHASTRiEA alternata 225 

— bellula 224 

— cornllina 244 
~ cmssi-sepia 200 

— cupntiformis 223 

— dnbia 224 

— eseharoides 225 

— excavata 224 

— excelsa 224 

— explanata 224 

— fitngïformis 213 

— glomernla 221 

— grandiflora 224 

— Uaueri 218 
Ludovicana 225 
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sulcosa 


225 


Dimorphocœnia corallina 
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crassisepta 


200 


Diphyphyllum affine 
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— 
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cœspitosum 
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concameratum 
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Edwardsi 
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fasciculatum 
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lïexuosum 
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Harraodites 


305 




irregulare 
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Junceum 
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latiseptatum 
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longiconuum 


305 




pauciradiale 


305 




Phillipsi 


305 




sexdenmale 


304 




sociale 


305 




stellare 
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Stokesi 
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Diplocœnia clathrata 


184 




corallina 
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minima 
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mirabilis 
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stellata 
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Diploctenium contortum 


o« 
00 




cordatum 


yo 
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yo 




conjungens 


96 
96 




ferrum equiniim 




Goldfussanum 


95 




Haidingeri 


96 




lamellosum 


yo 




lunatum 


95 




Mal héron i 


96 




pavonium 


96 




pluma 
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subcirculare 


96 


Diplohelîa multistellata 


loi 




papillosa 


131 




raristellata 


131 




reflexa 
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Diploria crassi-laraellosa 


168 




Neptuni 


169 


DiSARiEA Cotteani 


245 




gracilis 




Discocyathus Iîudesi 


ou 


Discophyli.um lielianlhoides 


297 




leniiculatum 


126 




Leonense 


285 




praacutum 


126 




vellatmn 


298 


Dfscopora squummata 


274 


Discospammia Boverbanki 


242 
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Discospammia suecica 242 

Discotrochus Michelottii 93 

— Orbignyanus 93 
Disphyllum articulatum 302 

— caliculare 383 

— ceespitosum 302 

— dianthoides 303 

— diatithus 302 
~ duplicatum 303 

— fasciculus 303 

— flexuosum 303 

— Lacazii 303 

— Michelini 303 

— sequiseptatum 303 

— paracida 303 

— profundum 303 

— radicans 303 

— speudovermiculare 303 

— Steiningeri 302 

— truncatum 302 
Disticopora antiqua 320 
Donacosmilia coratlina 146 

~ Cotteaui 147 



Elasmocœnia explanata 183 

— Michelini 183 
Ellipsocyathus bicoslatus 291 
Ellipsosmilia arcotensis 99 

— Boissyana 99 

— Bourgeoisi 100 

— carantonensis 100 

— cuneolus 97 

— excavala 106 

— excelsa 105 

— liumilis 120 

— incequalis 174 
inœqurdis 119 

— Mendonensis 100 
~ obliqua 100 

— ornala 174 

— plicala 117 
~ regularis 174 

— Saltzbnrgiana 97 

— subradis 99 

— supracrelacea 100 

— uricornis 98 
Emmonsia alternans 270 

— cylindrica 270 

— hemispherica • 270 
Enallhelia compressa 129 

— gemmala 129 
Enallohelia compressa 129 

— corallina 130 

— crassa 130 

— cutigera 130 

— decaphyllia 130 

— elegans 130 

— elongata 130 



Enallohelia gracilis 

— gracilis 

— jurensis 

— minima 

— Rathieri 
Enallocœnia crasso-ràmosa 
Endopachys 

— Maclurii 
Endophyli.um abditum 

— Bowerbancki 

— rugosum 

— strictum 

— Vcrnenilanum 

— Verneuili 
Episeris raacrostoma 
Epismilia exoavata 

— excelsa 

— Haimei 
Erismatolithus madreporiies 

— madreporiies 

duplicatus 

— tubiporiles 
Eugyra Cotteaui 

— neocomiensis 
Euhelia Claudiensis 

— genimata 
Eunomia Babcana 

— confluens 

— Cottaldina 

— dichotoma 

— flabella 
~~ gracilis 

— nodosa 

— plicala 

— rndiata 

— rugosa 

— sublœvis 
Euphyllia sinuosa 
Eupsammia Bayliana 

— Brongnarti 

— Brongnarlina 

— Burtini 

— Haleana 

— Sismondiana 

— Sismondii 

— trochiformis 
Explanaria alcenlaris 

— astroiles 

— crassa 

— flexiwsa 

— lobala 

— tencra 

F. 

Favasïrea alveolnta 
aranea 

— baltica 

— Helianlhnidea 

— helianlhoides 

— bexagona 



130 
130 
130 
130 
130 
234 
93 
243 
310 
310 
304 
304 
304 
304 
125 
105 
185 
105 
316 

307 
315 
154 
154 
129 
129 
144 
163 
137 
145 
136 
145 
139 
163 
136 
145 
145 
164 
243 
243 
243 
243 
243 
243 
243 
243 
239 
208 
288 
219 
191 
208 



309 
225 
312 
309 
230 
309 



341 — 



Favastrea kgpocrateriformis 309 



— intercellulosa 311 

— pentagona 311 

— quadrigemina 909 

— vegia 309 

— rugosa 310 

— striata 313 

— sulcata 309 
Favia abbreviata 172 

— caryophylloides 173 

— Claudiensis 173 

— conferta 173 

— corallina 172 

— Cotteaui 172 

— llexuosa 174 

— Gervillei 173 

— gratissima 173 

— gyrosa 173 

— Haimei 172 

— hemispherica 172 

— irregularis 173 

— jnrensis 174 

— kimmeridgiensis 172 

— Michclini 173 

— plana 172 

— Nantuacensis 173 

— stricta 173 

— turbinata 172 

— Valfinensis 173 
Favosites alcyon 268 

— . alveolaris 268 

— alveolaris 267 

— alveolata 271 

— aspera 268 

— basaltica 268 

— capillaris 266 

— celleporatus 269 

— cervicornis 269 

— cristata 269 

— cronigera 269 

— ciflindrica 270 

— dentifera 269 
depressa 266 

— dubia 269 

— , favosa 267 

— fîbrosa 268 

— Forbesi 268 

— Goldfussi 268 

— Gothlandica 267 

— Gathlavdica 268 

— grandis 271 

— hemispherica 270 

— Hisingeri 268 

— incrustans 269 

— mamillaris 268 

— megastoma 271 

— miiralis 209 

— multipora 268 

— Orbignyana 269 

— parasitica 269 



Favosites pctropolitanus 
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polymorpha 
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retioulata 


269 




S6Tiiiglobos(i 
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sept os us 


266 




subbasultica 
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suborbkularis 
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temiisepta 


271 




triangularis 
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Troosti 
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tumidis 
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uncinata 
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Fistulipora Lonsdalei 
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major 


264 




minor 
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Flabellum acutum 


89 




alata 


88 




(ippêiidiculututn 


90 




a pp en dieu la tu m 


89 
90 




asperurn 




avicula 


88 





Basteroti 


88 





Bellardi 


89 




costatu m 


89 




ntnentum 


90 




ameatum 


89 




cunéiforme 


89 




crisJatum 
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Dufrenoyi 


89 




extensum 


88 




Gallapagense 


90 




Hohei 


89 




inornatum 


90 




intermedium 


88 




Iaciniatum 


. 90 




majus 


90 




Mîchelini 


90 




pyrenanum 


84 




Rœmeri 


91 




Roissyanum 


89 




Siciliense 


89 




sinense 


90 




stellalissima 


88 




striatum 
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subtu rbinatum 


90 




turgidum 


90 




vaginale 


89 




AVoodi 


90 


Fletcheria annulata 


259 




tubulifera 


259 


Flosgularia hixurians 


311 


Fungia aqariroides 


242 




canrcllata 


125 




coron nia 


123 




disenidea 


125 




elegans 


242 




filameniosa 


127 




Japheti 


118 
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Fungia lœvis 

— lunata 

— orbulites 

— orbulites 

— polymorpha 

— raduila 

— semilnnala 

— semïlimata 

— stellif'era 

— undulata 
Funginella a.ssilina 

— discoidea 

— elegans 

— Hauerana 

— hemixpherica 

— Mart'miana 

— JSiciensïs 

— nnmismdïis 

— Perezi 

— semiglobosa 

— pateilatus 

G. 

Gemmipora axperhma 

— r\inlhîformis 
Genabacia Sancfi-Mihieli 

— stellifera 
Geodia pijrif'ormis 
Geoporites Américain 

— Boloniensis 

— inteimedia 

— inlerstincta 

— Lonsdalei 

— Phillipsi 

— placenta 

— porosa 

— pifri forme 
Goniastrea formosissima 

— nmnisma 

— Sedgwickana 
Goniocora crassa 

— elongata 

— gemmata 

— Haimei 
kimmeridgiensis 

— sorialis 

— stellariœformis 

— verlicillata 
Gonophyllum Fletcheri 

— pyramidale 
Gyrophyllia cerehrifonnis 
Gïroseris patellaris 
Gyrosmilia Edwardsi 

H. 

Hadrophyllum Orbignyi 
— pauciradia 
Hallia insignis 

— Pengillyi 

— plicata 
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Defrancci 
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Neocomiensis 
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putcalis 


208 
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208 
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— Roussi 


208 


143 


— Riemsdycliî 


206 




— Rochetteana 
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— Rochettci 
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— rotulata 
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— Royanensis 


209 
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— Salisburgiensis 
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— Simonyi 


207 
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— stylinoides 
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Heliastrea sulcati-lamellosa 
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Isastrea crassa 


227 


— terininaria 
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— vesiculosa 
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dictyophora. 


229 


— vesparia 
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Heliocœnia dendroidea 
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Heliolites Gcayi 
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— inordinata 
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— grandis 
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— himiilis 
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— minima 
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182 




ut 1 1 / ut v HiUt 


234 
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Hippurites milratus 
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HolaRjEa Pariensis 
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Munsteri 
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Holocœnia arachnoïdes 
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oblonga 


229 


— dendroidea 
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— niœandrinoides 
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HpllSSQIlCt 


227 


— ronltilamellosa 
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Réussi 
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— styriaca 
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Richardsoni 


230 


Hymenophyllia corallina 


141 




salinaria 


231 


— Haueri 
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serialis 
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tenera 
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tenuistriata 
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venusta 


230 


Isastrea alimena 


229 


Tsis corallina 


321 


— angulosa 


228 


— melitensis 


321 


— Bemardana 
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— spiralis 
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— t Bernardi 
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K. 




— ' condeana 
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— Conybearei 


228 


Koninckia fragilis 


270 
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Labechi a conferta 


276 


Lamellopora infnndibularia 


313 


Lasmocyathus aranen 


314 


Lasmogyra oceitanica 


155 


Lasmophyllia cornimlmn 


97 




di Icttolu 


116 




dispur 


117 




icciuncnsis 


120 




lobala 


143 




Maurcaxmaca 


112 




paleriformis 


119 




palula 


99 




radicensis 


116 




radicensis 


111 




retoria 


113 




subexcavata 


119 




siibrngosa 


117 




subcijlindrica 


117 




subhmicata 


118 




Iruncata 


115 




vennsta 


117 


LasmDsmilia Bnjocina 


144 




gracilis 


144 




maandva 


104 


Latimeandra alpina 


164 




angulosa 


226 


* 


asperrima 


ICO 




astreoidcs 


220 




ataciana 


160 




Berlrandi 


163 




Bonjouri 


161 




Brachygyra 


160 




Bronni 


161 




caryophyllata 


160 




celina 


161 




circularis 


161 




concentrica 


160 




contorta 


161 




corrugata 


159 




Davidsoni 


161 




dubia 


163 




Etalloni 


161 




Flemingi 


159 




flexuosa 


162 




flosculus 


160 




Gastaldii 


159 




gracilis 


162 




Klipsteini 


162 




lamelli-dentata 


161 




linearis 


161 




Lotharinga 


162 




mognifica 


159 




mseandra 


161 




mœandrinoides 


160 




Michelotii 


159 




morchella 


226 




Pelissieri 


160 




Perroni 


162 



Latimeandra plieata 162 

— Rastelliniformis 163 

— Raulini 160 

— sequana 162 

— Sœmmeringi 159 

— stellata 159 

— sulcata 160 

— tenmsepta 160 

— undans 161 

— variabilis 161 
Latimeandrarea cerebriformis 248 

— corallina 247 

— Cotteaui 248 

— Marcouana 248 

— sulcata 248 
Latiphyllia insignis 164 
Latusastrea alccolaris 239 
Leiopatbes vetusta 76 
Leptocyathus Atalayensis 80. 

— elegans 80 
Leptophyllia Calloviensis 121 

— ceuomana 121 

— clavata 121 

— compressa 121 

— crassa 122 

— depressa 121 

— Fromenteli 121 

— irregularis 121 

— Montis 121 

— Sœmanni 121 

— strangulata 121 
Leptoria àntiqua 167 

— delicatula 167 

— Konincki 167 

— radiata 167 

— patellaris 167 

— tenella 167 
LiMARiA angularis 277 

— clalhrata 277 

— escha>oides 277 

— fruticosa 277 

— Lonsdalei 272 

— pnnftnta 277 
Lithar/EA Ameliana 255 

— bellula 255 

— Deshayesi * 255 

— Desnoyersi 256 

— Gravesi 256 

— Heberti 255 

— ramosa 256 

— Websteri 255 
Lithodendron annulalmn 306 

— articulatitm 145 

— cariosum 246 

— coarrlotum 304 

— cœspilosum 305 

— compressum 129 

— concameratum 306 

— Dianthus 148 

— dicholomum 145 
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Lithodendron dicholomum 
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— 


Edwardsi 
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— 


elegans 
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— 


eunomia 
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— 


exiguum 
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— 


lasciculatum 
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fezuosum 


150 
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gemmans 


151 
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gibbosum 


176 
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— 


inlricatum 
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irregulare 
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— 


irregulare 


196 


— 
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304 


— 


lœve 


145 


— 
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manîpulatum 
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Moreansiacum 


138 
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150 


— 
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146 


— 


parasilum 


152 


— 


pauciradiale 
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— 


ramulosum 


151 
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sociale 


148 




speudostylina 
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speudostylina 
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stellariœformis 


149 




subdichotomum 


139 




triehotomum 


14*2 




verticillatum 


139 




virqinenm 


131 


Lithophyllia Basteroti 


122 


Lithostrotion affine 


305 




ananas 


311 




antïquum 


305 




arachnoïdes 


300 




arachnoïdeum 


317 




aranea 


314 




aslroides 


316 




basaltiforme 


314 




concameralum 


306 




concinnum 


306 




Coyanum 


315 




Coyi 


315 




decipiens 


306 




Derbyense 


315 




emarciatum 


316 




Ensifer 


314 




Flemingi 


318 




floriforme 


316 




llarmodites 


304 




Uennahï 


308 




inconfertum 


315 



Lithostrotion irregulare 


305 


— 


junceum 


304 


— 


lœve 


325 


— 


Lonsdalei 


311 


. — 


major 


317 





mamillare 


316 


— 


mamillare 


304 


— 


Martini 


305 


— 


microphyllum 


314 




oblongum 


229 


— 


pauciradiale 


305 




pentagonum 


311 




Phillipsi 


305 




Portlocki 


314 




profmidum 


310 




guadrigemimm 309 




septosum 


315 




slellare 


306 




Stokesi 


305 




stratuvi 


314 


Lobocœnia corallina 


192 


Lobophyllia aspera 


132 




Buvignieri 


143 




conlorla 


134 




cylindrica 


144 




d'epressa 


143 




Deshayesiaca 


156 




flabellum 


155 




glomerata 


144 




granulosa 


210 




incnbans 


111 




tabyrinthica 


157 




lobata 


143 




meandrvioides 


166 




Martiniana 


155 




occilanica 


155 




Parisiensis 


246 




radicata 


102 




coarctala 


102 




semisulcata 


132 




turbinala 


142 


Lobopsammia cariosa 


246 


Lonsdaleia Bronni 


306 




crassiconis 


307 




florifornus 


316 




inordinata 


261 




papillala 


316 




rugosa 


306 


LOPHOHELIA 


Defrancei 


131 


Lophophyllum bicostatum 


291 




Dumonti 


290 




Konincki 


290 


Lophosmilia cenomana 


104 


Lyellia Americana 


264 


— glabra 


264 




M. 




Madrepora 


aggregala 


307 




ananas 


312 




ananas 


310 




A\ 
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Madrepora arachnoïdes 


219 




coalescens 


192 




coinposilu 


312 




composita 


311 





deformis 


249 





excavata 


248 





flexuosa 


303 





Gervilii 


250 




çlabva 


276 




interslincla 


261 




lavandulina 


248 




limbata 


193 




OrQQÏlUlïl 


316 




ornata 


249 




p aima ta 


178 




porpita 


126 




simplex 


296 




simplex 


293 




Solanderi 


249 




sleltaris 


313 




sublœvis 


193 




Irochiformis 


243 




Inmcala 


302 




turbinata 


293 


Madreporites crhtatus 


269 




slellaris 


313 


Manon farosum 


271 


MeaisdrarjEA Marcouana 


248 




sulcata 


248 




cerebriformis 


248 


MEA1SDRASTR.EA arausica 


165 




crassi-septa 


165 




macroreina 


165 




reticulata 


165 




circularis 


165 




speudomeandrina 165 


Meandrina agariciles 


169 




angitslala 


158 




ambihna 


213 




antigiia 


167 




arausica 


165 




ataciana 


223 




ataciana 


160 




Bernardana 


168 




Bellardii 


168 




bisinuosa 


165 




Colteauana 


168 




Edwardsi 


170 




elegans 


158 




Konintld 


167 




labyrinthka 


162 




lameflo- dental a 


161 




Lolharinga 


162 




macrocina 


165 




Michelini 


168 




monlana 


166 




neocomiensis 


168 




Oceani 


168 




Phrygia 


168 




profiinda 


166 | 



Meandrina pyrenaica 


166 




radiala 


168 




rastellina 


158 




Tî pn nti v.i n a 


178 




liuulin i 


160 




Salisburg6nsis 


168 




salisburgiana 


168 




Sœmmeringi 


159 




stellifera 


167 




tenella 


168 




tenella 


167 




Valmondoisiaca 


240 




venusta 


168 




Lotharinqa 


162 


Menophyllum tenuimarginatum 292 


Metriophyllum Battersbyi 


284 




Bouchardi 


284 


Micrabacia coronula 


123 


Michelinia antiqua 


271 




compressa 


271 




concinna 


271 




convexa 


271 




corallina 


271 




excelsa 


271 




favosa 


271 




geometrica 


271 




megastoma 


271 




tenuisepta 


271 


Microphyllia ataciana 


160 




conlorla 


161 




cormgata 


159 




flexuosa 


162 




tastclliniformis 


162 




Raulini 


160 




Sœmmeringi 


159 




tindans 


161 




variabilis 


161 


Microsolena agariciformis 


252 




catenata 


253 




conica 


253 




corallina 


533 




excavata 


255 




excelsa 


254 




expansa 


253 




gibbosa 


231 




grandiflora 


252 




granulata 


225 




irregularis 


225 




irregularis 


222 




pavonia 


253 




porosa 


252 




portlandica 


253 




pulvinata 


252 




racemosa 


254 




rotata 


253 




subramosa 


254 




tenuiradiata 


253 




tenuistriata 


252 


Millepora Groningana 


276 




ratms 


267 
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Millepora repens 266 

Milleporites repens 319 

— vermicidosa 262 
Mono car ya centralis 102 

— centralis 103 

Montastrea adamantina 309 

— Boloniensis 309 

— conïfonnis 309 

— Micheiini 230 
Monticularia conferta 276 

— hexagona 309 

— 5fi/riaco 169 

— mœandrinoides 169 
Momticulipora /ï/iasa 275 

— frondosa 274 

— wwmnniJetfa 274 

— ramosa 273 
Montlivaultia acaulis 114 

— - Baumonti 115 

— bilobata 115 

— boletiformis 110 

— Bormidensis 109 

— Bonjouri 118 

— brevissima 112 

— Brogniartana 110 

— capitata 111 

— carcarensis 109 

— caryophyllata 117 

— caryophyllata 110 

— . cellulosa 112 

— Champliltensis 111 

— Charcennensis 117 

— compressa 118 

— convexa 111 

— Coquandi 120 

— corallina 117 

— crassisepta 119 

— crenata 110 

— capuliformis 119 

— capuliformis 115 

— cyclolitoides 115 

— cytinus 116 

— decipiens 114 

— decipiens 109 

— deformis 112 

— deltoides 115 

— depressa 110 

— detrita 119 

— dilata 116 

— disciformis 109 

— dispar 116 

— Dufrenoyi 120 

— subdispar 110 

— elongata 112 

— Erguelensis 113 

— Eugenia 117 

— excelsa 116 

— explanata 114 

— Gigas 117 

— Goldfussana 119 



Montlivaultia gracilis 110 

— gradata 112 

— grandis 119 

— Granti 110 

— granulosa 114 

— gregaria 144 

— Guerangeri 117 

— Guettardi 112 

— Gyensis 115 

— Haimei 109 

— hippuritiformis 116 

— inœqualis .119 

— incubans 111 

— inflata 118 

— infiindibulum 111 

— irregularis 117 

— Jacqueraonti 115 

— Japheti 118 

— Labechei 109 

— lens 110 

— Lesueuri 118 

— Lotharinga 111 

— Lucensis 112 

— Matheroni 120 

— Manrcausiaca 116 

— Melauia 116 

— minor 109 

— Montisclari 109 

— Morellana 112 

— obconica 116 

— obconica 110 

— obliqua 117 

— orbitolites 110 

— patellata 113 

— pateriformis 119 

— plicata 117 

— ponderosa 116 

— pupoides Hl 

— pygmea 113 

— radjciformis 113 

— retorta 113 

— Réussi 115 

— Rieordeana 120 

— rudis 115 

— rugosa 110 

— Sarthacensis lll 

— sessilis li3 

— sinemuriensis 114 

— striatulata 114 

— stricta 120 

— Stutchburyi 112 

— subcylindrica 117 

— subexcavata 119 

— subtruncata 118 

— sycodes 112 

— tenuilamellosa 116 

— Tessoni 120 

— tortuosa 118 

— trochoides 110 

— Trouvillensis 110 
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Montlivaultia truncata 

— truncata 

— tuba 

— turbinata 

— undata 

— Valfinensis 

— vasiformis 

— Waterhousei 

— Wrighti 
Mopsea costata 
Morphastr^ea Ludovicana 
Mortiera vertebralis 
Mussa abbreviala 
Mycetophyllia antiqua 

— stellifera 
Microphyllia afacictiia 

N. 

Nemaphyllum arachnoidcum 
•— aranea 

— clisioides 

— decipiens 
~~ minus 

— septosum 

0. 

Octocœnia Lngditnensis 
Oculina Americana 

— coalescens 

— compressa 

— compressa 

— conferta 

— crassi-rnmosa 

— explanata 

— gemmata 

— incerta 

— Meyeri 

— rar'istellala 

— reflexa 

— SolandeH 

— vxrgmea 
Omphyma grandis 

— Murchisoni 

— subturbinata 

— turbinata 

— verrucosa 
Orbitolites antiqua 

— apiadalus 

— hem'tsphericus 
Croseris apennina 

— convexa 

— elegantula 

— explanata 

— graciosa 

— irregularis 

— neocooiiensis 

— plana 

— regularis 

— Sancli-Mihieli 

— Santi-Mihieji 



118 


Oroseris spselea 


170 


115 




sulcata 


17"! 


111 


Ouloph yllia atadana 


160 


111 




Broun i 


161 


118 




corallina 


163 


119 




corrugata 


159 


110 




disjnncla 


163 


114 





clegans 


163 


112 


— 


excavata 


163 


321 




labyrinlhica 


162 


225 




lamelli-denlala 


161 


319 




macropora 


163 


172 




mœandra 


161 


166 




Marlinxana 


163 


166 




Michelïni 


166 


160 




turbinata 


163 






Valmondohiaca 


240 


317 




P. 




314 


Pachygira caudata 


157 


314 




Cotteaui 


157 


306 




Cottellana 


157 


311 




Cotteauana 


157 


315 




Delucî 


157 






cxcelsa 


157 






Knorri 


157 


192 




ornata 


157 


176 




labyrinthica 


157 


192 




tuberosa 


157 


131 


Pachyseris Murchisoni - 


223 


129 


PaLjEûcycluS Fletcheri 


126 


176 




porpita 


126 


238 




preeacutus 


126 


183 




rugosus 


126 


129 


PaLjEOSMilia Murchisoni 


296 


131 


Palmipora Solanderi 


261 


176 


Paragyathus brevis 


87 


131 




caryophyllus 


87 


131 




Pedemontanus 


87 


131 




procumbens * 


87 


131 




Turonensis 


88 


294 


Parasmilia Bonei 


103 


294 




centralis 


103 


293 




cylindrica 


103 


293 




elongata 


103 


294 




Ffiujasi 


102 


276 




Fittoni 


103 


275 




Gravesana 


103 


275 




Mantelli 


103 


170 




rudis 


103 


171 




serpcntina 


103 


171 


ParastRjEA grandiflora 


227 


171 


Pavonaria Delanouei 


322 


171 


Pavonia hemisnhœriea 


215 


171 




infundibuliformis 


240 


171 




meandrinoidcs 


170 


171 




tuberosa 


215 


171 


Pentacœnia elegantula 


194 


253 




microtreraa 


194 


171 




pulchella 


194 
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Pentacœnia Tombecki 
Peplosmilia austeni 

— corallina 

— portlandica 
Peripedium heliops 
Perismilia bilobata 

— elongnta 

— hippnritiformis 

— Martinana 
Petalaxis Porllocki 
Petraia bina 

— celtica 

— dentalis 

— Gigas 

— quadrala 

— zig-zag 
PhillipsastRjEA canlabrica 

— Ilennahii 

— Hennahi 

— parallela 

— radia ta 

— torreana 

— tuberosa 

— Yerneuili 
Phyllangia conferta 
Phyllocœnia arachnoïdes 

— Archiaci 

— compressa 

— Corbarica 

— CoUaldma 

— Cotteaui 

— decussata 

— dubia 

— Doublieri 

— glomerata 

— Icaunensis 

— in ter média 

— irradians 

— irregularis 

— Lucasana 

— Mac roc on a 

— Marticensis 

— neocomiensis 

— Neptuni 

— Oceani 

— pediculata 

— regularis 

— Renauxi 

— sculpta 

— Vallis-clausae 

— varians 

— variolaris 
Phyllodes laciniatnm 
Phytogyk^ Deshayesi 

— Deshaycsiaca 

— Froméntcli 

— magnifîca 
Placocœnia irregularis 

— macrophtalma 

— Perroni 



194 


■ Plàcophyllia Dianthus 


148 


107 




Scliimperi 


148 


107 




angusta 


101 


107 




arcuata 


101 


309 




carusensis 


101 


115 




cousobrinci 


101 


120 




corallina 


101 


116 




cuneiformis 


101 


120 




cymbula 


101 


317 




elongata 


101 


297 




Nysti 


101 


297 




Parkinsoiii 


101 


281 




rudis 


101 


268 


Plasmopora follis 


263 


293 




macropora 


263 


298 




petaliformia 


263 


316 




scita 


263 


315 


Platitrochus Goldfussi 


93 


308 




Stokesi 


93 


312 


PlerastRjEA Pratti 


236 


315 




rosacea 


236 


316 




Savignyi 


236 


315 




tessellata 


236 


315 


PlesiastRyEA Desmoulinsi 


205 


238 


Plehrocœnia alveolaris 


239 


206 




provincialis 


239 


196 


Pleurocora alternans 


151 


197 




explanata 


151 


197 




gemmans 


151 


197 




Haueri 


151 


197 




Konincki 


151 


197 




Paillctteana 


152 


196 




ramulosa 


151 


197 




Réussi 


151 


197 




rudis 


151 


197 


Pleurodictum problcmaticum 


256 


197 


Pleurophyllia trichotoma 


141 


296 


Pleurosmilia compressa 


106 


196 




corallina 


105 


197 




cylindrica 


105 


206 




elongata 


106 


197 




graciosa 


106 


196 




grandis 


105 


197 




irradians 


106 


197 




Marcou 


106 


196 




portlandica 


106 


197 




scaphium 


106 


197 




stylifera 


106 


197 


Pleurostylina corallina 


201 


197 




frondescens 


201 


196 


Pocillopora approximala 


265 


194 




niadreporacca 


276 


80 




ravistellata 


179 


150 




Solunderi 


261 


156 




serti fera 


187 


156 


Polycœlia Donatiana 


284 


156 




profunda 


284 


173 


Polyphyllastrea convexa 


240 


185 




Icaunensis 


240 


185 




yfana 


213 
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Polyphyllia explanata 114 

— patellata 113 

— Toncasana 222 
Polyphylloseris convexa 240 

— Icaunensis 240 

POLYPHYLLUM TUgOSUm 310 

— Boloniense 309 

— Davidsoni 310 

— helianthoides 309 

— hexagonum 309 

— hypocrateriforme 309 

— proftmdum 309 

— quadrigeoxinum 309 

— regium 309 

— Sedwicki 310 
Pachyphyllum Devoniense 302 

— Bouchardi 381 
Polytremacis Blainvillei 262 

— bulbosa 262 

— complanata 262 

— glomerata 262 

— raacrostoma 262 

— micropora 262 

— r Prcschi 262 

— provincialis 263 

— ramosa 262 

— Réussi 262 

— subramosa 263 

— supercretacea 262 
Porïtes accrosns 263 

— acnleata 202 

— astreiformis 311 

— cellulosa 271 

— Dcshaycsana 255 

— elegans 234 

— elegans 202 

— incrustans 251 

— inordinata 261 

— interslincla 261 

— inamillata ' 251 

— megastoma 261 

— petaliformis 263 

— pyri forints 262 

— stellulata 251 

— vctnsta 251 
Porpital madrépore 261 
Prionastrea ambigiia 213 

— explanala 228 

— Goldfussana 227 

— Blandina 231 

— cabanetiana 231 

— corallina 231 

— diversiformis 225 

— dubia 231 

— angustata 231 

— araneea 225 

— Bernardina 227 

— gracilis 231 

— grandiflora 231 

— grandis 231 



Prionastrea Guetlardana 230 

— Hœrnesi 227 

— icaunensis 231 

— infundibulum 231 

— irregularis 225 

— Ligeriensis 231 

— lobata 215 

— magna 227 

— microcoma 234 

— Munsierana 227 

— mutabilis 231 

— ornât a 229 

— polygonalis 227 

— pmiclata 235 

— Rathieri 230 

— striata 231 

— supracretacea 231 

— Torabekiana 231 

— vesparia 208 
Prohelia corallina 178 

*- neocomiensis 178 

Propora acerosa 263 

— conferta 263 

— cyclostoma 263 

— tabulata 263 
Protar^ea Verneuili 252 

— vetusta 251 

Protoseris Valtoni 241 

Psammocœnia Kœklini 183 

Psammohelia aspera 177 

— dendroidea 177 

— gibbosa 177 

— scquana 177 
Pseudocœma Bernardina 191 

— elegans 191 

— elegans 186 

— octonaria 190 

— ramosa 190 

— suboclonis 192 
Ptilodictya pavoiùa 274 
Ptychophyllum expansum 301 

— patellatum 300 

— Stokesi 301 
Pyrgia Labechei 318 

— Michelini 218 

R. 

Rhabdastrea ffexuosa 174 

— jurensis 174 
Rhabdophyllia Bernardana 139 

— Edwardsi 138 

— elegans 138 

— Faxœnsis 139 

— gracilis " 138 

— grandis 137 

— kimmeridgiensis 138 

— Micheloti 139 

— Moreauana 138 

— nodosa 139 

— Phillipsi 138 
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Rhabdophyllia portlandica 


«138 


Siphonophyllia cylindrica 


286 




Réussi 


139 


Smilotrochus Austeni 


94 




salsensis 


138 




Hagenowi 


95 




simplex 


139 




tuberosus 


94 




solitaria 


139 


Smithia Boloniensis 


308 




subdichotoma 


139 




Bowerbancki 


308 




tenuicosta 


139 




fïennahi 


308 




trichotoma 


139 




Pengilyi 


308 




undata 


138 


SolenastrjEA gibbosa 


205 




Yalfinensis 


138 




tenuilamellosa 


205 


Rhabdopora approximata 


265 




turonensis 


205 




megastoma 


265 




Yerhelsti 


205 


Rhodarjea Raulini 


251 


Sphenotrochus granulosus 


92 


Rhipidogyra crassa 


155 




intermedius 


93 




daedalea 


157 




Milletanus 


93 




Deshayesana 


156 




mixtus 


92 




flabellum 


155 




nanus 


93 




insignis 


155 




pulchellus 


92 




Marlinana 


155 




Rœmeri 


93 




Martini 


155 




seraigranosus 


92 




occitanica 


155 




crispus 


92 




princeps 


157 


Spongophyllum Sedgwicki 


310 




undulata 


]55 


Stauria astreiformis 


307 


Rhysmotes petiolatus 


319 


Stellipora antlieloidea 


272 


Rizangia Brauni 


152 


Stelloria agaricites 


169 




brevissima 


153 




elegans 


169 




Martini 


153 




rustiea 


169 




Michelini 


153 




sulcata 


169 




Sedgwicki 


153 


Stephanocœnia alpina 


202 


Rœmeria infundibulifera 


267 




angulosa 


228 




S. 






Bemardina 


202 








carantonensis 


203 


Sarcinula acropora 


207 




conciuna 


217 




astroites 


208 




coriiacensis 


203 




gratisshna 


173 




Cotiatdina 


234 




microphtalma 


187 




Desportesana 


202 




organon 


316 




digitala 


220 




orqanum 


316 




elegans 


202 




Phillipsi 


315 




excavata 


203 




placenta 


315 




fleuriausa 


203 




plana 


207 




florida 


203 




punctala 


261 




forraosa 


202 




tuberosa 


315 




formosissima 


202 


Septastr^ea dispar 


175 




furcata 


203 




excavata 


175 




grandipora 


203 




explanata 


175 




Haimei 


202 




Forbesi 


195 




intermedia 


203 




hirtolamellata 


175 




irregularis 


203 




multilateralis 


175 




littoralis 


203 




raraosa 


174 




sinemuriensis 


203 


SiDERASTRiEA aqaririformis 


219 




subomata 


234 




crenulata 


235 




trochiformis 


202 




explanata 


228 




tuberosa 


234 




fitnesta 


235 




agaricoides 


242 




incruslata 


253 




Boverbanki 


242 




italica 


236 




discoides 


242 




Lamourouxi 


221 




elegans 


242 




Parisiensis 


236 




imperialis 


242 




Websteri 


255 




italica 


81 


Siphonodendron pauciradiale 


305 




Nysti 


242 
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Stephanocora Meijeii 176 

Stephanophyllia suecica 242 

Stenogyra coralliua 153 

— Perroni 154 

— plicata 154 
Stenopora columnaris 276 

— crassa 274 

— crinila 275 

— informis 275 

— ovata 274 

— Tasmaniensis 275 
Stereospammia humilis 247 
Stibastrea Edwardsi 164 
Stomatopora serpens 319 
Strephodes gracilis 298 

— multilamellatum 296 

Streptelasma bina 297 

— corniculum 300 

— cmssa 300 

— expansa 300 

— mullilamellosa 300 

— parvula 300 

— phtriradialis 297 

— profunda 300 
Strombastrea quinquangulosa 313 

— stellaris 313 

— tmncala 302 
Strombodes diffluens 313 

— distortus 297 

— emarciatum 316 

— fasciculatus 313 

— helianthoides 299 

— infundibularius 313 

— Labechei 312 

— Murchisoni 313 

— pentagonus 313 

— Phillipsi 313 

— plicatus 301 

— rectus * 296 

— simplex 297 

— stellaris 313 

— striatus 333 

— iruncatus 302 

— typus 312 

— vermicularis 295 
Stylangia neocomiensis 178 
Stylastrea sinemnriensis 223 

— inconferta 315 

— irregularis 315 
Stylaxis arachnoidea 317 

— Coyi 317 

— Flemingi 318 

— major 317 

— MXoifana 317 

— Portlbcki 317 
Stylidophyllum floriforme 316 

— papillatum 316 

Stylina alveolata 279 

— alveolata 186 

— anliqaa 279 



Cfpvî Tu 1 


ûiluqliu. 


199 




(ivdueunensis 


193 


~ 


arduenneusis 


192 




aspera 


192 




Habeanci 


187 




Bcrnardina 


191 




Bouvgueti 


279 




Buchcti 


lo 1 




bullata 


192 




cosspitosa 


188 




castellum 


189 » 




Charcennensis 


186 


"*""" 


coalescens 


192 




communis 


189 




conifera 


188 




constn cta 


191 




Cocjuandi 


186 




coronata 


193 




crassi-lumellat (i 


181 




Cotteaui 


186 




Delabechei 


190 




dôndroidea 


193 




dcpravata 


lUO 




digilatd 


190 




Dufrenoyi 


187 




echinulala 


187 




Etalloni 


187 




excavata 


279 




exielsa 


191 




excôntrica 


190 




Bxplanata 


191 




Fangasi 


190 




Flottei 


188 




Gctulurdi 


187 




g6tiiinata 


188 




gsnimans 


186 




rfii rp au f\ î 
Ull eu UUI 


187 




gracilis 


188 




grandiflora 


186 




granulata 


189 




uTayensis 


189 




liPYanlrvl lia 
ncAajjiij' il i a 


188 




hirta 


192 




Humberti 


193 




icaunensis 


199 




ioflata 


188 




insignis 


189 




intricata 


189 




kiin meridgiensis 






T a Vip^h pi 


190 




Leymeriana 


193 




limbata 


188 




lobata 


191 




maguifica 






JVlaillei 


188 




microcœnia 


189 




microcoma 


188 




Moreaui 


186 




nantuacensis 


192 




neocomiensis 


199 
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bTYLINA 


nodosa 


188 




octonaria 


190 




ovnata 


195 




pereziuna 


209 


— 


Perroni 


188 




pistellum 


190 




Ploti 


191 




provincialis 


182 




radicensis 


187 




ramosa 


190 




sertifera 


187 




sexradiata 


195 


— 


solida 


187 




speciosa 


187 


— 


splendens 


189 


— 


stria ta 


218 


— 


sublœvis 


193 


— 


sublimbata 


193 


— 


sulcata 


186 


— 


Thevenini 


190 


— 


lhiollieri 


193 


— 


Thurmani 


193 




iubulosa 


191 




tu bu] osa 


186 




tubu]ifera 


191 




tumularis 


192 




Valfinensis 


187 




variabilis 


193 


Stylocœnia emarciata 


204 




Lapeyrouseana 


20^ 




lobato-rotundata 


204 




monticularia 


204 




portlandica 


230 




taurinensis 


204 




Vicaryi 


204 


Stylocyathus dentalinus 


80 




dentalina 


80 


Stylogyua flabellum 


155 


Stylohelia conferta 


180 




dendroidea 


181 




mamillata 


180 


Stylophora contorta 


179 




corallina 


180 




costulata 


180 




montkularia 


204 




raristellata 


179 




regularis 


180 




rugosa 


180 




solida 


187 




thyrsiformis 


180 


Stylophyllum polyacanthum 


223 


Stylosmilià brevis 


147 




Cotteauana 


147 




gracilis 


147 




Michelini 


147 




neocomiensis 


147 




organizans 


147 


Symphyllia bisinuosa 


165 




Tiedemani 


165 


SykastRjEA agariciles 


221 



Synastr^ea arachnoïdes 


219 


— 


Arduennensis 


22 0 


— 


astrœoides 


220 


— 


ataxensis 


222 


— 


Babeana 


214 


— 


Belgica 


221 


— 


bellula 


222 





Bouri 


221 




Cadomensis 


214 


— 


complanata 


222 





conferta 


219 


— 


confusa 


222 


— 


consobrina 


281 


— 


constricta 


220 


— 


contorta 


220 





corbarica 


219 




crenulata 


214 


— 


cristaia 


213 


— 


decipiens 


221 


— 


digitata 


220 


— 


dubia 


219 


— 


Dumonti 


219 


— 


flexuosa 


219 





frondescens 


218 


— 


geometrica 


212 


— 


hemispherica 


215 


— 


icaunensïs 


222 


— 


jurensis 


222 





Langrunensis 


221 





Lennisi 


220 


— 


Lucensis 


222 





Lyelli 


221 


_ 


mœandra 


221 


— 


magna 


222 


— 


magnifica 


218 





Martini 


223 


— 


média 


220 





microntha 


200 




moreana 


215 





multiradïata 


219 





neocomiensis 


222 





Neptuni 


222 





Oceani 


222 





pediculata 


221 





pinnata 


222 





puichella 


222 





ramosa 


222 





rutata 


213 





Simonellana 


222 





stellata 


220 




s trie ta 


220 




subexcavata 


222 




tenuissima 


221 




textilis 


■ 220 




Tombeckiana 


222 




undulata 


222 




yelamentosa 


221 


Synhelia Grevensis 


176 




gibbosa 


176 




Meyeri 


176 



42 



— 354 — 



Synhelia Sharpeana 


176 


Thamnastrea digilata 


217 


Syringophyllum cantabricum 


316 




dimorphastraea 


213 




organum 


316 




discoides 


214 




torreanum 


316 




Dumonli 


219 


Syringopora abdita 


258 




dumosa 


216 




bîfurcata 


257 




Ermani 


218 




caDcellata 


257 




exallata 


220 




catenala 


258 




excavala 


200 




cespitosa 


258 




exigu a 


214 




Cleviana 


259 




fasciculala 


215 




conferta 


258 




Firmasana 


2IÎ 




distans 


257 




Firmasiana 


212 




exilis 


258 




Firraasi 


212 




fa sci eu la ris 


258 




flexuosa 


219 




filiformis 


258 




frondescens 


218 




geniculata 


258 




fungiforniis 


212 




laxa 


259 




Genevensis 


213 




parallela 


257 




Genivalleusis 


212 




ramulosa 


257 


m 


geometrica 


212 


— 


reticulala 


258 




giganlea 


214 




reticulata 


257 




Goldfussi 


215 




rugosa 


259 




gracilis 


217 




serpens 


258 




grandiflora 


212 




tubiporides 


258 




Haueri 


218 




tabulata 


257 




hemispheri(*a 


215 




Troosti 


259 




Henocquei 


228 




Verneuili 


257 




insignis 


215 




verticillata 


258 




lamellistriata 


214 




Yandeli 


259 




lamellosa 


216 




T. 






Lamourouxn 


214 








Langrnnensis 


221 


Tetracœnia Dupiniana 


308 




Lennisii 


261 


Thamnastrea acutidens 


213 




Lennisii 


220 




affinis 


214 




lobata 


215 




agaricites 


221 




Lomjana 


216 




agaricites 


220 




Lyelli 


221 




ambigua 


213 




mœandra 


221 




aruchnoidês 


219 




mummosa 


218 




araneola 


215 




M'Coyi 


217 




arborescens 


216 




média 


220 




Arduennensis 


220 




Meltensis 


214 




astrœoides 


220 


— 


Michelinia 215, 216 




Belgira 


221 




micrautha 


200 




boletiformis 


213 


— 


microconos 


219 




Houri 


221 




microphyllia 


200 




Cadoraensis 


214 


■ 


minima 


218 




Champlittensis 


212 




Moreauana 


215 




Charcennensis 


212 




Morellana 


215 




Collmaria 


200 


— 


Moreaui 


215 




composita 


213 




multiradiata 


219 




conemna 


217 




Neptuni 


222 




con ferla 


219 




pediculata 


221 




confusa 


221 




rerroni 


215 




conica 


216 




plana 


213 




ronslricta 


220 




porlîandica 


218 




corbarica 


219 




procera 


212 




crenulata 


214 




provincialis 


240 




dendroidea 


214 




punciala 


216 




Desori 


214 




ramosa 


222 




digitata 


220 




Requieni 


214 
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Thamnastrea rotata 


213 




scita 


213 




stricto 


220 




tenuissima 


221 




Tessierana 


214 




Tessieviana 


214 




Tessieri 


214 




textilis 


220 




Toucasana 


240 




velamentosa 


221 




Waltoni 


217 


Thamnoseris incrustans 


241 


Thecia Grayana 


280 


— Lonsdalei 


280 


— Swindernana 


280 


Thecocyathus Grosgogeati 


81 




mactra 


81 




Moorei 


81 




tintinnabulum 


81 


Thecophyllia arduenntnsis 


416 




arduennensis 


111 




boleliformis 


110 




capitata 


111 




elongata 


120 




Luc en sis 


120 




mimismalis 


120 




obliqua 


117 




rugosa 


110 




sarthacensls 


111 


Thecosmilia annularis 


142 




Bajociensis 


144 




Buvignieri 


143 




Claudiensis 


142 




confluens 


144 




connecta 


143 




costata 


143 




crassa 


144 




cretacea 


144 




cijlindrica 


142 




deformis 


164 




depressa 


143 




Edwardsi 


143 




elongata 


142 




glomerata 


144 




gracilis 


144 




Gregaria 


144 




Konincki 


143 




laevis 


143 




lobata 


143 




Martini! 


142 




multicincta 


144 




neocomiensis 


142 




obtusa 


144 




palmata 


143 




ramosa 


142 




Requiem 


164 




rudis 


115 




Rupellensis 


144 




seminuda 


142 




socia 


143 



Thecosmilia subeylindrica 144 

— trichotoma 142 

— trilobata 142 

— turbinata 142 
Thecostegites auloporoides 278 

— Bouchardi 278 

— parvula 278 
Trachypora Davidsoni 265 
Tremocœnia pulchelta 192 

— subornata 192 

— varians 217 
Triphyllocœnia excavata 204 
ïriplasma œqualis 298 
Trismilia triangularis 106 
Trochocyathus alpinus 83 

— armatus 86 

— aialayensts 80 

— Bellardiî 85 

— Bellingerianus 83 

— brcvis 86 

— Burnesi 83 

— conulus 83 

— cornucopia 84 

— cornutus 85 

— costulatus 82 

— crassus 82 

— cupula 82 

— cyclolitoides 84 

— Delemontanus 86 

— Douglasi 84 

— i elongatus 82 

— gracilis 83 

— grandis 87 

— granulatus 82 

— Grenieri 86 

— Haimei 85 

— Harveyanus 85 

— hexagonalis 87 

— iraparipartitus 83 

— irregularis 86 

— Konigi 86 

— Konincki 82 

— latero-cristatus 85 

— lineatus 83 

— Magnevilleanus83 

— Michelini 83 

— mitratns 82 

— obesus 85 

— perarmatus 86 

— plicatus 82 

— ' primus 87 

— pyramidatus 86 

— pyrenaicus 84 

— raricostatus 85 

— revolutus 85 

— Royanus 87 

— simplex 82 

— Simosus 83 

— Sismondai 82 

— subcristatus 85 
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Trochocyathus sublaevis 


86 


Turbinaru 


cyathiformis 
acumi n cita 


246 




subundosus 


84 


TURBINOLIA 


298 




tenu'istriata 


86 




alata 


97 




Terquemi 


83 




cornucopia 


84 




Thorenti 


87 




alpina 


83 




un du la tus 


85 




nninpu rfi/* 11 \nin 


89 




latero-spinosus 85 




arcotetisis 


99 




Van-den-Heckei 84 




ariciiita 


298 




verrucosus 


84 




CLVItKltfl 


86 




versicostatus 


85 




A tnlfl uni ci e 


80 




Warburtooi 


87 




a vicula 


88 


Trochophyllum Verneuili 


291 




Ft/t Çfirheei 


97 


Trochoseris clavus 


IZO 




Bellardii 


85 




corallina 


128 




Tip] linnevi/tn/t 


83 




distorta 


128 




ui ii/umu 


1 1 ^ 

84 




Eturbensis 


128 




bilobata 




lobata 


128 




Hoissyana 


99 




poculum 


128 




Bowerbanki 


91 




sessilis 


128 





brevis 


86 




sinuosa 


ÎOS 
lZo 




calcar 


84 




tenuilaraellosa 


128 




Calvimontis 


115 




Tombecki 


]28 





caryophyllus 


87 


Trochosmilia Basochesi 


97 





cellica 


297 




biparti ta 







centralis 


103 




Boissyana 


QQ 

yy 
98 





ccvnucL 


99 




cernua 




C6THUCL 


98 




complanata 


97 




clavus 


90 




compressa 


97 




clavus 


79 




corniculum 


97 




complanata 


97 




crassa 


99 





compressa 


97 




cuneolus 


97 




compressa 


94 




didyma 


98 




conica 


298 




Duraortieri 


QQ 

yy 




conulus 


83 




elongala 


lOO 




corniculum 


97 




elongata 


100 





costata 


.92 




Faujasi 


98 
97 





crispa 


92 




fimbriata 




cuneata 


90 




Gerviilei 


98 




cuneata 


89 




granifera 


98 

QQ 

yy 




cuneolus 


97 




inflexa 




cupula 


82 




irregularîs 


86 




cycloliles 


120 




Michelottii 


98 




c\fclolithoides 


84 




roui tilobata 


99 




cylindrica 


244 




multisinuosa 


98 




cymbula 


101 




patula 


99 




Delemontana 


86 




poculum 


98 





dentalus 


79 




Réussi 


100 





Deucalionis 


116 




Saltzburgensis 


97 




didifUKi 


98 




subinduta 


99 




dispar 


92 




sulcata 


97 




Dixoni 


91 




tifauensis 


98 




Douglasi 


84 




uricornis 


98 




Dufrcnoiji 


89 




varians 


100 




duodecimcostata 


£4 

293 




, vertebralis 


122 




echinata 


TryplXsma articnlata 


295 


— 


clliptica 


243 


Tubipora catenularia 


260 




exaruta 


94 




catenulata 


260 




excavata 


103 




fascicularis 


258 




excavata 


102 




radiata 


315 




expansa 


297 


Tubiporites serpens 


319 




fimbriata 


97 
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Turbinolia lirrna 91 

— Fredericana 91 

— ftmgites 293 

— fungites 298 

— furcata 289 

— Goldfussi 93 

— granulata 82 

— gvanulosa 92 

— Gravesi 245 

— Haimei 85 
*— hippnritiformis 116 

— humilis 91 

— ibicwa 298 

— mauris 100 

— incruslata 298 

— intermedia 93 

— irregularis 86 

— Japheli 118 

— Xonigii 86 

— lineata 84 

— Mnciitrii 243 

— Magne ville ana 83 

— Mentelli 87 

— Micheloltii 98 

— Milleliana 93 

— minor 92 

— m\Wata 289 

— milrala 298 

— milrata 82 

— mizla 92 

— m«/ti.viriaKs 94 

— mnltisinuosa 98 

— multispinosa 94 

— ua»ia 93 

— Nystana 92 

— obconica 116 

— obesa 85 

— obliqua 289 

— palula 99 

— perarmata 86 

— pharetra 91 

— piicctia 82 

— p r œlonga 244 

— Prestwichi 91 

— piframMalis 293 

— p'yramidala 86 

— ràricostata 85 

— rndis 101 

— scmigranosa 92 

— simwsa 84 

— 6'iswondiana 243 

— Stokesi 93 

— striata 299 

— sulcata 91 

— Taurinensis 95 

— Lnnislriala 86 



Turbinolia iurbinota 293 

— Inrbmata 84 

— nuea/a 88 

— undaia 85 

— «ricoruis 98 

— verrucosa 293 

— versicpstata 85 
Turbinolopsis bina 297 

— elongata ' 296 

— elnngala 297 

— paunracitaZis 297 

— vugosa 297 

U. 

Ulastrea Edivardsi r 208 

Ulophylua cris/ja 227 

— meandrinoides 166 

— Montana 166 

— profunda 166 

V. 

Verticillopora dubia 275 

Virgularia alpina 322 

Z. 

Zaphrentis Bowerbanki 289 

— centralis 287 

— Clappi 286 

— Cliffordi 287 

— cornicula 287 

— cornu-copiae 287 

— cyathophylloides 288 

— cylindrica 286 

— Dalii 287 

— Delanouei 288 

— denticulata 288 

— Desori 288 

— Ennîskilleni 288 

— excavata 289 

— gigantea 286 

— Griffithi 288 

— Guerangeri 288 

— Halli 286 

— Konincki 287 

— Marcoui 289 

— JMichelini 287 

— Neeggerathi 289 

— Omaliusi 289 

— patula 286 
Phillipsi 2S8 

— phvygia 287 

— Rafinesquei 287 

— Rœraeri 286 

— spinulosa 288 

— Stokesi 287 

— tortuosa 288 



Besançon, — 



Imp. Dodivers et C% Grande-Rue, 42. 



ERRATA. 



Page 15, lignes 6 et 7, au lieu de Madreporaires, Apores, poreux, lisez 
Zoanthaires Apores, Poreux. 

— 18, ligne 11, au lien de Rhipidogyra, lisez : Rhipidogyra crassa. 

— 24, ligne 4, au lieu de 1 -4- 4 — 5, lisez : 1 4 = 5. 

— 58, 6* accolade, au lieu de 4, lisez : 3. 

— 59, 3 e accolade, au lieu de 2, lisez : 3. 

— 71, 9* accolade, au lieu d© 4, lisez : 3. 

— 72, ligne 2, au lieu de Metrosphyllum, lisez : Metriophyllum. 

— 73, ligne 28, au lieu de 2, lisez : 3. 

— 75, ligne 1, au lieu de Stylophyllum, lisez : Stylidophyllum. 

— 91, dernière ligne, au lieu de : ne diffère du T. surcata par ses 24 

lisez : ne diffère du T. sulcata que par ses 24. 

— 186, ligne 37, au lieu de S. Moreavi, lisez : S. Moreaui. 

— 209, ligne 24, supprimez l'alinéa commençant par ces mots 

31. H. Barandei, etc., qui fait double emploi. 

— 214, ligne 14, au lieu de 21. M., lisez : 21. T. 

— 217, ligne 10, au lieu de Thamnastrcva, Edwards, lisez : Thamnas 

Uœa id. t Edwards. 

— 220, ligne 10, au lieu de 11. C, lisez : 11. S. 

— 230, ligne 28, au lieu de J. Guetlardana, lisez ; /. Guettardana. 

— 241, ligne 37, au lieu de Perforées, lisez : Perforés. 

— 248, ligne 15, au lieu de Marconana. lisez : Marcouana. 

— 275, supprimez l'alinéa 26 qui fait double emploi. 

— 277, ligne 12, au lieu de Limerea, lisez : Limaria. 

— 278, ligne 20, au lieu de boloniensis, lisez : Boloniensis. 

— 278, ligne 27, au lieu de E. parvula, lisez : T. parvula. 

— 279, ligne 6, au lieu de Stylida, lisez : Stylina. 

— 303, ligne 47, au lieu de D. calicularis, lisez : D. caliculare. 

— 309, ligne 20, au lieu de Peripoedium, lisez : Peripedium. 

— 315, ligne 37, au lieu de Hennokii, lisez : Hennahii. 



